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i AVERTISSEMENT 


Ouels sont les plus anciens monuments €erits du christianisme? de 
guelle 6pogue datent-ils, dot proviennent-ils et (juel est leur caractöre? 
guels sont les renseignements historigues gu'ils nous donnent? 

Voila les guestions auxguelles nous nous sommes proposö de r6- 

pondre dans ces pages. C'est maintenant, seulement depuis guelgües 
annees, gu'il vaut la peine d'entreprendre un travail tel gue le nõtre; 
car la rõponse aurait 6t6 tout autre si nous avions cu la mõme täehe 
avant les grandes decouvertes des dernitres annees. Jusgu'ä nos jours 
en effet, les plus anciens monuments Šerits du christianisme Gtaient 
les vieux manuserits de la Sainte Eeriture, volumes de parchemin 
datant, probablement, du 1v? ou du v° au νι" siöcle, dont la date 
precise est discutše, et gui ont 6t6 Gerits ἃ une Gpogue oü la libert6 
et la victoire du christianisme 6taient aeguises. Mais la littõrature 
chrõtienne avant Vempereur Constantin, ἃ Põpogue des perseeutions, 
datant des premiers siöcles, n'avait pas laiss6 la moindre trace 
- aucun fragment des exemplaires de la Sainte Eeriture ou d'autres 
ouvrages littõraires, aucun fragment d'un acte relatif aux chretiens, 
aucun original d'une lettre chrõtienne mavait . survõcu ; toute notice 
Gerite du nom de Jõsus-Christ avait disparu. 

Ce fait fut causõ, en premiere ligne, par la fragilit6 du papyrus, 
c”est-ä-dire de la feuille sur laguelle on a Gcrit le plus ordinairement 
dans Pantiguitd greco-romaine : le papyrus servait en effet ἃ la tradi- 
“ion et conservation des pensões humaines et de leur forme visible, gui 
sont les mots Eerits, comme aujourd'hui le papier, et au moyen äge le 
parchemin. Des milliers de livres, des myriades dactes publics et privšs 
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ont õgalement disparu parce gue le papyrus a pöri. Sa gualite fragile 
soulire cn efet de Thumidite beaucoup plus encore guc notre papier. 
Cependant, un pays, PEgypte, nous a conserv€, gräce ἃ son climat par- 
ticulier, une guantit6 de papyrus caches sous le sable du desert et sous 
la terre des ruines, oubli6s depuis des siöeles et dõcouverts de nos 
jours. Nous avons vu de cette maniere une rõsurrection litteraire de 
Pantiguitd, en de vieux exemplaires tels gu'ils ont 6tš Gerits sur 
papyrus, sans Vintermediaire d'une tradition seculaire gui peut defor- 
mer, mutiler et mõme remplacer les originaux. 

C'est dans ces papyrus gue se trouvent les plus anciens monuments 
Gerits du christianisme, et nous rõunirons ici tout ce gui est antõrieur 
au commencement du 1v° sitcle ; ce sont les monuments Ecrits ἃ Põpogue 


du paganisme et des persecuttons, des 11°, 11°-111°, πα΄ et HI°-IV° siecles. 


Divisicx. — Ces anciens monuments €erits se partagent en deux 
grandes classes : les actes et les /ragments litteraires ou guasi lit- 
tõraires. | | 

Chacune de ces deux classes est dejä caractõrisee par la forme du 
papyrus sur leguel on a Gerit. II faut d'abord observer gue chague 
papyrus a deux cõtes tres difförents : Vun a des fibres horizontales =) 
(Rectoj, Pautre verticales (111) (Verso). | 

Les actes sont publics ou prives (ici il sõagit des actes publics de 
la persecution de 250 et de lettres privões). Les actes publics de moyenne 
grandeur ont 6t6 Eerits sur le recto d'un morceau de papyrus decoup6 
d'un rouleau, dans le sens des fibres, dans une seule colonne dont la 
hauteur est guelguefois plus grande gue la largour. Les lettres offrent 
le mme aspect; elles sont parfois Gcrites sur plusieurs colonnes, ce 
gui fait alors agrandir la largeur du papyrus. | 

Les textes des ouvrages littõraires ont 6t6 copies comme des livres 
de commerce ou bien sont des copies privões. Les Zivres du eommerce 
Gtaient Eerits en belle onciale, sur le recto de longs rouleaux de papy- 
rus, en beaucoup de colonnes d'eeriture dont la largeur variait 468 18 ἃ 
35 lettresa la ligne (ces deux limites ont 6t6 parfois depassões). Le perso 
a 6tö laisse ordinairement en blanc. Si done nous trouvons un fragment w 
en 6eriture onciale Gerit sur le recto et dont le verso est laissd en blanc, 
nous pouvons conclure gue c*est un fragment d'un rouleau (voyez n? 44), 
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Les copies privões ont 6t6 exõcutões d'une tout autre maniöre; V6eriture 
n'est pas la helle onciale exclusivement, elle est plus ou moins entremõlbe. 
" avec la cursive et on se servait souvent du perso d'un papyrus dont 
le recto avait servi pour d'autres textes ou pour des Ecritures diverses 
(n? 43). Souvent aussi, pour $conomiser le papyrus, on le pliait et le 
reliait ἃ la manitre de nos livres, c'est la forme du codex dont chague 
feuille porte la .mäme öeriture sur les deux cõtes. 


DES ABREVIATIONS. — L'Geriture cursive grecgue des actes olfre 
beaucoup d'exemples d'abrõviations indigudes par un 6, tandis gue les 
textes littõraires et Ponciale grecgue et copte ne connaissent gu'un Cer- 
tain nombre de mots gu'on pouvait abreger. On y trouve une double 
mõthode : Vune est celle des anciens textes grecs gui coupent les mots 
au commencement sang avoir egard ἃ leur fin; Pp. EX. τσ pour tn0045; πὲτ 
pour zerpos, ette mõthode est la plus ancienne. L'autre, gue Pon rencon- 
tre d6ja dans les plus anciens textes chrõtiens et gui a domin6 ensuite 
pendant le moyen äge, unit sous un trait horizontal le commencement et 
la fin FV pour nvevud, np pour πατήρ; προς pour πατρός; ις pour νήσους; Ἂς pour 
ριστος; JE ΠΧΟ᾿ πῦς pour incor°6 nxpreroc nxoere. ἃ Põpogue oü Ta- ᾿ 
brõviation: IHC du nom Jesus fut adoptše par les Chrõtiens gui par- 
laient le latin, elle recut la forme latinisde IHS. En ce gui concerne le 
gõnitif Ἰησοῦ, Vabrõviation du nom grec se irouve dans un papyrus ma- 
gigue appartenant ἃ Vauteur (n? 19) mo;.si nous latinisons aussi cette 
forme, nous aurons |HV, et c'est peut-Etre celle gu'a connue Constantin; 
-car.Voriginal latin du fameux τούτῳ νίκα de Dempereur victorieux 
« par celui-ci, tu es vaingueur », au dire dEusöbe gui est le principal 
historien de 'õpogue constantinienne, semble õtre une interpretation de 
IHY, c'est-A-dire I(n) H(oc) v(ince) lu: comme abr6viation ἃ la maniere 
romaine gui adopta la premišre lettre des mots pour repr€senter le 
mot entier, par ex. HSE, c'est-ä-dire Hic) s(itus) E/st). 

Ouoi gu'il en soit, les monuments offrant Vabreviation IHC doivent 
õtre tres anclens. | 

Nous donnons entre parentheses ( ), dans notre texte, Vinterpreta- 
tion des abrEviations, par ex. 'Inc(00c), Ἰ(ησοῦὴ)ς. 

Les lacunes sont indigušes par [ |; le nombre approximatit des 
lettres par des points, par ex. [....] lacune de guatre lettres environ. 
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Mais.... sans parentheses remplace guatre lettres gui ne sont pas de 
legcon süre. Le point mis au-dessous d'une lettre indigue gue sa lecture 
est douteuse. Enfin, 'o' signifie gue la lettre o est mise au-dessus de la 
precödente. | 

Les fautes des textes sont corrigšes par 1]. (lisez). 

Les doubles parenthtses [[  ]] indiguent les lettres errondes du 
manusecrit gui sont ä'supprimer, [( )] une abreviation dans la lacune. 

Les parentheses aigušs < 5» caracterisent les mots omis dans les 
textes et retablis par nous. ᾿ 

Comme conclusion d'une longue Gtude de ces fragments, gui sont 
les plus anciens monuments du christianisme et les plus precieux de 
tous les Ecrits gui existent, et gui, par un hasard merveilleux, nous ont 
.6t6 conservõs pour tõmoigner de [existence du christianisme et de la 
littšrature chretienne, ainsi gue de la propagation rapide et prodigieuse 
de cette religion, nous pouvons affirmer gu'il serait absurde de dou- 
ter, mõme un moment seulement, de Vauthenticitš de ces textes sur 


papyrus. 
| Ch. WESSELY. 
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LES PLUS ANCIENS 


MONUMENTS DU CHRISTIANISME 


Entre les pays voisins du berceau du christianisme, VEgypte fut un des 
premiers ä recevoir VEvangile et ἃ favoriser sa diffusion rapide dans tous les 
endroits et dans toutes les classes de la population. Beaucoup de circon- 
stances, et non pas seulement la situation göographigue, y contribušrent, car 
il y avait entre PEgypte et la Judõe une filiation intime, effect des analogies 
politigues, administratives ct Geconomigues, gui facilita la propagation de la 
- Bonne Nouvelle. 

Les deux pays ouverts ἃ Dinfluence de PHellõnisme: äpu trois siöeles 
furent unis guelgue temps sous la dynastie des Ptolemees', puis sous ἴδ 
domination romaine. En ce gui concerne les institutions administratives et 
Väconomic publigue, plus la connaissanee des details augmente, et plus sont 
nombreuses les analogies gui s'offrent ἃ Phistorien. Je rappelle seulement, 
comme exemple, Vinstitution du denombrement gõnšral du peuple dont saint 
Luc? parle au commencement de son evangile; or, la papyrologie gui nous 
a fait connaitre tant de details de la vie privõe et civile de PEgypte ἃ cette 
epogue-la et φαΐ nous a donnd occasion d'õtudier, d'aprös plusieurs dou- 
zaines d'actes authentigues sur papyrus* depuis le commencement de notre 
öre jusgu'au ni" sieele, tous les dõtails du Rom eet gõngral en Egypte, 


1. A. BoucuE-LEcLEnc0, Histoire des töiaas Paris, 1903-5. 

2. 8. Luc 11, 1-4. 

3. La littõrature sur les Apographai, cest-ä-dire les actes de dönombrement general, est 5508 
grande dejä. Je cite le n” 254 des Ozyrhynchus Papyri de Van 20 environ, les papyrus πρὸ 260, 261 du 
British Museum ct le papyrus de Vienne publie dans les Studien zur Palaeographie und Papyrus- 
kunde, IV, 1905 (Leipzig, Avenarius libraire-editeur), p. 58-83 (Arsinoitische Verwaltungsurkunden vom 
1. 72/3), gui sont relatifs au cens de an 62. Voir -aussi KENYON, Classical Review, VII, 1893, 110. 
VIERECK, Philologus, LII, 219 s. WILGKEN, Osträca, 1, 450 5. WESSELY, Die jüngsten Vol:szählangen 
und die ältesten Indietionen in Aegypten dans les Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, II, 
26-33; Epikrisis, p. 9 s. (Academie imperiale de Vienne, Scances, vol. OXLE, 9, 1900). Le professeur, 
RAMSAY däns son livre Was Christ born at Bethlehem a cxpliguõ 5, Luc 11, 1-4, ἃ Paide des nouveaux 
šelaircissements papyrologigues, 
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nous a Γόγόϊό des analogies assez frappantes dans ce detail d'administration 
entre PVEgypte et la Judee. 
Alors dans les deux pays se trouvait une race indigšne opposõe ἃ 


 PlHellõnisme ct luttant contre son influence politigue et civilisatrice, mais 


s'cn rapprochant malgre clle. Le Grec fut, en Egypte comme en Judee, 
la langue de Lintelligence, et cette identitö de la langue usuelle dans les 
classes dirigeantes et intelligentes favorisa la propagation des nouvelles idšes 
centre les deux pays. II est aussi ἃ considerer gue les Juifs sortis de leur 
pays et arrivõs-en Egypte y Gtaient chez eux, tant [õlement juif Gtait puis- 
sant dans la population õgyptienne'. On sait gue la version des Septante 
naguit en Egypte, oü Philon le juif etait rival de Platon”, oü les capitales 
avaient leurs guartiers juifs, et nous devons au hasard de posseder maintenant 
une connaissance detaillee du ghetto de la rue dite Apolloniou Parembolt de. 
la capitale du Faioum, c*est-ä-dire de la ville Δ᾽ Αὐβίποό en Van 72, gräcc aux 
õclaircissements d'un papyrus grec”. On ἃ 6t6 Gtonn6 de voir parmi les por- 
traits encaustigues de PEpogue gr6co-romaine gu'on a decouverts en Egypte 
ἃ Roubayyat du Faioum, il y a guinze ans environ, tant de physionomies 
juives et si peu d'indigenes. C'est une margue de la propagation et do 
Pextension juive m6me dans les provinces du pays*. 
1 Egypte Etait bien preparde pour la propagation de la Bonne Nouvelle *. 
IL est trõs probable gue les premiers chretiens en Egypte furent des Juifs 
hellenisants et gue saint Marc le premier christianisa VEgypte. Le chris- 
tianisme 6tait deja puissant dans ce pays äla'mort de saint Marc gui, apres 
avoir prõeh6 PEvangile en Libye, arriva en Egypte et dans la Thebaide, õvan- 
gelisa alors les environs d'Alexandrie et la capitale mõme; puis, entr6 dans 
la Pentapole, il y etablit des 6võchšs et, revenu ä Alexandrie ἀμ τ8 d'autres 
voyages, il y fut martyrisö en 62 ou 68°. 
1 serait trop long de donner mõme un apergu de Vhistoire de Peglise 
chrõtienne en Egyptc, il suffira d'en rappeler deux grands chapitres seule- 
ment; Pun est Phistoire des perstcutions, Pautre est celui des hEresies, 


1. BOUGHE-LECLERCO, op. cit., 1, 50. E. SGHÜüRER, Geschichte des jüdisehen Volkes im Zeitalter Iesu 
Christi, t.1, 3, Leipzig, 1901, p. 65-70. Tu. ΒΕΙΝΆΘΗ, Teztes d'auteurs grecs et romains, relatifs au 
judaisme, rõunis, traduits et annotes, Paris, Leroux, 1896; Juifs el Grecs devant un emperenr ro- 
main, Revue des õtudes juives, XXVII, 1893, pp. 70-82; L'empereur Claude et les antisemites alexan- 
drins d'apres un nouveau papyrus, Rev. Gt. juives, XXX, 1895, pp. 161-178; Comptes rend, Ac. Inscr., 
1896, XXIV. G. A. DEiIssMANN, Neuenidechte Papyr üsfragmente zur Geschichte des griechischen Tuden- 
tums, Theolog. Liiteraturzeitung, XXIII, 1898, pp. 602-606, Oxzyrhynchus Papyri, 1, n° 33, papyrus 
du Louvre 68. 2 

2. «Ou bien Platon a Gtö philonisant ou Philon platonisant » d'aprõs Suidas. 

8. WESSELY, Une colonie juive ἃ Arsinoö au Faioum Van 72/3 de notre öre : Congres des orienta- 

listes, Alger, 1905; Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, I, 1901, p. 8-10; IV, 1905, p. 60. 

4. (THEODOR Ans), Antike Poriräts aus hellenistischer Zeit (Vienne); W. M. Flinders-Petrie, Kahun- 
Gurob and Hawara, London, 1890, pl. 1. A 

5. H. HyvERNAT, Etude sur les versions coptes de la Bible, Revue bibligue, 1896-1897. 

6. TILLEMONT, Hist. ecclds. : Saint Marc; Bolland., Acta SS. Iun, VII, p. 12*-14*, 
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L'Egypte du 1°" au m? sigele de notre šöre offrait au point de vue de la religion 
paienne Paspect d'un panthšon de dieux et de deesses, il y en avait d'Ggyp- 
tiens, de grecs et mme de romains*; partout il y avait des sanctuaires et des 
temples, dans les villes et les villages du pays, avec des prõtres et pretresses 
plus ou moins dotšs?, soumis au reglement administratif* gui õtait dans la 
main des Romains; ceux-ci avaient pris et reserve pour eux-mõmes les places 
les plus importantes meme dans le culte. Nous connaissons beaucoup de 
details de la vie religieuse par les papyrus trouvõs ἃ Socnoptontse * dans le 
Faioum datant du τι" siecle avant J.-C. an 1° siöele de notre ere; c'etait un 
vieux sanetuaire avec une hiõrarchie assez compligute dont le meeanisme 
et Porganisation sacerdotale, les dštails de la vic intime des pretres, peu 
agreables guelguefois*, nous sont maintenant r6vel6s par les papyrus. Au 
point de vue de la civilisation, Vensemble des institutions religieuses et de 
Pordonnance du culte gui persistaient dans des idšes retrogrades, aceom- 
modes ἃ Pegoisme sacerdotal, ne fut pas capable d'elever les cogurs, de | 
donner de la force ἃ la foi, de consoler les malheureux, le faire peur aux 
mõehants; aussi leur resistance contre la religion chretienne [αὖ trop faible : 
pour entraver les progrös dela nouvelle foi, progres gui attiraient enfin Vat- 
tention du pouvoir supr6me romain. Elle resista avec vigueur aux persecu- 
tions, tant õtaient puissantes les racines gu'elle avait põussões en Egypte. Les 
persecutions les plus importantes furent, apres Sõvõre, eelles de Dece et de 
Diocletien, conriues par les reeits d'Kusšbe; nous cn parlerons plus bas encore. 
La religion chretienne en Kgypte rõsista aussi ἃ un autre ennemi, 1 μό- 
resie; le schisme de Novat, Verreur des milldnaires*, Vhõrõsie de Sahel- 


ες 4. « Jupiter Capilolin.le dicu de nos aneeires », dil nn papyrus de Berlin du 18 siöcle provenant 
du Faioum : Aegyptische Urkunden der (Berliner) Königlichen Museen, 362, Ν᾽ 5. 

2. Les temples et sanctuaircš de la ville d'Arsinoö dans le Faioum sont enumšres dans mon etude 
topographigue : Die Stadt Arsinoö, Krokodilopolis, in griechischer Zeit, Academie imperiale de 
Vicenne, Sances, vol. GXLV, 4, 1902. 11 y avait lä, dans une capilale de la province, un Boubasteion, un 
Demetrion, un Hermaion (temple de Mercure), nn Kaisareion (Caesaris templum), un Clõopatreion, La- 
geion; un Nemeseion, Nymphaion, un temple de TOsiris d'sis et MMlarpocrate, un Soknopaiteion (tem- 
ple du dieu Soknopaios), Sekneptuneion (chapelle ou temple de Sekneptunis, e'est-A-dire du dieu Sebek 
de Tebtunis), un temple du fres grand dien Suchos, un Paneion, nn Sarapeion (temple de S6rapis), un 
Tychaion (lemple de la Fortune), et un tres grand dicu 6ternel dit Petesonehos avec ses prõtres. 

3. A 00 point de vne on peut citer lintõressant papyrus. A n" 217 de Vicnne de la collection archi- . 
ducale, datö du 24 juillet 23%; les prefcts-d'un village donnent ἃ Temployö des finances le temoignage, 
comme ce fut Insage tous les mois, « gu'il n'y a rien ἃ denoncer de ce gui avait 6tö contre le rõgle- 
ment pendant le mois de juillet de Pan XIIT de Sõvere Alexandre (a. 231); personne entre les prõires 
ou les ordonues n'a nõgligö son service religieux ». i 

4, Nous avons fail une elude spõeiale de ces papsrus : Karanis und Soknopain δος, Memoircs de 
TAcademie: imperiale de Vienne, vol. XLVIL, 4, 1902, p. 171. | 

"5. Jai publib les actes d'un grand proces relatif ἃ Ia dGnonciation de dcux pretres entre cux dans 
les Papyrorum seripturae Graecae specimina isagogica, Leipzig, Avenarius, 1901; le pretre condamne 
dans le procös contre le fisc dut payer une amende assez forte parce gu'il ναὶ! occupö un terrain ap- 
partenanl au fisc. On ne respectait pas Feaucoup [05 pretres; c'est encore un prelre, nomme Slo- 
toötis, gui se plaint gue ses dehiteurs au lieu de rendre Fargent le menacerent de mort, hu dõchire- 
rent les võtements et le bätonnšrent (Berlin, papyrus 36). i 

6. Les chiliastes, combattus par Denis, võgue (PAlexandrie, õtaient repandus surtonl dans le Faioum 
(Eusebe, Hist. Eecl., VH, xx, 6). 
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lius y ont trouv6 des sectatcurs. L'Egvpte avait toujours ete le pavs de la 
superslition et de la sorcollerie, gui s'Gtaient allikes avec un mõlange d'idees 
religicuses de diverses epogues οἱ de diverses nations : des idees orphigues, 
sõmitigues, iraniennes, Cgvpticnnes, ehrõtiennces; d'oü un svnerõtisme (αὶ 
fut rõdigö en svstšme par les Gnostigues. Comme la superstition penštre par- 
tout, les idees gnostigues durent ötre tres populaires; et on en trouve, cn 
offet, beaucoup de traces et beaucoup de monuments encore. (ette super- 
stition sõtait emparde aussi des idees chrõticnnes, voila un fait pour Pappre- 
ciation de Dinlluence ct les progres de la religion chretienne. 

Le christianisme en Egypte avait au commencement ses racines dans la 
socit6 juive hellenisante; il ctait alors la religion de Vintelligence du pavs 
dont la langue Gtait le grec. Le grec dominait ἃ cette õpogue en [0 gvpte sil 
fut la langue des bureaux, des actes οἱ de Vadministration ', du commerce et 
de la correspondance, de la littGrature et de la science; il y avait des aca- 
dömies grecgues, deux au moins?; la langue ögvptiennc indigene, repoussõe 
et bannie dais les burcaux et dans la bonne socitte, alla perdre sa vicille 
teriture dõmotigue, tille des hiõroglvphes et de Ühiõratiguc par laguelle elle 
avait 6t6 1160 au paganisme. Il est donc trõs probable guc la Bonne Nouvelle 
fut expliguše dans la langue de Vintelligenee, cest-ä-dire en langue grecgue 
gui resta la langue liturgigue de VEgypte jusgu'apres la congucte arabc; 
meme aT'kpogue copte, les livres liturgigues õtaient trõs souvent redigös dans 
les dcux langues : en grec ct en copte. 


In consegucnce, est en langue greegue gue les plus anciens monuments 
relatifs au christianisme cn Egypte nous sont parvenus. 

Enumšrons maintenant les classes de ces monuments du christianisme 
cn Egypte, antõrieurs ἃ Põpogue 46 Constantin οἱ ἃ la victoire complete de la 
religion chrõtienne sur le paganisme. 

Ils sont peu nombreux et encore uc sont-ils connus 460. depuis peu d'an- 
nões. Cela tient ἃ ce {πιὸ durant les trois premiers siceles le notre ere gui 
nous oecupent sculs ici, on Eerivait sur papyrus, substance tres fragile, des 
livres et des actes gui pouvaicnt ἃ peine Gtre en usage durant guelgues 
dizaines Pannces. Les livres de la sainte Eeriture gui ctaient lus le plus sou- 
veni Gtaient aussi usts le plus vite; d'ailleurs, pendant les perseeutions on les 
conlisgua et on les brüla; si Pon ticut comptc de ces causes ct du grand 


t. Voir ä ce point de vue ma Dissertalion sur les acles grecs dans VEtude sar la forme des acles 
de droik priv6 eu droib romain ek duus le trös ancien droit franvais, pav Heuvi saboukard, Paris, Du- 
SL 1889. 

94 famcux musee KAlesandric eb Je musee rõeeimment connu d'Hermopolis Magna Onciinou- 
(ÄI Vee ὦ ὍΡΡιι5 Ραρυ" orum Hermopolitanorum dans mes Studien zur Palaeographie und Papyrus- 
kunde, νοὶ. V. 1905, 1" 36, 2; 1341 Aurõte Ploution, excellenee, se gnalifie « (ἀπ minsõe » conrme on dil 
maintenant code Pacademie » 211739. 
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nombre de siöeles gui se sont $coules depuis lors, on sera Gtonn6 non de 
ce u'il nous reste si peu de ces documents primitifs, mais bicn de ce «πὸ 
guelgues-uns aient pu arriver jusgu'ä nous. 

Nous ne les possedons gue depuis guelgues annšes et !'histoire de leur 
decouverte coincide avec le developpement de la papvrologie greegue. Jus- 
gu'en 1881, iln'y avait pas beaucoup de papyrus grecs en Europe'; 150 en- 
viron, assez intõressants pour Ühistoire de Põeconomie publiguc, du droit οἱ 
de la vie privše de [äpogue ptolemaigue, mais personne ne soupeonnait les 
tresors de papyrus caches encore sous la terre Cgypticnue. C'est cn 1881 
gwarrivõrent en Lurope des amas de fragments de papyrus brisds, trouv6s 
par les Fellahs, avce d'autres antiguites, en crcusant dans les decombres 
des anciennes villes du Faioum οἱ de Ilõracl6opolis-Ahnas*; ces fragments, 
acguis par Parchiduc Rainer d'Autriche, forment une collection dont le direc- 
teur ma confi6 la section greegue. De longs et minuticux travaux devaient 
precõder le dechiffrement des textes parcc guc les papyrus ötaient en eomplet 
desordre, tels gu'on les avait trouvõs; souvent ils 6taient encore colles les 
uns aux autres; et c'est precisement en decollant un amas de papyrus datant 
du m siöcle de notre ere guc je rencontrai en 1884 le premier monument 
du christianisme õgyptien Gerit sur papyrus ἃ une epoguce antõrieure a 
Constantin ?. 

En 1888, je publiai le grand papyrus magigue de la Bibliothögue Natio- 
nale de Paris, contenant ἃ la ligne 1227 un cxorcisme au nom de Jesus- 
Christ ἡ, Ce papyrus date (6 Pan 300 environ: 

Le premier acte authentigue de la perseeution de Deco (papyr rus du mu- 
s6e de Berlin) fut publis par Fritz Krebs en 1893; je le fis suivre, au com- 
mencement de 1894“, par un autre acte de la meme perstcution reconstitud 
par moi ἃ Paide de cing fragments de papyrus hris6. 

Durant ce {0 Έ|68ι on ἄνα fonde en Anglelerre ἀπὸ socist6 dont ji branehe 
Gröco-Romaine s'occupe ἀνθὸ zöle de! exploration scientifiguc de Pantiguite 
Ggyptienne. Un des plus remarguables rEsultats des louilles exöcutdes ἃ ses 
frais par MM. Grenfell ct Ilunt fat la decouverte d'un certain nombre de tres 


1. Voir Fedilion aeademigue des papgrus dir Louvre el de la Biblothõguc impõriale dans les N'o- 
lices et Extraits, ΝΥ ΠῚ, 2. 

2. On Irouvera des delails sur la trouvaille du Faioutu dans ma Leltre ἃ M. E. Rerilloul sur les. 
SANGS grees du Lourre provenunt du Faisum, dans la Revue eeyplologiguc, IH, p. 101 ας 

- Un premier ävis a etö domne dans ta Oesterreichische Monatssehrift für den Orient, 1884, p. 172. 

ἡ WessELv, Griechische Zauberpapyrus von Paris und London : Memoircs de FAcademic de Vicmne 
«Denkschtilten der philosophiseh-hislorisehen Klasse der Kaiserlichen Akademie), vol. XXANVT, 1888. 
NESSELV, On he spread of jewish-chrislian religions ideas emong the Egyptinns in The E xpositor, 1V, 
p. 197. 5. 

a. Silsungsberichte der Königtich preussischen Mademie der IFissenschaflen zu Berlin, NLVIL, 
1893, p. 1007-1014 : Jin Libellus eines Libellaticus vom Jahre 250 nach Chr. aus dem Faijäm. 

6. Wessex, kin Libellus eines Libellaticus aus dem Faijüm (Papyrus Erzherzog Rainer); dans 
Auzeiger der philosophiseh-historischen Olasse vont 3 Jänner 1894. 074. de Academie de Vienne. 


140 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CIIRISTIANISME. [16] 


anciens monuments du christianisme en Egypte dont voici la liste d'aprös 
Ocyrhynchus Papyri : ; 


Ι. Logia Jesou 2nd or 3rd century A. D 
II. 5. Matthew | | 3rd cent. 

IV. Theological fragment 3rd or Ath cent. 

V. Early Christian fragment γᾷ or Ath cent. 
CCVIIT. S. John | and XX - 3rd cent. 

CCX. larly Christian fragment | 3rd cent. 

CCCCIV. Shepherd of Hermas Late 3rd or 4th cent. 
CCCCV-VI. "Theological Fragments 3rd cent. 
CCCCVII. Christian Prayer Late 3rd or 4th cent. 
DCLIV, New Sayings of Jesus ard cent. 

DCLV. Fragment οἵ ἃ Lost Gospel 3 cent. 


DCLVIII. Certificate of Pagan Sacrifice a. 230. 


Voilä donc une douzaine de precieux fragments; notons gue onze ne sont 
datõs gu'au point de vue de la paleographie, et gue leur valeur est diffe- 
rente. | | 

La collection de Lord Amherst of Hackney ä Didlington Hall, Norfolk, 
lormõe et publige par MM. Grenfell et Hunt, possõde aussi de prõcieux frag- 
ments de Pantiguite chrõtienne sur papyrus, ἃ savoir, suivant les numeros 
de Pedition de MM. Grenfell et Hunt : | 


H. Christian hymn first half of the fourth century. 
HI. A Letter from Rome probably between 250 and 285 A. D. 


Le papyrus n? 713 du British Muscum, publid d'abord par MM. Grenfell 
et Hunt dans les Greek Papyri, Series II : New classical fragments and other 
Greek: and Latin Papyri, Oxford, Clarendon Press, 1897, fut Pobjet d'une etude 
spõciale de M. Adolphe Deissmann : Ein Original-Document aus der diokletia- 
nisehen Christenverfolgung; Papyrus 713 des British Museum. Tübingen und 
Leipzig, Mohr, 1902. Epistle of Psenosiris : 'an original document from the Dio- 
cletian Persecution (Papyrus 743 Brit. Mus.) edited and explained by A. D., 
London, Black, 78 pp. 

τ Parle mõme savanta Gt6 editee röeemment une lettre Gerite par un chr6- 
tien au commeneement du iv? sitele, eonservõe dans la bibliothtgue de Hei- 
delberg cn Allemagne *. 

linfin, je ad moi-mõme deux monuments de Vantiguitö chretienne : 


1. Verötlentlichungen aus der lleidelberger Papyrus-Sammlung, 1: Pie Septuaginta Papyri und an: 
dere altchristliche Teate hevausgegeben von DY [heol. ADOLF Deissmaxx, mit 60 Talcln in Lichtaruck, 
Iteidelberg, Winter, 1905. 2 
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Pun est ün acte de la persecution de Döce de !'an 250, Pautre est une adjura- 
tion au nom de JEsus-Christ, exorcisme analogue ä celui du grand papyrus 
magigue de la Bibliothegue Nationale de Paris. Ces deux papyrus sont encore 
inedits. 

Il m'est signale aussi un. papyrus du muste Grõco-Romain d'Alexandrie 
en Egypte, contenant un cinguieme acte de la persõcution de Dece. 

Tous ces papyrus gue nous venons d'enumbrer et gui sont du plus grand 
intöret pour ['histoire du christianisme dont ils reprõsentent les plus anciens 
monuments, sont disperses maintenant dans divers musões ou publids dans 
diverses collections de papyrus. Cette dispersion m'a suggõre Pidde de for- 
mer un ensemble de tous les textes de Vantiguite chretienne sur papyrus gui 
me sont accessibles et de les offrir au public dans la srie de la Patrologie 
Orientale de M** Graffin et de M. Vabb6 Nau, auxguels jadresse mes remer- 
ciements pour avoir encourag6 mon entreprise. 


PATR. OR. — Το IV. i 8 


CHAPITRE PREMIER 


LES ACTES REDIGES A L?OCCASION DE LA PERSECUTION 
DE DECE EN L'AN 980 


Apres la persõcution de Svõre, VEglise chretienne jouit de la paix durant 
cinguante ans environ. L'empereur Severe Alexandre, gui mourut si jeune 
encore, avait 6tö un homme des plus paisibles et des plus tolerants et il sem- 
ble gue 165. mõmes circonstances favorables pour les chretiens subsisterent 
sous Philippe PArabe. Mais tout changea ἃ Pavõnement de Pempereur Dece. 
Celui-ci, voyant la decadence gõnõrale de Pempire, congut le projet d'un re- 
nouvellement de.la vieille constitution de VEtat, y compris aussi la renovation 
de Pancienne religion romaine οὐ de la foi paienne. Son caractöre de soldat 
le poussait ἃ combattre energiguement le grand ennemi de son entreprise : le 
christianisme. Un edit special, gui devait õtre publid partout, ordonna de 
sacrifier aux dieux en presence de toute la population, hommes, femmes, 
esclaves, enfants, et meme enfants ἃ la mamelle. Danstoutes les villes et dans 
tous les villages des commissions speeiales surveillaient 'exdcution exacte de 
Vedit. On exigea le sacrifice, les libations, Pencensement des autels et Pusage 
de la viande des victimes. | | | 

Les efets de cet edit furent effrayants. « Partout, dit Gregoire de Nysse, 
on trainait les chrõtiens, hommes, femmes et enfants; on les trainait ἃ la 
ville, les prisons õtaient pleines de ceux dont le seul crime fut leur piete, on 
maltraita les croyants dc toute maniöre ἃ dessein et de propos deliber6. » 

1 s'en trouva de faibles. En presence des persecuteurs, ils tächaient de 
diverses manuieres d'echapper aux tourments., Ouelgucs-uns encensaient les 
autels, ce sont ceux {86 les fideles nommaient thurificati, Aautres saerifiaient 
(sacrificati); une troisiõme classe, moins coupable, fut appelse libellatiri, c'est 
d'cux gu'il-s'agit dans la 30° (31°) lettre de la correspondance de saint Cy- 
prien' :... sententiam nostram dilucida expositione protulimus aduersus eos gui 
se ipsos infideles inlicita nefariorum libellorum professione prodiderant, guasi hoc 
euasuri inretientes illos diaboli lagueos uiderentur, guo non minus guam si ad 
nefarias aras accessissent hõc ipso guod ipsum contestati fuerant tenerentur, sed 
etiam aduersus illos gut accepta fecissent, licet praesentes cum fierent non adfuis- 


1. Ge sont les mots du clerge Romain. 
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sent, cum praesenliam suam uligue ut sic seriberentur aandando fecissent, non 
est enim immunis a seelere gui ul fieret impetrauit, nec est alienus a erimine cuius 
consensus licet non admissum. erimen tamen publice legitur : et cum totum fidei 
sacramentum in confessione Christi nominis intellegatur esse digestum, gui fallaces 
in emcusationem praestigias guaerit negauit, et gui uult uideri propositis aduersus 
euangelium uel edictis uel legibus satisfecisse, hoc ipso iam paruit guo uideri 
paruisse se uoluit (Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum A um, Cypr: 11, 1, 
p. 5950-5515 

IL est Evident gue le nom des libellatici doit s 'expliguer par son ötymologic, 
par δὰ formation derivde du mot libellus. Le meilleur commentaire dans la 
guestion des libellatici, ce sont les libelli gui nous sont parvenus de la Pele 
cution de Pan 250 sur papyrus d'Egypte. 

ἢ y ena cing encore : [πῇ dans la collection archiducale ἃ Vienne, Vautre 
au musee de Berlin, le troisikme, trouv6 ἃ Oxyrhynchos, public par MM. Gren- 
fell et Hunt, le guatrime, inedit encore, ἃ Alexandrie, le cinguieme dans la 
collection de Pauteur. Le mauvais õtat des papyrus a altöre sensiblement 
tous ces textes et je commence par celui gui est relativement le micux con- 
serve, parce gu'il contient ἃ prõsenl encore toutes les parties esseutielles du 
document. 


1 
"Provenant du Faioum. A. 250, 14 juin. (Voir Planche τ, 45 


Papyrus de la collection de Pauteur. Hauteur 212. Largeur 63; plie 
verticalement dans les distances 1, 1.1, 2, 24, Marge supõrieure 1°”, inf6- 
- rieure 2°*6, ἃ gauche 05, 

IL faut distinguer deux Geritures : Vune en caractöres fins, Evidemment 
celle d'un scribe ou homme de bureau, gui a Gerit le texte avec la date ä la 
fin; Pautre en caractšres rudes et d'une enere difförente, c'est la signature 
des representants de la commission pour surveiller les sacrifices. 


MANUS | ce MANUS T 
1 [τοῖς ἐπὶ] τῶν θυσιῶν « A la commission lue pour sur- 
alpnut |vorg | veiller les sacrifices. 
7: (ap) Αὐρηλίας Kuurs ἀπὸ Memoire d'Aurtlie Kamis, origi- 
χώμης Φι)αγρίδος χατα naire du village de Philagris, demeu- 
Ὁ [μένουσα ἐν χώμῃ ex rant dans le village Theadelphie, 
[δελ]φείᾳ(.) a: (lisez ἀεὶ) böovsx τοῖς 7 8] ete toujours devouce au service 
θεοῖς διετέλεσα χαὶ νῦν des dicux; et maintenant aussi, en vo- 
᾿ἐπὶ m jag|õ]vroov ὑμῶν tre presence, selon Pedit, pai encense 
κατὰ τὰ προςταχθέντα Pautel, Jai fait la libation et Jai mang6 


τὸ. [ἔθυσχ χαὶ ἔσπεισχ! de la viande sacree. En conseguence 
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Taat τ ὧν Ἱερείων ἐγευσΖμεην je vous price de me donner votre si- 
δὼ χχὶ ἀξιῶ ὑμᾶς ὑποσὴ gnature. 
«μειώσασίθχι() διευτυγ εἴ τε.) Portez-vous bicen! 
MANUS Π MANUS TI 
Δύρήλιοι Σερῆνος χαὶ Nous, Aurelius SdrGnos et Aurtlius 
+5 [Te]omõiz εἴδαμεν ὑ Hermas, nous vous avons vue sacri- 
võis θυσιάζοντος (].-τας fier. 
MANUS 1 MANUS 1 
(ἔτους) 2 Αὐποχράτορος Κ χίσχρος An Ϊ de Pempereur Cesar Caius 
Τ᾽ χίου Μ εσσίου ἹΚουίντου Messius Ouintus Trajan Dece, Pieux, 
Τρχιανοῦ Δεχίου Kioefnic Heurcux, Auguste, le 21 du mois de 
20. ,Kürluysüg Σεθαστοῦ παυν! parni. » 
AN 


COMMENTAIBE SPECIAL 


Nous donnons ici les textes avec des accents, des esprits, des signes de 
-ponctuation {1 ne sont pas dans Toriginal, pour faciliter Pintelligence 
du texte gree. L'explication des abrõviations est signalde par des paren- 
thõses ( ), les lacunes du papyrus sont remplies entre crochets| = 1]. — L. 3. 
π΄ est|Vabrõviation de παρά comme cela a lieu trös souvent dans les papyrus. 
— L. 3. Aprös la constitution Antoninienne, la femme Kamis pouvait porter 
le nom romain d'Auršlie. Elle õtait originaire de Philagris et demeurait, non 
loin de son Του de naissance, ἃ Theadelphie; ce sont lä deux villages du 
Faioum, dont un, Theadelphie, Gtait placö au lieu dit maintenant Harit, au 
sud-ouest du Faioum, dans Lancien district de la Themistou Meris de PAr- 
sinoitšs Nomus. Dans les papyrus, Philagris est trös souvent citš en mõme 
temps {πὸ Theadelphic, evidemment cn gualitö de village voisin (οἱ, WesseLx, 
Topographie des Faijüm dans les Memoires de PAcademie de Vienne, L, 1, 1904, 
p. 69, 156). 
Le supplement χαταϊ μέϊνουσα a 6tö doune en regard d'expressions ana- 
logues conime celles des papyrus apud Fayum Toicns, p. 132, n* 24, 1. 13 περὶ 
τῶν ἐπιξένων κχαταμενόντων ἐν τῷ ἐποικίῳ ; Greek Papyri, 11, 74°, 17 (a. 244-8) ἐν ταῖς 


κώμαις χαταμένουσι; 75,5 a. 290-304 Αὐρηλίῳ Mevrpo'uisi Πετενσφώτου ἐξωπυλίτῃ 
Διοσπόλίεως); 80, 10, a. 102 ct 81, 10, a. 403 Αὐρηλίῳ Σινουθ Bixrosoc ἀπὸ "Eo- 
WMOITÕNEOS χαταμένωντι ἐν 11 χνησπόλ(ε!). Notre Aurclie Kamis Gtait native de Phila- 
oris et demcurait ἃ Thõadelphie; de guelle commission relevait-elle? de celle 
de son licu de naissanee ou bicn de celle de sa demeure? ἃ ce point de vue 
notre aete mest pas explicite. Le libellus d'Oxyrhynehos est adresse ἃ la 
commission des offrandes et saerilices de la ville par un homme natil de la 


mõme ville P'Osvrhvnehos, demcurant sans doute aussi dans la ville. Le pa- 
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pyrus de Berlin nous offre une situation analogue, un homme natif du 
village d'Alexandrou Νόβοβ devant la commission du mõme village. Le libel- 
lus de la collection archiducale est douteux ἃ ce point de vuc, on y trouve 
la commission du village de Philadelphie et une famille demeurant dans le 
faubourg; est-ce le faubourg de Philadelphie ou de la capitale d'Arsinoö? FI 
est donc probable gu'il s'agit de la commission du domicile ; en cas d'identitd 
du domicile et du lieu de naissance il est inutile de le nommer, on a constate 
seulement la difference. i 

En ce gui concerne le nom Kamis, nous citons Kaug, fils de Ilarphaösis, 
mentionne dans les Tebtunis Papyri, 1, 118, 5, Kaue(u) et Kupnris apud Spie- 
GELBERG, Noms propres grecs et õgyptiens, p. 47. | 

Notre Aurtlie Kamis agit ici seule, sans tuteur, comme e'õtait Pusage 
d'apres le droit romain gui dispensa les femmes de la tutelle, seulement en 
vertu du privilege dit « ius liberorum », p. ex. χωρὶς χυρίου jonuarilovoa χατὰ τὰ 
Ῥωμαίων ἔθη τέκνων δικαίῳ, papyrus apud Corpus: Papyrorum Raineri 176 (a. 255), 
9 (a. 271); plus tard Αὐρηλία Νίαννους θυγάτηρ Ilovot χωρὶς χ[υρίου] ἀνδρὸς χρηματίζουσα, 
papyrus apud Grenfell, Greek Papyri, second series, 85; WesseLx dans les 
Wiener Studien zur Klassischen Philologie, 4902, XXIV. 

Les particularitšs du grec dans notre acte sont aussi celles des papyrus 
grecs, le iotacisme αἱ pour ἀεί; εἴδαμεν au lieu de εἴδομεν, οἵ, papyrus liturgigue 
apud Mitteilungen aus der Sammlung Papyrus Erzherzog Rainer, 1, 83 ἡταμε, 
c'est-ä-dire εἴδομεν; θυσιζζοντος pour θυσιζζοντας. 

Les deux personnes 4] signaient au nom de la commission se nommaient 
Aurelius Sõr6nos et Aurõlius Hermas; le nom Aurclius gu'ils portaient tous 
deux fut plac6 en avant et mis au pluriel. | 


2 
- Provenant du Faioum. A. 250, 25 juin. (Voir Plunche |, 3.) 


Papyrus du Muste de Berlin, don de Pempereur Guillaume H, publi6 par 
Frirz Kress : Aegyptische Urkunden aus den Koeniglichen Museen zu Berlin, 
n? 287 et Sitzungsberichte der Koeniglich preussischen Akademie zu Berlin, 1893, 
XLVIIL, 1007-1014. Papyrus brun clair, hauteur 20°*5, largeur 8°°9; le papy- 
rus avait 6te plie verticalement; les parties pliees ont une largeur de 1"1, 
1°»6, 12, 412, 13, La marge supõrieure est de 15, VinfGrieure 22, ἃ 
gauche 12. II faut distinguer deux Eeritures comme dans le numero preeedent. 


MANUS 1 MANUS 1 

1 τοῖς ἐπὶ [τ]ῶν θυσιῶν Aon « A la commission du village 

μένοις xe> ju (ns) ᾿Αλεξ' [ἀνδρου) Νήσου = Alexandrou N6sos, Glue pour sur- 
παρὰ Abon  ((ου) Διογένου (1.-ovg) Zxrx veiller les sacrifices. 
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Govros ἀπὸ χώ m (15) ᾿Αλεξάν᾽ 8 (p09) Memoire d'Auršlius Diogene, tils 
» Νήσου ὡς (ἐτῶν) οὔ οὐ" λ΄ (7) de Satabous, originaire du village 
ὀφού! δὲξ (127) καὶ χεὶ Alexandrou Νόβοβ, äge de 72 ans en- 
θύων τοῖς θεοῖς διετέ  viron, cicatrice au sourcil droit. Non 
λεσχ χχὶ νῦν ἐπὶ πα seulement jai 6te toujours devous au 
ροῦσιν ὑμεῖν (1.-piv) kati service des dieux, mais aussi maih- 
107 τὰ προστεὶ τίατα yluji(l.-reray.)] tenant, en votre presence, suivant 
να ἔθυσχ [χα õomes1.) edit, jai encens6 Ἰ᾽ δαϊθὶ, pai fait la 
[κ]αὶ τῶν ἱ{εἸρείων [žyev | libation οὐ jai mange de la. viande 
σάμην καὶ ἀξι ὃ] opile) sacree et je vous prie de me donner 
ὑποσημιώσασθαι() (1.-μει-) votre signature. 
ΕΝ διευτυχεῖται [) (1.- το) Portez-vous bien! Moi Aurelius Dio- 
Αὐρή λ' (og) [Διογένης ἐπιὸ᾿ ἐ(δωχα) = gene, Jai fait la reguste. 
MANUS II | MANUS TI 
Adpal A "(105)] 2 Σύρος Διζογένη] Moi, Aurelius Syrus, jai enregistrõ 
θύοντα änx ἡ μῖν 9] Diogene comme sacrifiant avec nous 
κοινωνὸς σεσ-[ημείωμχι) cnsemble cn <ualitš de participant. 
MANUS 1 MANUS 1 


30 [(žrovc)] x" Αὐτοκράτοροίς! Kailsxpos) = An 1 de I'empereur Cesar: Gaius 


ki 
, 


[Paliov Mesciou K[o]iv| του] ᾿ς Messius Ouintus Trajan Dece, Pieux, 
[Τρ]χια[νοῦ Δεκίου Εὐσ[εθοῦς] Heureux, Auguste, le 2 dpiphi. » 
[ΕἸῤτίυχοῦς] Σε[δ]α[σ]τοῦ 

ἐπίειφ] 6- 


La diffõrence entre notre texte et celui des Urkunden de Berlin consiste 
prineipalement dans la restitution des lacunes, et surtout dans la signäture 
d' Aurelius Syrus; nous y avons restituö le mot κοινωνός et avons reconnu 
Videntitö de cette signature avec celle du n* 1. 

Le village d'Alexandrou Nesos etait aussi dans le Faioum; il õtait situ 
dans le district dit Themistou Meris, au sud-ouest de ['Arsinoites Nomus; il 
est bien connu par les papyrus de [õpogue ptõlemaigue, romaine, et byzan- 
tine (οἷ. WESSELY, Topographie des Faijüm dans les Memoires de VAcademie de 
Vienne, L, 1, 1904, p. 33). Dans les mots κω μ΄, Αλεξαν δ΄ ete. w et 3 sont mises 
au-dessus de la lettre preeedente. v. p. 102 [8]. 

Le signalement personnel de Diogöne a ἐϊό redige ici comme dans les 
actes juridigues; on y voit figurer le nom du pöre, Päge, le signalement de 
la cicatrice comme c'est toujours Pusage dans les contrats. Le nom Satabous 
" $tait tres ordinaire ἃ cette Epogue dans les environs de notre village, jen ai 
donnõ une centaine d'exemples dans mon Etude sur Karanis et Soknopaiou 
Nesos, Memoires de Academie de Vienne, XLVII, 4, 1902, p- 136-139. Lin- 
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dication de la cicatrice Gtait ordinairement comprise dans le signalement. 
Letronne cite le Digestes lib., XI, tit. IV, 1, 8 : notae autem verbo etiam 
cicatrices continentur : Notices et Ewtraits, XVIII, 2, p. 185. 

A la finde la regušte, nous trouvons la phrase relative ἃ la presentation 
par Diogene; elle se trouve aussi, d'une maniöre analogue, dans les actes 
de denombrement general et dans beaucoup d'autres actes juridigues. 

Une autre phrase des plus freguentes dans les actes se trouve ἃ la fin de 
la signature d'Auršlios Syros, ὁ est σεσημείωμκχι, elle est relative ἃ | inseription 
dans les listes. Syros a done enregistre Diogöne comme χοινωνὺς τῆς θυσίας en 
certifiant gu'il Pavait vu participer au sacrifice. 


4} 
2] 


Provenant d'Oxyrhynchos. A. 350, 13 juin. 


Papyrus publi6 par MM. GnReNreLL et Hunr, Ocoyrhynchus Papyri, part. IV 
(Egypt Exploration Fund, Graeco-Roman branch), London, n” 658, p. 49, 
1904. Hauteur 15°5, largeur 7°. Je copie le texte des Editeurs. 


10 


MANUS 1 


τοῖς ἐπὶ τῶν ἱερῶν ᾿χαὶ 


θυσιῶν πόλεως 


'παρ᾽. Αὐρηλίου AL rai 


θιωνος Θεοδώρου μητρὸς 
Παντωνυμίδος ἀπὸ τῆς 
αὐτῆς πόλεως() ἀεὶ μὲν 
θύων χαὶ σπένδων [τοῖς 
θεοῖς [δ])ιετέλεσα ἔτι δὲ 
KAL νῦν ἐνώπιον ὑμῶν 

χατὰ τὰ χελευσθ[έν τὰ 


kd XN ΜΙ kd 
ἔσπεισα καὶ ἔθυσα κα]ὶ 


τῶν ἱερῶν ἐγευσάμη- (1.-1v) 


; ka ᾿ 
ἅμα T υἱῷ μου Αὐρὴ 
λίῳ Διοσχόρῳ καὶ τῇ 


θυγατρί μου Αὐρηλία 


ΔΛαίδι(.) ἀξιῶ ὑμᾶς A KA 
᾿σημλώσασθαί (1.-per-) μον (.) 


(ἔτους) α Αὐτοκράτορος Καίσαρος 


Patou Μεσσίου Ἰξυίντου 
Τραϊανοῦ Δεκίου. 
Ἐὐσεδοῦϊς Εὐ]τυχοῦς 


ΓΣεδαστοῦ [mav]vi κί) 


MANUS 1 


« A la commission de la ville pour 
surveiller les offrandes et les saeri- 
fices. | 

Memoire d'Auršlius |. Jthion fils 
de Theodore dont la mõre est Panto- 
nymis, originaire de la mõme ville. Jai 
toujours offert aux dieux des sacrifiees 
et des libations; et enfin, aussi main- 
tenant, 'devant vous, suivant les or- 
dres, jõai offert la libation, jai encense 
Pautel et Jai mang6 de la viande sa- 
crõe avec mon fils Aurelios Diosko- 
ros et ma fille Aurtlie Lais. Je vous 
prie de me donner la signature. 


An 1 de Yempereur Cesar Caius 
Messius Ouintus Dtce, Pieux, Heu- 
reux, Auguste, le 20 payni. » 
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MANUS II MANUS II 
ΟΠ 1 (Suit le commencement d'une signa- 
Imeomplet äla fin. - ture, la fin est perdue.) 


La ville dont il s'agit ici est Oxyrhynchos; elle avait une population 
mixte, greegüe et indigõne; la famille mentionnee sur notre papyrus a des 
noms purement grecs. ἣν ὦ 

L. 6, ἀεὶ μέν est 6erit sur un passage corrig6. Le papyrus est mutil6 ἃ la fin; 
il n'est pas possible de distinguer les lettres de la signature, on ne peut-savoir 
si elle 6tait celle d'un membre de la commission ou celle d'Auršlius [ ] 
thion gui a fait la regušte. L. 16 5x'o' v. p. 102 [8]. 


4 
Provenant du Faioum. A. 250. (Voir Planche II, 7.) 


Papyrus de la collection de Varchiduc Rainer a Vienne. Une premiere 
- notice a 6t6 donnõe par Pauteur dans VAnzeiger der philosophisch-historischen 
Glasse vom 3. Jaenner 1894, n° 1, de VAcademie de Vienne. Le papyrus est. 
actuellement tres mutild: il [αὖ reconstitub par Vauteur a Paide de cing mor- 
ceaux; la partie reconstruite a 9°*6 de largeur, 10°4 de hauteur. Le papy- 
rus avait 6t6 pli6 dans les distances de 2, 2.3, 2.5, 1.8, 1.8 centimetres ä 
partir de la marge supõrieure, horizontalement. A gauche il y a un espace 
blanc de 2°, au commencement aussi un espace blanc de 1, 


MANUS I MANUS I 
1. τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν ἡρημένοις « A la commission du village de 
κώμης Φιλαδελφίας Philadelphie, Glue pour surveiller les 


παρὰ Αὐρηλίων Σύρου xai Πασξείου τοῦ sacrifices, mõmoire d' Aurelius Syrus 
. ἀδελφοῦ χαὶ Δημητρίας καὶ Σαραπιάδος et Pasbes son frõre et de Πόπηδέγϊα et 


5. γυναικῶν [ἡ]υῶν ἐξωπυλειτῶν(.) Sarapias nos. femmes, hors de la ban- 
ἀεὶ θύον[τες] τοῖς θεοῖς διετελέ lieue. Nous avons ete devouts tou- 
σαμεν χαὶ νῦν ἐπὶ παρόντων ὑμῶν jours au service des dieux, et mainte- 


χατὰ τὰ προσταχθέντα χαὶ ionlsauev nant, en votre presence, suivant ['Edit, 

(1.-orei-) nous avons offert la libation et mange 

καὶ [τῶ]ν ilepelov] ἐγευσάμεθα(") κα] = de la viande sacree; en conseguence, 

10. [ἀξιοῦμεν ὑμᾶς ὑποσημειώ] nous vous prions de nous donner la 
σασθαι üuiv Õrevr[uysire] signature. Portez-vous bien! 


MANUS II MANUS II 


AvpfiX (106) Σύρος καὶ Iluc6is ἐπιδεδώ  χ' Nous, Aurelius Syrus et Pasbes, 
(μεν) nous avons fait la regušte. Moi, Isi- 


[25] τ- — ACTES DE LA PERSECUTION DE DECE. . 119 


Ἰσίδωρος ἐγρε(αψα) ὑ( ἐρ) αὐ τ(ῶν) dore, 7. δἱ ὀοτῖς pour eux, car ils ne sa- 
ἀγρς(αμμάτων) vent pas Eerire. » 
- Incomplet ἃ la fin. | 


Le village de Philadelphie, situd dans PHörakleidou Meris de VArsi- 
noites Nomus, est bien connu par les papyrus dšs ['õpogue ptolemaigue jus- 
gu'au rv? siöcle de notre ere; il Gtait au nord-est du Faioum, dans les environs 
du village moderne Er-Roubayyat; c'est lä gue Von a trouvõ les fameuses 
peintures encaustigues, portraits de momies (cf: WessEeLx, Topographie des 
Faijüm, p. 153-155). 

Une famille tout entiöre figure ici dans cet acte, elle se compose de deux: 
freres et deleurs fsmmes; ici comme dans les actes de dŠnombrement genšral 
de la population, le chef de la famille fait sa declaration pour la maison en- 
tiere. La famille Gtait ἐξωπυλεῖται, 6116 demeurait « devant la porte », πύλη, 
- dela ville. On trouve, en effet, la mention de la πύλη de Philadelphie dans les 
guittances relatives ἃ Pimpõt et ἃ Pexportation de la ville (voir WESSELx, 
Topographie, p: 454). La mõ6me expression existe aussi dans un papyrus apud 
GRENEELL, Greek Papyri, second series, 72,5, a. 290-304, Αὐρηλίῳ Vevrpolu]ri 
Πεντφωτοῦυ ἐξωπυλίτῃ Διοσπόλ(εως). : Te, MN 

La signature des deux freres, Syros et Pasbes, n'6tait pas autographe, 
car ils ne savaient pas õerire. Des cas analogues ἃ celui-ci ne sont pas rares 
dans les actes, on y trouve les phrases ἔγραψα ὑπὲρ αὐτοῦ γράμματα μὴ εἰδότος, OU 
ἀγραμιμάτου ὄντος, OU φάσχοντος wä εἰδέναι γράμματα. Ἐγρς etc. est erit-en δργόρέ 
v. p. 401 [7]. | 

“La signature d'un membre de la commission et la date de la reguete sont 
perdues; elle a 6te €erite 6videmment en 250. . | 


5 


Provenant du Faioum. 

Le cinguisme acte de la persecution gui nous est parvenu est inedit en- 
core, c”est un papyrus du musše Gröco-Romain d'Alexandrie, dont M. Breccia 
prõpare Pedition. Cependant il en existe une notice de M. Seymour de Ricci 
dans le Bulletin papyrologigue, Revue des etudes grecgues, 1901, Ὁ. 203. 
« M. Botti a communigue au 115 congres d'archeologie chrõtienne ἃ Rome, le 
18 avril 1900, un papyrus du Faioum aujourd'hui au musde d*Alexandrie et 
gui n*est autre gu'un libellus libellatici du mi? siecle de notre öre analogue ἃ 
celui du musde de Berlin [M. de Ricci ne connait pas ici le papyrus de Vienne 
publid en 1894]: une prõtresse de Petesuchos demande un certificat temoi-. 
gnant gu'elle a sacrifie au dieu ». Voir aussi Archiv., 1, 174, n. 1. 

Le dieu Petesouchos ötait une divinitö locale du Faioum; je cite ἸΧαιρέου 

ο[μη(τρὸς) Θαι]σαρίον τῆς χαὶ Θεανὼ ἱερεὺς Πετεσούχου θεοῦ μεγάλου μεγάλο[υ] ἀειζώου : 


Papyrus de Berlin, Urkunden 124, de Pan 187-8. Aegyptische Zeitschrift, 
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1883, p. 164; 1884, p. 136-139, Le « tres grand dieu eternel » a donc eu son 
temple spõcial avec ses pretres et pretresses. 


CONSIDERATIONS GENERALES 


Maintenant, apres avoir present les papyrus, nous pouvons faire guelgues 
observations relatives ἃ Pensemble des textes. 

Nous coustatons d'abord un fait assez frappant : c'est Puniformite des li- 
belli, gui Gvidemment devaient õtre Eerits de la meme manišre et avec le 
meme formulaire dans toute VEgypte; car nous trouvons le mme dans les 
divers villages d'une seule province, et aussi dans une autre province comme 
le district d*Oxyrhynehos et le Faioum. 

II faut done admettre un motif identigue gui a cause cet eflet partout. Ce 
motit est cit6 dans les textes, il devait õtre exige par suite d'un edit TE 
rayva); je võis, en effet, dans Vexpression xx:4 τὰ προστεταγμένα (2) κατὰ τὰ 
προσταχθέντα (1. 3), une allusion ἃ Pexistence de cet Edit imperatif gui est 
nomme aussi χατὰ τὰ χελευσθέντα (4). C'est une rubrigue de la langue des bu- 
reaux : je cite ἃ cet õgard les papyrus 57-62 de mon Gorpüs papyrorum Hermo- 
politanorum, 1, 1905 (Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, V), ce 
sont des relations relatives ἃ Vadministration du gymnase Hermopolitain redi- 
gees KATA τὰ χελευσθέντα δι᾿ ὑπομνημάτων ὑπὸ τοῦ χράτιστα ἐπιστρατὴγ ἤσχυτος Αὐρηλίου 

᾿ Ῥείρωνος < suivant les ordres de son excellence ] õpistratšge Aurelius Tiron 
donnšs en forme d'acte »; alors, le denombrement göneral de Van XXIV de 
Pempereur Caracalla a 6t6 execut6 κατὰ τὰ χελευσθέντα ὑπὸ Οὐχλερίου Δάτου τοῦ 
ἡγεμονεύσαντος, comme le dit un papyrus provenant du nome Heracleopolite et 
publid par Pauteur dans ses Studien zur Palaeographie, etc., 11, p. 28. L*edit de 
Dšee, dont parle saint Cyprien, õp. 43, 3, est donc identigue au βασιλικὸν 
πρόσταγμα des Põres grecs. Seulement, il n'est pas dit expressement si Pedit- 
citö dans le papyrus est celui de Vempereur lui-mõme ou Pedit. secondaire des 
magistrats impriaux, gui ex6cutaient ['edit supreme en le communiguant aux 
employõs admmistratifs du second et du troisieme ordre. L'expression κατὰ τὰ 
προσταχθέντα et les autres analogues sont donc incertaines ἃ ce point de vue. 

L'Edit n'excepta ni les femmes ni les enfants; Aurelie Kamis (1), Demõtria 
et Sarapias (4) et les enfants Auršle Dioskoros et Aurelic Lais (3) figurent, en 
effet, dans les libelli. 

Le texte des libelli devait etre redigd d'apres un formulaire gui suivait lc 

 texte de I'edit; 11 [αὐ certainement difficile pour les particuliers d'berire eux- 
m€mes un acte gui õtait aussi compliguš; nous connaissons mõme des per- 
sonnes gui ne savaient pas €erire (4); les bureaux €gyptiens etait pourvus de 
scribes habiles, rien n'Etait plus commode gue de s'adresser ἃ ceux-ci; et si 
Von regarde !eeriture de nos libelli gui esi bien autre {πὸ les caracteres irrõ- 
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guliers et mal formes des signatures, on reconnait facilement la main exercee 
d'un seribe de profession gui a compost le mõmoire ἃ la manišre oflicielle et 
Va õerit sur papyrus. Cherchons maintenant des actes analogues gui soient 
sortis des bureaux des seribes dans des eirconstances pareilles. 

En effet, Vhabilete des seribes õtait assez grande pour resoudre d'une fagon 

satisfaisante les problemes auxguels avait donnš lieu Pedit de 250; car il y 
avait des actes analogues gui pouvaient servir d'exemples. Nous citons en 
premier lieu les actes de denombrement gõneral; nous en pošsedons encore 
une guantite suffisante pour en reconstruire le formulaire. [15 sont adressds ἃ 
une commission constitude dans chague commune; la reguete tout entiere a 

-6t6 õerite par les seribes depuis le commmencement oü nous trouvons le παρά 

de nos actes, jusgu'ä la fin διὸ ἐπιδίδωμι et jusgu'ä la date; seulement la signa- 
ture de celui gui avait fait öcrire la reguõte ἃ son nom est autographe : ὁ δεῖνα 
ἐπιδέδωχα « un tel jai fait la regudte ». Une autre analogie nous est donnfe 
par les actes de plainte, dont le formulaire est celui-ci : 1) Vadresse du ma- 
gistrat auguel on a recours, 2) la plainte gui commence par le nom du regud- 
rant παρὰ τοῦ δεῖνος, 3) ἃ la.fin διευτύχει, < porte-toi bien », adress6 au magistrat, 
4) la signature autographe du reguõrant ὁ δεῖνα ἐπιδέδωχα « un tel pai [ait la 
regušte », 5) la date; les paragraphes 1-3 et5 sont õerits par le seribe. 

Nous savons aussi ce gue faisaient les magistrats gui avaient regu les re- 
guõtes; par exemple, au-dessous des dönombrements gõneraux un membre de 
la commission notait ἀπεγράφη; etc., « il a 6t6 denombrõ » ou ἔσχον ἴσον εἰς 
ἐξέτασιν « pai regu le double pour le contröle » ou σεσημείωμιχι « moi un tel Jai 
enregistre Pacte » (eomparez rotre n? 2). 

Un formulaire analogue est celui de nos libelli, gui ont st eerits par les 
seribes du bureau, la signature du regušrant exceptõe: La substance de ce 
formulaire est la suivante : 1) L'adresse de la regubte τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν (ἱερῶν 
χαὶ θυσιῶν, formulaire d'Oxyrhynchus) « d la commission de surveillance sur les 
sacrifices ». Dans le Faioum on ajoute nonmšvors « ἃ la commission elue »; tres 
souvent on complete ce titre avec le nom du lieu, de la ville ou du village. 

2) Παρὰ τοῦ δεῖνος « memoire d'un tel », nom du reguerant indigue ἃ la ma- 
niöre olficielle des actes, avec le:nom du pere et mõme celui de la möre, le lieu 
d”origine et!a demeure (voir n" 1), Vindication de Päge et le signalement per- 
sonnel (n° 2). 

3) Suit alors la regutte : « j'ai cte toujours devouc au. service des dicuw el 
maintenant aussi, en votre presence, suivant Vedit, j ai encense Vautel (omis, peut- 
õtre par une erreur, au n? A), 7 οἱ offert la libation (Vordre est renvers6 au n” 3) 
et pai mange de la viande sacree et je vous prie de me donnei la signature. Portez- 
vous bien ». Jusgu'ici tout est Gerit par le seribe. 

4) La signature du regušrant dans les n” 2 et 4 (main differente de celle 
du seribe). 
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5) La signature d'un ou de deux membres de la commission (main diffe- 
rente de celle du seribe). 

6) La date Gcrite par le seribe. 

En ce gui concerne la commission gui surveillait Vexõcution de [edit de 
Decc, nous possedons encore des dštails relatifs ἃ sa constitution tires de 
saint Cyprien. Celui-ci compare dans la lettre XLIIL, 3, son adversaire Felicis- 
simus et sa compagnie avec la.commission de Van 250 : « sed oro vos, fratres, 
vigilate contra insidias diaboli et pro vestra salute solliciti contra mortiferam 
fallaciam diligentius excubate. Persecutio est haec alia et alia est temptatio 
et guingue illi presbyteri nihil aliud sunt guam guingue primores illi, gui 
edicto nuper fuerant magistratibus copulati, ut fidem nostram subruerent, ut 
gracilia fratrum corda ad letales lagueos praevaricatione veritatis averterent, 
eadem nunc ratio, eadem rursus eversio per guingue presbyteros Felicissimo 
copulatos ad ruinam salutis inducitur, ut non rogetur Deus nec gui negavit 
Christum eundem Christum guem negaverat deprecetur, post culpam eri- 
minis tollatur et poenitentia, nec per episeopos et säeerdotes Domino satis- 
fiat, sed relictis Domini sacerdotibus contra evangelicam disciplinam nova 
traditio sacrilegae institutionis exurgat, cumgue placuerit tam nobis guam 
confessoribus et elericis urbicis, item universis episeopis vel in nostra pro- 
vineia vel trans marc constitutis ut nihil innovetur circa lapsorum causam, 
nisi omnes in unum convenerimus et conlatis consiliis cum disciplina pariter 
et misericordia temperatam sententiam fixerimus, contra hoc consilium no- 
strum rebelletur et omnis sacerdotalis auctoritas et potestas factiosis con- 
spirationibus destruatur ». La commission comprenait donc le magistrat; en 
Egypte, ἃ la campagne, c'stait le maire, χωμογραμματεύς, et cing personnes des 
notabilites. Par analogie nous conjecturons gue la nõtre ne se constituait pas 
autrement gue toutes les autres; le maire faisait, pour le magistrat supõrieur 
du nome, une liste de personnes capables d*6tre membres de la commission; 
conform6ement ἃ ce programme, le prefet du nome installait les membres €lus 
et leur donnait son instruction. Une commission extraordinaire õtait aussi 
celle gui executait le d6nombrement gõneral de la population tous les gua- 
torze ans. 

Notre commission avait done ἃ surveiller les sacrifices ἃ Poccasion du 
deeret de Džce. Ceux-ci consistaient gõneralement en trois actes : manger de 
la viande sacröe, boire du vin sacr6 et encenser Pautel. Mais c'6tait aux Chre- 
tiens gu'on en voulait dans le deeret de Dece. II y en avait gui, ne voulant 
pas õtre accusds et martyrisõs, succombaient ἃ la persõcution en encensant 
Pautel, ce sont les žhurificati; en sacrifiant, ce sont les sacrificati. D'autres 
commettaient une faute beaucoup' plus Iegere; en Gvitant la faute directe, ils 
põchaient en gardant les apparences .d'obeissance ἃ Pedit, au moyen de ce 
gu'on appelle les Zibelli; ce sont les libellatici, dont parle saint Cyprien aussi 


[291 1 — ACTES DE LA PERSECUTION DE PECE. 123 


dans sa lettre LV, 14 : « Ouac inelementia est et guam acerba duritia libel- 
laticos cum his, gui sacrificaverint, iungere guando is, cui libellus acceptus 
est, dicat : « Ego prius legeram et episcopo traetante cognoveram non sacri- 
« ficandum idolis nec simulacra servum dei adorare debere et idcirco, ne hoc 
« facerem, guod non licebat, cum occasio libelli fuissct oblata, guem nec 
< ipsum acciperem, nisi ostensa fuisset occasio, ad magistratum vel veni vel 
« alio eunte mandavi : Christianum me esse, sacrificare mihi non licere, ad 
< aras diaboli me venire non posse, dare me ob hoc praemium, ne, guod non 
« licet, faciam. » Nunc tamen etiam iste, gui libello maculatus est, postea- 
guam nobis admonentibus didicit ne hoc se fäeere debuisse, etsi manus pura 
sit et os eius feralis cibi contagia nulla polluerint, conscientiam tamen eius esse 
pollutam, flet auditis nobis et lamentatur et, guod deliguerit, nune admone- 
tur et non tam crimine guam errore deceptus, guod iam de eetero instructus 
et paratus sit contestatur. » II y avait done des personnes gui, malgr6 Pedit, 

ne sacrifiaient pas, et gui JA se gardaient .de la persõcution au moyen 
des libelli. 

Oue sont les lihelli et les hibellatici? Maintenant, en presence de nos 
textes, la guestion est facile ἃ resoudre. Les libelli sont des pštitions adres- 
sões ἃ la commission pour la prier de donner la. signature, le tšmoignage gue 
le põtitionnaire a sacrifid; la signature constatait gu'un ou deux membres 
de la commission avaient 6t6 tšmoins oculaires. Les libellatici sont des chr6- . 
tiens gui se procuraient ce tõmoignage, peu importe par guel moyen, bien 
4115. n*eussent pas sacrifie, AA 
- Toutefois, une tout autre guestion n'est. pas encore r6solue. Les person- 
nages de nos textes õtaient-ils chretiens ou paiens? En ce gui concerne len”5. 
oü figure une prõtresse paienne du dieu Petesouchos, il serait tres Gtrange de 
penser gu'il s'agisse d'une personne aecuste d'õtre chrõtienne. Ce fait nous 
montre une nouvelle analogie avec les actes du denombrement gõneral de la 
population; ceux-ci õtaient un tšmoignage de Vewistence des personnes, pr6- . 
sentö par le pere de famille ordinairement, tandis gue les libelli en Gtaient un 
de leur croyance. Cette analogie nous fait eonjecturer gu'en Vannõe 250 la po- 
pulation tout entiöre se munit des libelli gui remplagaient ἃ ce moment les 
actes de denombrement, lesguels, eux aussi, ont 6te presentõs aux magistrats 
par tout le monde en meme temps. En effet, la diffšrence des dates de nos 
libelli est assez petite, Pintervalle n'est gue de guelgues jours seulement, c'est 
le 20 et 24 payni et le second epiphi (13, 14 et 25 juin), c'est ἃ cette mõme 
pogue gue la moisson est finie en Kgypte et gue les hommes sont libres du 
travail pour la recolte; aussi les actes de denombrement sont dates par la fin 
du mois de mesore, comme la fin de Vannee civile. Une autre consideration 
favorise encore notre conjecture : cette seule persecution de Dece nous a lõgub 
cing actes gui nous sont parvenus; il en faut conelure {πὸ la guantitö des 
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δοίοπ avail 6te 6norme, caril cstä remarguer gue les actes les plus (rõguents 
d'antrefois ont seuls. laisse. des speeimens gui aient subsist6 jusgu'a nos 
jours; il v a done proportionnalite entre les monuments gui nous sont con- 
servõs encore, et Iimportance «le ces monuments; par exemple Pauteur le 
plus lu dans Pantiguitd Gtait Homšre, et, en effet, les fragments d'Homšre 
sur papyrus sont proportionnellement les plus nombreux. Or, je conjecture 
gue le nombre de cing actes identigues de cette meme persecution de Deer 
nous laisse supposer Lexistence d'une guantitš Gnorme de documents analo- 
gues, et par consõguent, la presentation generale des lihelli par tõute la 
population. A cette occasion les mauvais ehrštiens, les libellalici, trouvaient 
un moyen pour Gehapper ἃ la perseeution mõme sans avoir sacrific. 


CHAPITRE II 
᾿ LES LETTRES CHRETIENNES SUR PAPYRUS 


LA LETTRE DE PSENOSIRIS 


6 


Provenant de Kysis, dans la grande Oasis. Deuxišme-partie du III° 
ou commenceement du IV: siecle, (Voir Planche HI. 11.) 

Le papyrus a 6t6 trouv6, guelgues annees apres 1890, dans la grande oasis 
EI-Khargeh, en mme temps gue d'autres Papyrus, dont onze sont mainte- 
nant au British Museum, parmi eux le nõtre gui porte le n° 743; les textes ont 
6t6 publiõs par MM. GnenreLi, et Huxr, Greek Papyri, second series, Oxford, 
Clarendon Press, 1897, n” 68-78, p. 104-195. Pautres papyrus furent acguis 
par M. A. H. Sayce ἃ Lougsor, dont six sont publids dans la Revue (les Etudes 
greegues, VII, 1894, p: 300-304. Notre texte porte le n* Lxxii1, p. 115-116 dans 
la publication de MM. Grenfell et Hunt, et fut alors Pobjet d*une Gtude spõeiale 
de M. Adolf Deissmann, Ein Original-Dokument aus der Diocletianischen Chris- 
tenverfolgung Papyrus 743 des British Museum herausgegeben und erklaert, Tü- 
bingen und Leipzig, Verlag von J. C.B. Mohr, 1902, 36 pp: avec une repro- 
duction du papyrus; Epistle of Psenosiris : an original document from the 
Diocletian  persecution (Papyrus 713 Brit. Mus.) ed. and explained by A. D. 
- with plate, London, Black, 78 pp- Des analyses eritigues du travail de 
M. Deissmann ont 6t6 donnšes dans la Theologische Litteräturzeitung 1902, n° 7, 
p- 205-7 (A. llarnack); Litterarisches Centralblatt 1902, n* 27, p. 897 (G. Kr); 
Studierstube, 1, 400 (F. Barth); Bulletin bibliographigue du Musce belge 1903, IL; 
67-9 (Nicolas Hohlwein); Revue critigue 4903, n° 1, p. 10-42 (P. Lejay); Deutsche 
Litteratur Zeitung 4902, n* 48, p. 3026 (0. von Gebhardt); Theologisches Litera- | 
turblatt, XXIV, 17 (Kropatsehek); Goettingische gelehrte Anzeigen 1903, CLXV, 
p. 5930 (A. Dieterich); Berliner philologische Wochenschrift 1902, n° 42, 
p- 1286-88 (E. Nestle). — P. Francni pe CavaLrerr, Una letlera del tempo 
della persecuzione Dioclezianea : Nuovo Bolletino di archeologia Christiana, A. 
VIIE, 1902, p- 15-26. Un” ultima parola sulla lettera di Psenosiris, p- 264. — 
Lo papvrus a 6t€ lu par MM. Grenfell, Hunt, Deissmann, Kenyon et Wilcken. 
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Hauteur 31.559, largeur 8*"255. Le recto est šerit sur les fibres horizon- 
tales du papyrus, Vadresse est sur le verso; on voit la colldsis du papyrus 
(conglutination des pages) de 2*"5 largeur pres de la marge ἃ gauche, dis- 
tance de 07; Pespace blanc au commencement du papyrus est de 1°"3, ἃ la 
fin 6°* de hauteur, ἃ gauche 7° de largeur. L*Geriture est bonne et assez 
"claire, mais le papyrus est trös brun. II semble avoir 6t6 plid sur !'epais- 
seur d'un centimõtre; c'est donc la lettre expedite et non pas le brouillon 
de la lettre. 


TRANSCRIPTION LITTERALE i TEXTE 


Wevocipei([.-16) πρεσδυτέρῳί(!..-ος) ᾿Απόλ- 
[hoovi 


1 Wevoougst πρεσέϊ. εἼρω ἀπολλωνι 


10 


πρεσδυτερωχγαπητωαδελφω 
EVA  χαιρειν 
προτωνολωνπολλασεασπα 


ζομαικαιτουσπαρ ασοιπαντοαῦ 


αδελφουσ εν θω γινώσκειν, 


σεθελωαὸ ἐχφεοτιοίνεχρο, 
ταφοιενήνοχ, ασινενθχδε 
εἰστοεσωτηνπολ!τικηντην 
πεμφθεισανεισοασινυποτὴσ 
ἡγεμονιασ χα. Ἰαυτηνπα 


δ 
οαδεδωχατοισκαλο LOHKUITI 


. στοισεξαυτηστωννεχροτα 


φωνειστηρησινεστανελ 
θηουϊοσαυτησνειλοσχαι 
οτανελθησυνθεωμαρτυρὴ 


σισοιπεριωνχυτηνπέπηι 


«naaowõnkol . Jovl.. Ἶμοι 


4. [..]mepvovileketoevratu 


θχηδεωσποιουντι 


ἐερρωσθαισξευχομαι- 


ἐνχω---θω---- 


χποόλλωνι DX παραψενοσιριο ” | ᾿ 


πο ἐσδυτερω δας πρεσόυτερου ev χὼ 


Ἦν 


πρεσθυτέρῳ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ 


ἐν Κ(υρῦῳ yatpswv(.) 


“πρὸ τῶν ὅλων πολλά σε ἀσπά 


ζομαι χαὶ τοὺς παρὰ σοὶ πάντας 
ἀδελφοὺς ἐν Θ(ε)ῷ(") γινώσκειν 
ki JAN er e 
σε θέλω(,) ἄδελφεί,) ὅτι οἱ vekpo 
t KA td ὃ 5 Fed 
τάφοι ἐνηνόχασιν ἐνθάδε 
εἰς τὸ ἔσω τὴν Πολιτικὴν τὴν 
πεμφθεῖσαν εἰς "One ὑπὸ τῆς 
- , VN "a Ü 
ἡγεμονίας(.) καὶ [τ]λύτην πα 
ραδέδωχα τοῖς χαλοῖς καὶ πι 
στοῖς ἐξαυτῆς τῶν νεχροτά 
Glov εἰς τήρησιν ἔστ᾽ ἂν EA 
θη ὁ υἱὸς αὐτῆς Νεῖλος καὶ 
ὅταν ἔλθη σὺν θεῷ μαρτυρή 
σι(|.-σει) σοι περὶ ὧν αὐτὴν TENO! 
᾿ N 7 T 3 1 
ἠκασινί(.) δήλω[σ]ον [δέ] μοι 
x[ai σὺ] περὶ ὧν θέλεις ἐνταῦ 


θχ ἡδέως ποιοῦντιί(.) 


ὥσθαί σε εὔχομαι 


SU ῳ He) 3) 


ἐρρῶ 
ἐν 


ADRESSE AU VERSO 


᾿Απόλλωνι > παρὰ ἱβενοσίριοἰς 


πρεσθυτέρῳ X πρεσδυτέρου ἐν Κα υρίγῳ 


Annotations eritigues : Ligne 1. D'apres M. Kenyon, il est certain gue le 
nom est Ἀπόλλωνι et non Arokkovio. — Ligne 19. 1} y a un petit reste de lettre: 
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aprös x, on pourrait y voir un v ou un a mutild (comparer au xa de la 
ligne 15). En conseguence on peut suppleer xi[pis] ou κ[αὶ σὺ]; mais le mot 
κύριος, etc. dans notre papyrus n'a jamais 6t6 Ecrit en toutes lettres, on s'at- 
tendrait plutõt a voir x: pour xvpie, analogue ἃ χω pour xvpro; aussi la phrase 
ä la fin de la lettre est identigue ἃ celle gui se trouve dans le papyrus 113, 
1. 30 des Ozyrhynchos Papyri : περὶ δὲ καὶ σὺ ὧν θέλεις δήλου μοι ἡδέως mord- 
σοντι (.) ἔρρωσο., ν. Deissmann, 24, n. 51. a 


TRADUCTION 


« Psenosiris le prõtre offre son salut au pretre Apollon son cher fröre 
dans le Seigneur. ME a | 

Avant tout je te salue infiniment, toi et toute ta compagnie des frõres en 
- Dieu. 
Je voudrais gue tu saches, mon frere, gue les fossoyeurs ont apportb ici 
dans Pintõrieur la Politik6 gui a 6t6 dõportde dans ['oasis par Vordre de la 
prefecture (de PEgypte) et jen ai fait de suite remise ἃ de braves fos- 
soyeurs ἃ gui ['on peut se fier pour la garder jusgu”a ce gw'arrive son fils 
Neilos; celui-ci, guand il sera arriv6 avec Paide de Dieu, tattestera tout ce 
gu'ils lui ont fait. | 

Et toi aussi, fais-moi savoir ce gue tu veux (gue je fasse pour toi) ici; car 
tu sais gue je le fais avec plaisir. 

C'est mon νοῦ gue tu te portes bien 
en Dieu le Seigneur. | 
Au prõtre Apollon — par Psenosiris le prõtre dans le Seigneur. » 


COMMENTAIRE 


D'apršs les indications palöographigues, la lettre doit avoir 6t6 derite dans 
la deuxiöme partie du 11° ou au commencement du 1v* sieele de notre öre; c'est 
ἃ cette mõme öpogue gue furent Gerits les autres papyrus provenant de Kysis; 
ἃ savoir les fragments III et IV de Sayce en 242, les num6ros V de Sayce et 
74 de Grenfell-Hunt entre 244 et 249; n° 68 Grenfell-Hunt en 247; I de Sayce 
en 249; un fragment mentionne par Sayce apres son n° VI entre 254 et 259; 
n? 69 de Grenfell-Hunt en 265; ἢ 70 de Grenfell-Hunt en 269; n°* 72 de 
Grenfell-Hunt date de 290 ou 293 ou 299 ou 303 ou 304; n° 74 de Grenfell- 
Hunt de 302; πὸ 75 de Grenfell-Hunt de 305; n° 76 de Grenfell-Hunt de 305. 
ou 306; n° II de Sayce de 304 ou 305 ou 306; n° 78 de Grenfeli-Hunt de 307 
de notre ere. Mais il est dvident gue notre papyrus, appartenant aux archi- 
ves des fossoyeurs de Kysis, avait 6t6 6crit par un chrõtien ἃ un autre ἃ une 


epogue caracterisee par d'ardentes persecutions contre les chretiens; cest- 
PATR. OR, - 1. IV. 3 3 9 
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a-dire durant les perscutions de Däce, de Gallus, de Valerien et de Diocld- 
tien. M. Deissmann s*est decid6 pour la derniöre par la consideration g6nõrale 
gue le christianisme semble õtre deja developpe dans la grande Oasis, indice 
d'une epogue postõrieure pour notre lettre. 

Kysis, identigue ä Douche el-Oal'a, se trouvait tout au sud de la grande 
Oasis. C'est lä gue vivait le pretre Apollon; car la lettre gui lui a 6t6 envoyše 
a 6te trouvše dans les archives des fossoyeurs ἃ Kysis. Celui gui 'envoie, 
Vautre pretre, etait dans Lintõrieur du pays (1. 9 ἐνθάδε εἰς τὸ ἔσω). L'ensemble 
des indices gue la lettre a 6te echangše entre des chrõtiens est assez clair 
pour nous, car un presbyteros (pretre) eerit ἃ Pautre gui est son frater in Do- 
mino et gui est accompagnö par des autres fratres in Deo; son salut est aussi 
in Domino Deo; le nom de Jsus-Christ est omis, mais il faut observer gue les 
phrases de la lettre sont pesdes ἃ dessein;: la lettre est derite avec precaution 
evidemment pour le cas oü elle serait lue par un paien; celui-ci pouvait alors 
ne pas comprendre le mot presbyteros — gui signifiait aussi un maire ou un 
homme plus äge homonyme, — le salut au nom du Seigneur — gui pouvait 
õtre aussi un Seigneur Dieu des paiens, — les fröres cheris — expression de 
politesse assez freguente, — les braves fossoyeurs ἃ gui Pon peut se fier — 
oü le paien pouvait voir la phrase des bureaux, oü ὑγιῶς καὶ πιστῶς õtait dans 
le vocabulaire de la langue des edits et des dõerets, car mõme !'ensemenee- 
ment des domaines par la corvee devait Štre fait, au dire les bureaux €gyp- 
tiens, ὑγιῶς καὶ πιστῶς « savammeni d'une manišre ἃ laguelle on peut se fier ». 

L'epogue des persecutions est celle oü !'on põse les phrases, et cette 
õpogue est aussi indiguše par la notice sur la deportation dans VOasis, πέμπειν 
εἰς τὴν ὄασιν, comme c'est Pexpression technigue dans notre papyrus conforme 
ä la langue du codex lustinianus (IX, 47,26). La pauvre deportše se nom- 
mait Politik6, nom restitu6 par Deissmann; si M. Franchi de* Cavalieri veut 
interpreter le mot πολιτική par « la dame originaire d'Alexandrie » ou « la 
dame concitoyenne » dans le sens des Chrõtiens gui forment un grand Gtat 
de Dieu, il faut observer gue le terme technigue õtait au contraire ἀστή, car 
ἀστός signifiait le « eivis Alexandrinus », celui gui Etait citoyen d*'Alexandrie 
ou gui possedeit les. droits d'un citoyen d'Alexandrie, par exemple, ββργῆια 
grec apud Corpus papyrorum Raineri 1, p. 24, vi, 6 Αὐρηλίῳ Ἀμμωνίῳ τῷ καὶ 
Ἀπολλωνίῳ ἀστῷ χαὶ ὡς χρηματίζει ῥήτορι. Le papyrus porte ici. τὴν Πολιτικήν, avec 
Particle τήν, et ce n'est pas une faute contre le parler grec tel guil 6tait ä 
cette epogue dans PEgypte : voir Deissmann, der Artikel vor Personennamen 
in der spaetgriechischen Umgangssprache, dans la Berliner philologische Wo- 
chenschrift, 4902, n. 47, p. 1407. 


1, Il y avail en Egypte beaucoup de πόλεις, villes, mais un seul ἄστυ gui Etait la capitale, Alexan- 
drie (Etienne de Byzance s. v. ἄστυ); il y avail par conseguent des πολιτιχοί, citadins, et des ἀστοί, cita- 
dins d'Alexandrie. Naturellement, les Alexandrins, Etant aussi citadins, pouvaient parfois etre appelšs 


πολιτικοί. Cf. Reene de POrient chretien, 1906, p. 198. 


[388] 0 H — LES LETTRES CHRETIENNES SUR PAPYRUS. 129 


La deportation dans VOasis eguivalait ἃ la deportation dans une ile : es/ 
guoddam genus guasi in insulam relegationis in provincia Aegypto in Oasin rele- 
- gare, Digestes, XLVIII, 22,7. La deportation de Politikd a 6t6 exeeutee par 
ordre administratit de la prefecture, ἡγεμονία, c'est la mõme expression guc 
nous trouvons dans un papyrus apud WessELx, Studien zur Palaeographie 
und Papyruskunde, 1, p. 45 Αὐρηλίας Διδύμης Σαραπίζωνος ΠΠαθερμοίτου μετὰ xuplov 
τοῦ συγχωρηθέντος αὐτῇ ὑπὸ [τ]ῖς ἡγεμονίας Αὐρηλίου Λυκάονος τοῦ καὶ Σαρχπίωνος. 

M. Deissmann nous a guide jusgu'ici; il nous depeint le roman de notre 
pauvre deportde d'un style gui n'est pas sans couleur (1. c., p. 28-31): Poli- 
tik6, une dame noble chrõtienne, devant le tribunal de son excellence le 
prefet dEgypte, accuste d'etre chrõtienne, doit choisir entre le sacrifice offert 
au genie de Pempereur et le bonheur terrestre, entre la confiscation de 
toute sa fortune et la ddportation en cas de desobeissance. Mais Politike 
rõsiste ἃ la tentation, elle n'a pas sacrifi6, elle a 6t deportše par Vordre de 
- la prõfecture dans VOasis. Elle arrive enfin ἃ Kysis, elle y trouve un pr6trc 
chrõtien nomme Apollon, gui la protšge, elle y trouve aussi une petite 
communaute de chrõtiens et parmi οὐχ des fossoyeurs croyants ἃ gui on se 
peut fier; elle leur a 6t6 recommandee par le prõtre Psenosiris, fräre en Dieu 
d'Apollon, car dans Vintõrieur de VOasis la vie d'une chretienne deportde 
devait õtre plus paisible gu'ä Kysis; conduite par des fossoyeurs de Kysis et. 
envoyee par Apollon ἃ Pintõrieur pršs de Psenosiris, elle {πὸ confide par 
celui-ci ἃ la garde de guelgues fossoyeurs bons et diserets jusgu'au moment 
oü Neilos, le fils de la ddportee, gue [on attendait, füt arrive, sans doute 
pour soulager Pexil de.sa mõre. Cette affaire si compligude 6tant terminde, 
Psenosiris en fait la relation ἃ son fröre en Dieu Apollon, ἃ Kysis oü Pon 
a trouvõ sa lettre, 1600 ans aprös, parmi les autres documents relatifs aux 
affaires des fossoyeurs. 

Cependant il existe une tout autre interpretation de la lettre de Pseno- 
siris. On a trouv6 aussi dans ces archives des fossoyeurs de Kysis une 
autre lettre gui a õtš analysde et confrontde avec la nõtre par M. Dieterich. 
II nous faut d'abord donner le texte, suivant Vedition de MM. GRENFELL et 
Hunr, Greek Papyri, second series, LXXVI, Ρ. 121-128 (British Museum, 
papyrus JA 


Μέλας..... Σαραπίωνι χαὶ Σιλδανῷ « Melas ofire son salut ἃ Sarapion 
P P 

rasta χ]αίρειν(.) ἀπέστιλα(]. -στει-) et Silvanus; je vous ai δηγογό par le 
ὑμῖν fossoyeur le corps mort de votre frere 
ἰδιὰ τοῦ νἹεκροτάφου τὸ σῶμα τοῦ Phibion et je lui ai pay6 les frais du 

a lad ὕ Pp 
[ἀδελφοῦ] Φιδίωνος καὶ ἐπλήοωσα transport du mort, cela fait trois cent 

φ Si 4 

5. [αὐ]τὸν [τοὺὺς μισθοὺς τῆς παραχομι guarante drachmes en vieil argent. 


δῆς τοῦ σώματος ὄντας ἐν δραχμαῖς Mais je suis tres ὀΐοῃῃό gue vous 
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20 


25 


30 


38 


40 


τριακοσίαις TEGGAPÄKOVTA παλαιοῦ 
νομίσματος καὶ θαυμάζω πάνυ 
[ὅτι] ἀλόγως ἀπέστητε μὴ ἄραντες 
[τὸ οἸῶμα τοῦ ἀδελφοῦ ὑμῶν ἀλλὰ 
σἰυἸνλέξαντες ὅσα εἶχεν καὶ οὕτως 
ἀπέστητεί(.) καὶ ἐκ τούτου ἔμαθον 
ὅτι οὐ χάριν τοῦ νεχροῦ ἀνήλθατε 
ἀλλὰ χάριν τῶν σκευῶν ἀὐτοῦί.) 
φροντίσατε οὖν τὰ ἀναλωθέντα ἕτοι 


μάσαι(.) ἔστι δὲ τὰ ἀναλώματα() 


τιμ() φαρμάχου παλ(αιαὶ). (δραχμαὶ) ξ 
| ᾿τιμ(ὴ) οἴνου τῇ πρώτῃ 
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ayez laisse Paffaire sans aucune rai- 
son, due vous N'ayez pas eu soin 
du corps mort de votre fršre; gue 
vous VOUS sOyEezZ, au contraire, empares 
de tout ce gu'il avait possede et gue 
vous Layez alors abandonne. Jen tire 
la conclusion gue le motif de votre 
empressement na pas ete le soin de 
votre frere mais Laviditš de 565. 
biens. Il faut donc, en conseguence, 
gue vous payiez les ddpenses, dont 
voila la liste : 


ἡμέρᾳ yles) β παλ(αιαὶ) (δραχμαὶ) λό 


[ὑπ(ἐρ)] δαπάνης ἐν Jo 


μίοις καὶ προσφαγίοις (δραχμαὶ) ιξ 


[τ]ῷ νεκροτάφῳ εἰς τὸ ὄρος 


με[τ]ὰ τὸν γεγραμμένον 


μισθον(,) χο(ῦν) ἕνα (δραχμαὶ) κ 

ἐλαίου χό(ες) β (δραχμαὶ) 16 | 
χρ[θῆς (ἀρτάθη) a (Špaypai) x 
᾿τιμ(ὴ) σινδόνος (δραχμαὶ) x 

χαὶ μισθοῦ ὡς πρόκ(ειται) (δραχμαὶ) Tu 


(γίνεται) ἐπὶ τοῦ χζόγο!υ τῆς 


ὅλης δα[πά)νης παλαιοῦ 
νομίσματος δραχμαὶ 


πενταχόσιαι ELKOOL 


vilverar) (δραχμαὶ) φκ 


μέλλοντα ἐνεγχζεῖῖν τὸ σῶμα 


[π]ᾶν οὖν ποιήσετε ὑπηρετῆσαι τὸν 


ἐν ψωμίοις καὶ [οἰναρίῳ καὶ ἐλαίῳ 


χαὶ ὅσα δυνατὸν ὑ[υἴ]ν ἐστιν ἵνα μαρ΄ 


τυρήσῃ vo.) μη[δ]ὲν δὲ δωλῆτε 


Ἰων.. [-.«- μένων. ἐν ἀργυρί[ῳ] διὰ τὸ ἐμὲ μι..{....] ev.! 
Jed.[.....: e]... kont [...7τὰ {0 ὁ 1... πάχων χη 
Jii ὑμᾶς e[...... 7 ἐρρῶσβ[αι ὑμᾶς εὔχομαι 


[Σαρ]απίζωνι] καὶ > 
ἰΣι]λθανῷ ἀδελφοῖς 
Φιῤίωνος 


X Μέλας χι( 7 


L'adresse au verso : 
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Pour les Epices de Fembaumement. . 60 drachmes d'argent vieux 


pour.le vin, le premier jour, 2 Choes... 92. drachmes d'argent vieux 
pour la nourriture, du pain et des 16- 
GÜIMESS, See moka 8 oo e 4 16 drachmes 


pour le fossoyeur ἃ la montague, outre 
son sSalaire comme il est δου, 


IChoun.........:...%: 20 drachmes 
de Vhuile, 2Chotšs......... 42 drachmes 
une artabe (33 litres; 3), d'orge. . . . . 20 drachmes 
pour le sindon (le linceuil). . . .. . . 20 drachmes “ 
et pour lesalairesusdit ........ 340 drachmes 


cela fait pour le compte de toutes les 

depenses, en argent vieux, cing cent 

vingt drachmes, e'est-ä-dire. . . . 520 drachmes 

II faut absolument gue vous serviez ἃ celui gui portera le mort, du pain, 
du vin et de Dhuile et tout ce gui est en votre pouvoir pour gu'il m*en donne 
Passurance. Il ne vous faut pas tromper... 

28 du mois de pachon... Portez-vous bien. 

Adresse : A Sarapion et Silvanus, freres de Phibion, par Melas.... » 


L: 24 1. 10/56) εἷς, — 37 oon 600}. — 38 1. δηλῶτε Grenfell-Hunt; peut-Gtre : 
δολ(οῦ)τε [περὶ τ]ῶν [ἠναλω]μένων ἐν ἀργυρί[ῳ] 


«Nous relevons ici les analogies suivantes avec la lettrc de Psenosiris : 


Psenosiris 1. 7 oi vexporäpor Mõlas 1. 3 [διὰ τοῦ νἹεκροτάφου 
8 ἐνηνόχασιν ᾿ 35 ἐνεγχ[εἴ]ν τὸ σῶμα Ὁ 
.8-9 ἐνθάδε εἰς τὸ ἔσω | 22 εἰς τὸ ὄρος et 43 ἀν-ήλθατε 
.11-12 παραδέδωχα — — 2 ἀπέστιλα ὑμῖν 
14 ἔστ᾽ ἂν ἔλθῃ 18 ἀντήλθατε 
16 μαρτυρήσι σοι i 37-38 μαρτυρήσῃ μοι 


Une autre analogie, d'apres M. Dieterich, eonsiste en ce gue les deux 
lettres concernaient un transport de corps morts; Politikd õtait donc, d'apres 
cette opinion, une personne morte, Pexpression τὴν Πολιτικήν correspond 
ἃ τὸ σῶμα τοῦ [ἀδελφοῦ] Φιδίωνος, « la Politikö » devait alors signifier « le 
cadavre de la Politike » par abrõviation. L'opinion de M. Dieterich semble 
supposer gu'il y avait,.apres un transport de morts, une espece d'audition 
de tŠmoins pour constater gue le mort avait 6td soignd decemment, et pour 
Etre sür gue Pargent destine ἃ Vembaumement de la momie n'avait pas 6t6 
detournš de son but. 
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Mais Ihypothtse de M. Dieterich semble Gtre baste sur un malentendu; 
d'apres Vanalyse de M. Deissmann (Studierstube, 1, 1903), les deux lettres de 
Mõlas et de Psenosiris ont un caractöre tout different. Il aurait 6t6 inutile de dire 
guc Politikd avait 6t6 dõportše dans VOasis par Vordre du gouvernement, 
sil s'agissait du transport de sa momie et non de la Politikd vivante. Alors, 
d'aprös Popinion de M. Dieterich, Neilos devait õtre temoin envers Apollon 
pour garantir la realitš des depenses pour la momie de la Politike; cependant, 
Neilos n'$tait pas un fossoyeur comme c'est le cas du tšmoin garantissant dans 
- la lettre de Mõlas; il stait, au contraire, un parent, comme Sarapion et Sil-, 
vanus, gui eux-mõmes n'õtaient pas les fossoyeurs, mais les freres du Phibion 
mort. Done, Panalogie superficielle des deux lettres ne rend pas probable 
eette hypothese de M. Dieterich. | 

Nous connaissons, au contraire, un papyrus gui semble corroborer Popi- 
nion de M. Deissmann; c'est un memoire relatif ἃ un transport de deportšs 
condamnts aux carriöres, m6moire datant de la meme Epogue des persõcutions 
de Diocletien, analogue ἃ ce gue raconte Eusebe dans son livre sur les mar- 
tyrs Palestiniens, guand on transportait les chretiens dEgypte aux CarriŠres 
et aux mines. Ce n'est 6videmment gu'une vague hypothšse si je dis gue 
dans le nombre des jeunes deportšs de notre papyrus pouvait s'õtre trouv6 
un ehrõtien; mais je donne le texte comme analogue ἃ la lettre de Psenosiris, 
je le donne aussi comme specimen d'un acte relatif d une deportation. 

C'est un papyrus, inedit encore, de la riche collection archiducale 4 Vienne, 
oü il porte le numero 290 de 'exposition. Hauteur 7:5, largeur 13°, le papyrus 
est mutilg ä la fin. | 


6* 


« A [ Jkhos gui est aussi ap- 
pele Bassianos, prjöfet d'un tel . 
district du = nome d)Hermopolis. 
[Memoire d*A]pollon, fils de Peky- 
sis "dont la mõre [est une telle, 
pre]/neur de malfaiteurs, originaire 
du village Pak6 [du nome d'Her- 
mopolis?]. En jurant par la for- 
tune de nos sei[gneurs em]pereurs 


1 [...]yo τῶι χαὶ Βασιανῶι Tplaumosite 
τοῦ τοσούτου πάγου] 
ἹἙρμοπολείτον(.) 

[παρὰ ᾿ΑἸπόλλωνος Πεχύσιος μητρὸς 
[τῆς δεῖνα λῃ)στοπιαστοῦ ἀπὸ κώμης 
THoxn 
δ [roö? “Ἑρμοπολῆτου(.) ὁμολογῷ ὀμνὺς 
i | τὴν τῶν XI 


[ρίων ἡμῶν Αὐ]τοχρατόρων καὶ Ἰζ αἰσάρων 


τύ 

[χην παραστή]σειν τῇ πρὸ ε- χαλανδῶν 
Μαροίτίων) 

ἰτοὺς ὑπογ)εγραμιμένους ἐργάτας ς- ἀπὸ] 
[τῆς αὐτῆς χ]ώμης ἀποστελλομένους ε[ἰς] 


et cesars, je reconnais la garan- 
tie de Varrivõe des 6 travailleurs 
enumõršs plus bas, originaires [de 
notre v|illage, le 25 fevrier, ἃ de- 
porter dans les mines des envi- 
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10. [τὰ περὶ Μαξι]μιανόπολειν (..-λινὴ) μέ- rons de Maximianopolis et de leur 
| valda καὶ πίαρα] remise ΔῸΧ magistrats 465 mi- 
[δοῦναι μέχρι) α- νωνῶν Μαρτίων τοῖς nes jusgu'au 7. mars. Voilä leurs 
ἐφεστ[ὥσι] noms : | 
[τοῖς μετάλ]λοις εἰσὶ SE(.) 


ΒΊελληους (ἐτῶν) ke [un tel, fils de Belles, ἀρό de 35 ans; 
Jerros (ἐτῶν) A τον funtel, fils de..Jis, äge de 30 ansy 
18 Jos (ἐτῶν) xy [un tel, fils d'un te]l, äge de 23 ans; 
| Ἴκος (ἐτῶν) A | [un tel, fils de...)x, äge de 30 ans; 
Ἵνος (ἐτῶν) κ΄ Ἢ [un tel, fils de...Jon, äge de 20 ans; 
Ἴος (ἐτῶν) x6 [un tel, fils-d'un te], ἀρό de 22 ans. 
[οὺς] καὶ παραστήσω ἀμέμπτως ἀπο] Je garantis gue ces personnes travail- 


20. [πληροῦντ]ας τὴν χρείαν καὶ παραμένον leront sürement comme il faut et 
ἴτας μὴ ἀπο]λιπομένους ἀχίρις) ἀμείψηεως gu*elles resteront Πὰ...1 jusgu'ä leur 
[αὐτῶν (E echange. » 


Le titre du fonctionnaire de police, λῃστοπιαστής, preneur de malfaiteurs, est 
connu par d'autres papyrus de 'õpogue romaine; il est analogue ἃ sipnväpyn6, 
εἰρηνοφύλακες, ἐπὶ τῆς εἰρήνης; ἀρχινυχτοφύλαχες; ἀρχιφύλαξ, πεδιοφύλακες;, ἀρεοφύλακες 
᾿ 488 je trouve dans un papyrus de la Bibliothegue Nationale de Paris prove- 
nant d'Akhmim. — La position exacte de la ville de Maximianopolis n'est pas 
connue; ce doit etre une denomination momentanše en Thonneur de cet em- 
pereur, comme le fut, par exemple, Theodosioupolis en Yhonneur de Yempe- i 
reur Thöodosius, etc. D'apres Vindication de ce nom, le papyrus doit avoir 
διό Gerit entre 283 et 304 environ, sous Pempereur Maximien ou peu de temps 
apres. | Ἢ 
Un autre document tout ἃ fait analogue a 6tš publis par M. GiroLawo 
VrreLt1, Papiri Greco-Egizi, volume primo, Papiri Fiorentini Fasc. 1 (1905), 
n? 3, p. 46-17. Il a 6t6 Gerit au mois de juillet-aoüt 301, ἃ la meme õpogue 
gue le document preeedent : ce gui nous fait penser enöore plus aux perse- 
cutions des empereurs Diocletien et Maximien et ἃ la condamnation des 
chrõtiens au travail forc6 des carriöres. Le papyrus mesure 12° de largeur, 
945 de hauteur; la marge supõrieure a 1°25, PiniGrieure 45, ἃ gauche - 
25 . ila 6t6 pliš verticalement. Je reproduis ici le texte de Põdition de Vitelli. 


δὰ 


1 Αὐρηλίῳ Ὠριγένει στρα(τηγῷ) Ἑρμοπίολ](είτου). 
παρὰ Αὐ(ρηλίων) Tlanatog Στεφάνου μητρὸς Α.... (peut-6tre ἘΪυτο]ς) 
χαὶ Σιλβανοῦ Τσχυμιος μητρὸς Ἑλένης ἀμφοτέ 
«ρῶν κωμαρχῶν κώμης Zevopbe(.) [Ἀν]αδίδο 
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δ μὲν καὶ προσαγ᾽ γέλλομεν τοὺς ἑξῆς ἐγ᾽ γε[γρ]αμμένους 
ἐργάτας ἀπελευ[σο]μένους εἰς τὸ χατὰ Ara[6x]orpivnv 
μέταλλον πρὸς ἄμειψιν τῶν ἐχεῖσε προαπ[οστ]αλέντων 
ἐργατῶν ὄντ[α]ς εὐθέτους καὶ ἐπιτηδείους x[tv 
δ[ύνῳ. ἡμῶν x[at] πάντων τῶν ἀπὸ τῆς κώμη[ς 
10 ἐξ ἀλληλεγ᾽γυης. Εἰσὶ δὲ Αὐρ(ἡλιοῦ) 
| Ευτις Σιλόανοῦ 
[1....7 ΤΊχσυτιος 
Οὔσ[πε]ρ [ἐγγυ]ώμεθα καὶ παρ[αἸστη σ]ο[με]ν ἀμέμ 
πτίως] ἀπί[οπλη]ροῦντας τὴν ἐγ᾽ χειρισθεῖσαν 
15 αἰὐτο]ῖς ἐργατείας χρείαν καὶ μὴ ἀπολιμ[π]ανομένους 
| τῶν ἐχεῖσε [ἀχ]ρι κελεύσεως ἤτοι ἀμ{είψ[εως] ᾽Εὰν δὲ 
ἀφυστερη[ σωσι καὶ μὴ παραστήσωμεν, ἡ]μεῖς 
αὐτ[ο]ὶ τὸν [ὑπὲρ] αὐτῶν λόγον ὑπομζεν]οῦμιεν 
χαὶ ἐπερ(ωτηθέντες) ὡ[μολ]ογ(ήσαμεν.) (τους) ιζ καὶ (ἔτους) ες 
40 ᾿ π[ῶν χυρίων ἡμῶν Διοκλητιανοῦ καὶ [Μαξ]ιμιανοῦ | 
Zebastõv καὶ (ἔτους) ἐνάτου τῶν χυ]ρ[ΐων ἡμῶν 
Klovoravriov καὶ Mažt uu a ]v[oö τῶν ἐπιφανεστάτων 
Καισάρων ὑπατείας] Φλ(αυίου) Ποστουμίου Τιτι[ανοῦ τὸ 6- χαὶ 
Οἰὑιρίου Νεπωτ]ιανοῦ μεσοργ.]() 
δ ἐπιδεὸ ὠχ(αμεν) Αὐρ(ήλιος) Ὡρ[ἤων ἔγρα(ψα) ὑπ(ὲρ) α-(].-αὐτῶν) φασκ(όντων) 
μὴ εἰδ(έναι) γρά(μματα.) | 


TRADUCTION 


« A Auršlius Origenes, prefet du nome d'Ilermopolis. MEmoire offert par 
Auršlius Paösis, fils de Stephane, dontla mõre est Eys (2), et Aurelius Silvanus, - 
fils de Pachymis, dont la mõre est Helene, tous les deux maires du village de 
Senombo. A savoir, nous annoncons Varrivõe des travailleurs dont les noms 
sont ci-dessous, aux carrišres dans les environs d'Alabastrine; ils doivent 
relever les travailleurs gui y ont-6t6 envoyes auparavant; ils sont en bon õtat 
et habiles; nous en sommes responsables en garantissant [un pour Pautre, 

nous deux et toute la population du village. Voici leurs noms : 


Auršlius Eutis, fils de Silvanus; 
Aurtlius 1... t, fils de Tasytis. i 


Nous rõpondons pour eux et nous ferons en sorte gu'ils accemplissent 
sans reproche les devoirs dont on les charge, et gu'ils ne $'en aillent de ce 
lieu jusgu'a ce gu'on leur en donne Pordre ou gu'on les releve. Mais s'ils sont 
en retard ou si nous ne faisons pas Parrangement, nous en sommes respon- 
sables nous-mEmes. Ouestionnes, nous donnons notre assentiment ἃ tout. 
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An XVIIL, gui est aussi XVII, de nos seigneurs, des Augustes Dioclstien et 
Maximien, et an IX de nos seigneurs, des C€sars illustres Constance et Maxi- 

mien. Sous le consulat de Flavius Postumius Titianus (11° consulat] et ds Vlirrius] 

- Nepotianus, au mois de m€sor6: Nous avons fait le m6moire; Aurelius Orion 
"a 6erit pour eux, car ils pretendent ne pas savoir Serire. » 


Pour revenir ä la lettre de Psenosiris en la comparant avee les deux actes 
de döportation gue nous venons de publier, nous trouvons donc un certain 
nombre d'analogies. Dans la lettre de Psenosiris nous lisons les phrases es- 
sentielles et mõme les mots ME ἃ la langue officielle des actes de d6- 
- portation : 


Psenosiris oi νεκροτάφοι ἐνηνόχασιν Actes παραστήσειν ἀπελευσομένους 
3 LA 2 Ἂς ” > x r 
ἐνθάδε εἰς τὸ εἴσω εἰς τὰ ... μέταλλα 
πεμφθεῖσαν εἰς Ὄασιν : ἀποστελλομένους εἰς, et προαποστα- 
λέντων 
παραδέδωχα εἰς τήρησιν ὁ / = παραμένοντας μὴ ἀπολιπομένους, 


et μὴ ἀπολιμπανο λῶν 


Ces analogies semblent corroborer opinion de M. Deissmann, gui con- 
clut ἃ la deportation de la ehrõtienne Politik6, et il est frappant aussi gue les 
. deux actes de deportation gue nous conhaisšons maintenant, datent de la 
mõme õpogue, õpogue cõlšbre dans [histoire des persecutions. Ouoi gu'il en 
soit, la lettre de Psenosiris se range parmi les plus anciens monuments eerits 
du christianisme. 


7 


LA LETTRE DE ROME 
Provenant du Faioum. III° siöcle, entre 265-281. ( Voir Planche HI, 190.) 


Ce papyrus, appartenant ä la collection de Lord Amherst et publib dans 
les Amherst Papyri, being an account of the Greek Papyri in the collection of the.. 
Lord Amherst of Hackney... by Burnarp P. GRENFELL and Arrnur S. Eri 
Part. 1, p. 28-30, se place certainement parmi les plus interessants documents 
de Ihistoire de la propagation du christianisme. Il mesure 20°*9 de hau- 
teur et 23°5 de largeur. Un cöt6, dont les fibres du papyrus marchent 
horizontalement (Recto), contient une lettre dcrite ἃ Rome et envoyõe dans le 
Faioum, oü elle a 6t6 trouvõe; Vautre cõtö servait alors pour faire une 
copie de guelgues passages de la sainte Ecriture. Le papyrus, suivant les in- 
dications palšographigues, doit avoir 6t6 6erit au m° siecle; il faut observer 
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aussi la maniöre de dater dans la lettre du Recto, 11 col., ligne 25 : [(Zrouc).] » 
ravv: 7; c'est avant le rõgne de Diocletien seulement, gu'une date redigõe 
suivant 1ancienne manišre de dater pendant la premišre špogue des empereurs 
romains, est admissible. 

Mais il est ä dõplorer gue Põtat actuel de conservation de la lettre ne soit 
pas satisfaisant. Nous donnons ici ἃ gauche la transcription de MM. Grenfell 
et Hunt, et ἃ droite un essai de restitution du texte ui est purement hypo- 


thetigue. 
Col. 1, restes de 10 lignes perdues. 
Col. II. 
Kebra 1 νουν σου Ὡς αννΐ. χ .9 lettres Ἴνουν σου ἧς ἂν ν[. 
alea ἐξοΊδιασαι τὴν χριθην οὐ[τιμῆς ἐξο]διάσαι τὴν κριθὴν [τὴν] 
ex τοὺ [.....] λογου [χα] μὴ τὸ αὐτί α] ἐκ τοῦ [τοιούτου] λόγου [καὶ] μὴ τὸ αὐτί ὁ] 
φροντί ..... ]vorov καὶ εἰρήτω. [-.}ὸ φρον. [ 5 1.]v οἷον καὶ sipnte.[.. Jo 
5 εν θηκ.[..1.. στελλομένων προς ἐνθηχ...]..στελλομένων πρὸς 
ἀυτὸν απο] τῆς Αλεξανδρειας καὶ αὐτὸν ἀ[πὸ] τῆς Ἀλεξανδρείας χαὶ 
προφασε[ις] καὶ avabokas χαι ava προφάσεις] χαὶ ἀναθδολὰς χαὶ ἀνὰ 
δοσις πο Ὴν υθϑν οὐχ οἴομαι αὐτί ο]- δόσ(ε)ις ποιη σά |uevog οὐ(κ) οἴομαι αὐτ[ ὸ]ν 
ταυτα.... αἰτίας OLTOG πεφρονι ταῦτα δίχα ' αἰτίας οὕτ(ω)ς πεφρον(η) | 


10. χεναι δι δε χαι ἂν νυν αὐτὴ Ἢ πέρισ κέναι εἰ δὲ χαὶ ἂν νῦν αὕτη ἡ περισ 


σοτῆς ἢ συμόεθηκχυια μὴ πόνησαι σότης ἢ συμδεδηκυῖα μὴ ποιῆσαι 
KOJOV τς τὸ χαλως εχεῖν τ΄. εἰν εὖ λόγον (ε)ὶς τὸ καλῶς ἔχειν τ. εἰν EU 
ἀνέχομαι EL ÖE ε.... APTOIG TA ἀνέχομαι εἰ δὲ ε.... ἄρτοις πά 


εν ξ ι δ M Ἶ 
λι πεπράσιν o [[+]Jeto[.. Ju δια μ[εἼκρον γε λι πεπρᾶσιν ο εν εἰσί. ]υ διὰ μ[ εἸκρὸν γε 


15. νεσθαι πρὸς τὴν [..]ε[..}.ν Νίλον ὀ ἠ ὠ väotas πρὸς τὴν [--]e[..].v Ν(ε)ῖλον 
KÜL τὸν πάτερχα ἀπολλωνι« ὁ. 5ν εἰς χαὶ τὸν πατέρα Ἀπολλώνι(ο)ν εἰς 
Mr Tunnr ri ἐπεστεῖλαν TE | α..τονννα ἐπέστειλάν TE 
siile TO ἀργύριον εξοδιασ παραχρί ἤμ]α τὸ ἀργύριον ἐξοδιασ 
θηναι ὕμίν ο και καταγαγειται θῆναι ὑμῖν ὃ χαὶ χαταγάγ(ε)τ(ε) 

80. ις τὴν Αλεξανδριαν ὠνησάμε (e)is τὴν Ἀλεξάνδρειαν ὠνησάμιε 
νον ἄονὰς παρ ὑμῖν EV TO Αρσινο valt ὀθ)όνας παρ᾽ ὑμῖν ἐν τῷ Ἄρσινο 


[ἐιτηί τοῦτο γαρ. συνεθ ἐΐμην Πρει. [s]irni(-) τοῦτο γὰρ συνεθ[ἐϊμην Πρει 
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μειτείνῳ ὠστε TO apyuprov αὐτί ῳ] τς merreiva ὥστε τὸ ἀργύριον αὐτῷ] (e)ic 
τίν] Α[λε]ξανδρειαν εξωδιχσθηναι τ[ὴν] Ἀλεξάνδρειαν ἐξοδιασθῆναι 
5 [{ετους).7 ΄΄παυνι ἢ απο Popns [(ἔτους).}΄ παυνι η΄ ἀπὸ Ῥώμης 
Col. HI. 
καλως οὖν ποιησαντί ες καλῶς οὖν ποιήσαντίες ἐν Ἀρσινοίτῃ] 


1, restitud par M. Deissmann, Beilage zur Münchener Allgem. Zeitung, 31 octobre 1900. 


[43] 


ὠνησαμινο[ τ τα οθον[ τὰ 


vee εξ ἡμ[ οἷν τὸν al 


ἂν σὺν αὐτοῖς εξορμ | 
᾿Μαξιμον τὸν καπαΐν χα 
τὸν ἀναγν ὡσ]τὴν καὶ 
πωχησαντ[ες] τὰ οθονια 
διασητε τὸ αργυριονί 


vo n Μαξιμῳ τῷ παπίᾳ 
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õvroduevo[i] τὰ ὀθόνια δότωσάν τι] 


vas ἐξ ἡμίων (1. ὑμῶν) τὸ valükov (e)ic 
Ἀλεξάνδρει] 

αν σὺν αὐτοῖς ἐξορμ[ἄσθαι πρὸς] 

Μάξιμον τὸν πάπαϊν καὶ ἢ Πριμιτῖνον] 

τὸν ἀναγνώστην καὶ [ἐν Ἀλεξανδρείᾳ] 

πωλήσαντίες] τὰ ὀθόνια ταῦτα μὴ ἐξο] 

διάσητε τὸ ἀργύριον [τῷ Πριμιτί] 


εἰ μὴ 


vo ἢ Μαξίμῳ τῷ πάπίᾳ 


10. λαμόανοντίεἰς πὰρ αὐτί ov λαμόάνοντίεἰς παρ᾽ αὐτίοῦ ἀποχαγράμματα. 
| τῆς] 
ἐπιθηχ..} ἐπιθήχζης καὶ οὗτος παρὰ τοῦ] 
πωλο.[.. νου apl πωλίησομέϊνου ἄρ[ας τῶν ὀθονί] 
ὡν τὸ ἀργύριον παραχοῖ ὧν τὸ ἀργύριον παραχο[μιζέτω 
δοὺς AUTO Θεονα ινα εἰν δοὺς αὐτὸ Θε(ω)νᾷ ἵνα σὺν [τούτῳ παρα] 
15 γένομενος τς τῆς Αλεξ[ανδριαν γενόμενος (ε)ίς τὴν Ἀλεξί[ἀνδρ(ε)ιαν ἐγὼ] 
ευρο αὑτὸ 16 τα ἀαναλωμαΐτα μὴ] εὕρ(ω) αὐτὸ (ε)ὶς τὰ ἀναλώμαϊτα μὴ] 
ουν ALEANONTE αδελφο[ι οὖν ἀμελήσητε, ἀδελφοὶ διὰ ταχέ] 
ὧν τοῦτο ποιῆσαι να μ ῴΖΠρειμι] ὧν τοῦτο ποιῆσαι ἵνα μὴ ὁ Πρειμι) 
TELVOG διὰ τὴν ἐμὴν προ τεῖνος διὰ τὴν ἐμὴν πρόϊφασιν πλεῖον ἐν] 
0. τὴ Αλεξανδρεια. διατριψγ τῇ Ἀλεξανδρείᾳ διατρίψη [χἀγὼ ἐπανίω] 
ἐπὶ τὴν Ῥωμὴν αλλ ὡς μας πα] ἐπὶ τὴν Ῥώμην ἄλλως ἡμᾶς πα] 
ρατευξιν' πάπα KAL πο κατα ρατευξιν πάπα καὶ τοῖς χαταῖ 
vaate mpo[.].[.. ].reto...[ τατοις προί.]...Ἴ.τεισ... ἀσπάζομαι 
χαι παντας....,ναταξου A] nai πάντας [. «ἀϊνὰ väli (?) [καὶ 'A] 
25. γαθοθουίλ.. ἐρρίωσθαι υμας εὐχομαι γαθόδου[λον ἐρρ]ῶσθαι ὑ[μᾶς εὔχομαι 


Ἰαπαλα. 


ἐν “πολλ[οῖς χρόνοις] 


La lettre est assez obscure. Une personne chretienne de Rome voulant 


partir pour Alexandrie et y trouver de Vargent pour ses depenses (C. 111,1.15,16) 
Gerit ἃ ses amis dans le Faioum pour une affaire d*argent. Elle semble y avoir 
a sa disposition une certaine somme d'argent gui rõsulte d'une vente d*orge 
peut-etre (C. 11, 1. 2). Mais cet argent est dans le Faioum, comment le faire 
venir ἃ Alexandrie? Voila pourguoi notre lettre est adressõe aux amis dans le 
Faioum; 115. sont prits d'acheter des toiles pour cette somme chez eux au 
Faioum, de les transporter ä Alexandrie et de' les vendre, sans doute ä un 
prix plus elev6, de donner la somme regue contre une guittance ἃ Maxime ou 
bien ἃ Primitinos, gui est actuellement ἃ Alexandrie; mais pour gu'il ne 


perde pas de temps, celui-ci doit verser Pargent ἃ un nomme Thšonas, gui 
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le donneraä celui gui vient de Rome des gu'il le rencontrera; ce dernier, [αἱ 
aussi, 6tait press6 de rentrer ἃ Rome. 

La lettre dont Vauteur parle avee une certaine autorite a 6t6 Vobjet de 
plusieurs remargues de M » Hannacx, Sitzungsberichte, Berlin. Akademie, 1900, 
p. 984-995, gui a identifid notre Maxime avec 'võgue d'Alexandrie de ce / 
nom (265-281) et Theonas avec le successeur de Maxime. Evidemment la lettre 
doit avoir ὁ 6 õerite au 1° siöele. 


72 


Au-dessus de la seconde colonne, il y a trois lignes d'6eriture en onciale 
du 111° ou 1V° sišele; ce sont guelgues mots de PEpitre aux Hebreux 1, 1 : 


πολυμερῶς χ(αϊ) πολυ[τρόϊπως 
παλε (1. πάλαι) ὁ θ(εὸ)ς λαλήσ[α]ς τοῖς π͵ατρά 
[σιν] ἡμ[ω]ν ἐν τοῖς προ[φ]ήτα[!ς] 


« Dieu ayant anciennement parl6 ἃ nos pöres par les prophetes ἃ plu- 
sieurs fois et en plusieurs manieres. » | 


7» 


Le verso du papyrus contient le commencement de la Genšse dans les ver- 
sions des Septante et d'Aguila (Gentse 7, 1-5), comme Va constatš M. Ren- 
del Harris. L”Geriture onciale, entremõlte avec des Elements caractöristigues 
de la cursive, date du commencement du 1v° sišele. ΄. 


ἐν «ἀρχὴ εποιῆσεν 0 ὃς τὸν oupavov καὶ τὴν γὴν 
ἢ δὲ ΥἹ Ἣν aoparoc χ(αι) ακατασχευαστος 
χα!) σκοίτ]ος ἐπάνω τῆς αὔυσσου καὶ πνὰ ku 
ἐπέφερετο ἐπάνω τοὺ ὑδατος χ(αι) εἰπεν 

5 0 ὃς γε[νηϊθητω φως χί(αι) εγενετὸ φως] 
KAL εἰδὲν 0 ὃς τὸ φ[ωὶς ovet (1. ὅτι) καλον you διζεΐχω 
ptole] ο Ὡς ava mes[o]v του φωτὸς χαι ava - 
μεῖσον] τοῦ σχοτοὺς χαὶ ἐγένετο ἐσπερας 
nat e[yevjero πρῶ: ἡμερὰ μεια (1. μία) 

190. ev χκεφαλεω (1. -αἰῳ) εχτισεν ὃς συν τον ουρᾶνον 
καὶ τ[η]}ν γὴν n δὲ yn ἣν κενωμα χαὶ [ο]υ 
θεν χαὶ [e]utev ὃς [γ]ε[ν]ηθήτω pole χαὶι] 

0 ἐγενίετ]ο φως [κ(αι) erde]v ὃς. τὸ φως οἾτι ἀγα. 

θον..διεχ[ωρισεν] ὃς merotu φωΐτος] 

15. χί(αι) μετοξὺ τοῦ [axorojus και ἐγένετο εσΐπ]ερα 


χαὶ [.... πῆρωι ἡ[μ]ερα πρωτὴ - 
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L'usage de οὐθέν (1. 12) correspondant ἃ οὐδέν, et de μετοξύ (1. 44. 15) cor- 
respondant ἃ μεταξύ, est bien connu par les papyrus (v. CrocenERT, Memoria 
Graeca Herculanensis, p. 155). Les variantes du texte des Septante ne sont pas 
importantes, seulement le papyrus a omis aprös σκότους dans les lignes 8 et 
15 les mots' « Dieu nomma la lumišre, jour; pi les tenebres, nuit ». Le texte 
entier de la version d'Aguila est ici donn6 podr la premišre fois j jusgu'ä la fin 
du vers. 5. 


8 
LETTRE DE JUSTIN A PAPNOUTHIOS 


Provenant de I'Egypte. IV* siöele. 


Ce papyrus, gui appartenait autrefois ä la collection de Reinhardt, est 
conserv6 maintenant ἃ la bibliothegue de Heidelberg. Hauteur 2173, largeur 
12°, Põeriture de la lettre marche parallelement sur les fibres horizontales:; 
la marge ἃ gauche mesure 2°, PinfGrieure 4°. Alors, on a plib le papyrus 
verticalement, les bandes ont la largeur de 0.8, 1.5, 1.6, 1.7, 1.7, 1.5, 1.6, 
1°"6; la troisiõme bande porte au verso Padresse gui est Eerite verticalement. 
Le commencement du papyrus est perdu. 

D'apres les indications paleographigues et orthographigues et d'apres 
celles du style, le papyrus date de la premiere partie du 1x° siöcle. Il a 6t6 
Edite dans les Veroeffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus- -Sammlung 1. 
Die Septuaginta Papyri und andere altchristliche Temte herausgegeben von D* ApoLr 
DEISSMANN, p. 94-104, et nous n'avons σα ἃ reproduire Pexcellente edition de 
M. Deissmann. 


Texte du papyrus Restitution : [Τῷ κυρίῳ μου καὶ ἀγαπητῷ] 


[3 lignes perdues] [ἀδελφῷ Παπνουθίῳ Χρηστο] 
[le reste perdu 1] ἰφόρου Ἰουστῖνος yoipew) 
5 η 7 lettres perdues) gnvl-Jer[...). [ E ] 

.. ἣν ἔδει γρα])φῆν[α]ι πίρὸς τὴν] 
σηνχρί 5 lettres Ἰητανχυρίεμου δὴν χρίηστότ]ηταν, χύριέ μου 
αγαπιτεπιστευομεν γὰρ | ἀγαπ(η)τέ(.) πιστεύομεν γὰρ 
ravrohevul. Jou ἐν νουρανω X τὴν πολιτ(ε)ία[ν σἤου- ἐνν (1. ἐν) oõpavõ(.) 
εγιθενθεορουμένσετον | | ἐ(κε)ῖθεν θε(ω)ροῦμέν σε τὸν 

10 δεσποτηνκαικενοναί Ἰρωπί.] | δεσπότην καὶ χ(οι)νὸν (m) pl va (.) 
ιναουνμηκολλαγραφώχαι | ἵνα οὖν μὴ πολλὰ γράφω καὶ 
Φλυραρησω ev γαρί.. ἴλη φλυ(ρ)αρήσω — τὸν γὰρ [πολλῇ 
λαλιαουκεκφευξονταί . λαλιᾷ οὐχ ἐχφεύξοντ[αι) 


ἡαμαρτιη-παρακαλωΐ. Jov (r)ä(v) ἁμαρτί(α)ν, ---- παρακαλῶ [o]õv, 
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15 δεσποταιναμινημονί . un δέσποτα, ἵνα μνημον εἸύης 
ϑοιειστασαγιασσουενχασὶ μοι εἰς τὰς ἁγίας σου εὐχάς(,) ἵ- 
ναδυνηθωμενμέροστον να δυνηθῶμεν μέρος τ(ῶ)ν (ἀμ) 
αρτιωνχαθαρισεωσεισγαρ αρτιῶν χαθαρίσεως(.) εἷς γάρ 
ἐμειτοναμαρτουλον παραχαὰ (ε)ίμι τ(ῶ)ν ἁμαρτ(ω)λῶν (.) παρακα- 

30 λωχαταξιωσονδεξεσθαι REL) καταξίωσον δέξεσθαι 
τομικρονελεουδιατουαδελ τὸ μικρὸν ἐλ(αίγου διὰ τοῦ ἀδελ-- 
φουημωνμαγαριου πολλὰ φοῦ ἡμῶν Malx)aptov(.) πολλὰ 
προσαγωρευπαντεστουσα προσαγορεύ(ω) πάντ(α)ς τοὺς ἀ 
δελφουσημωνενχωερρω δελφοὺς ἡμῶν ἐν Klupi)eo(.) ἐρρω - 

- μενονσεηθι | μένον σε ἡ θ(ε)ί 
απρονοια φυλαξαί .] | a πρόνοια puhtalt] 
ἐπιμεγιστονχρο ἐπὶ μέγιστον χρό 
νὸν ἐν XO χω νον ἐν Κ(υρί)ῳ X(pror)ö 
χυριε ἀγαπητί.] κύριε ἀγαπητ[έ](.) 


Verso [7 lettres] μουκαιαγαπητωαδ ελφωπαπνουθιωχρηστοφορί. ἢ 
| παρ{ιουστινοῦυ 
[τῷ κυρίῳ] μου χαὶ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ Παπνουθίῳ Χρηστοφόρ[ου] 


παρ(ὰ) ᾿Ιουστίνου 


TRADUCTION 


« Moi, Justin, j'offre mon salut ἃ mon seigneur et cher fröre Papnouthios, 
fils de Christophore, [.....] ἃ votre bontõ, cher seigneur. Votre vie est celle 
d'un citoyen du ciel, nous en sommes convaincu; en consõguence, nous te re- 
gardons comme notre seigneur et protecteur de tous. Mais je ne veux pas 
Gcrire et parler trop, car « la multitude des paroles n'est pas exempte de p6- 
che »; or je vous prie, seigneur, de faire mention de moi dans vos saintes 
prišres pour gue nous puissions õtre participants de la purification de nos p6- 
chds; car moi je suis un des põcheurs. Je vous prie. Veuillez agreer ce peu 
d'huile par notre fröre Macaire. Mille saluts ἃ tous nos freres dans le Sei- 
gneur. Ouce la providence de Dieu conserve votre sant6, cher seigneur, le 
plus longtemps au nom du Seigneur Christ. » 

Adresse : A mon seigueur et cher frere Papnoutlios, fils de Christophore, 
lettre de Justin. 


Les personnages de la lettre sont inconnus, mais ils sont GvideMmment 
chretiens. Justin cite dans la lettre, gui est du reste redigee avec les formules 
dpistolaires de cette õpoguc, un passage della saint: Eeriture: Proverbes x, 19. 
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CONSIDERATJIONS GENERALES 


Dšs la premiere õpogue, le commerce tpistolaire a 6t6 de la plus grande 
importance pour le christianisme; il y avait des lettres pour Vinstruction des 
eroyants, pour la corroboration de la foi, des lettres pour consoler et d'autres 
pour organiser. Le christianisme allait vaincre Vidolätrie, gräce ἃ sa supe- 
riorite divine et gräce aussi ἃ sa grandiose organisation, gui unissait le 
monde par son idee. La lettre envoyde de Rome, Eerite vers1'an 250, adressee 
a des chrõtiens du Faioum en Egypte, nous donne la preuve, aujourd'hui 
encore, de Palliance intime entre des membres tršs öloigušs de VEglise dont 
chacun devait tendre vers son but ideal. | 

Une autre lettre (n* 6) nous rõvele le ton intime entre les chretiens au 
temps des perseutions. 


CHAPITRE ΠῚ 


FRAGMENTS DE LIVRES CANONIOUES 


SAINT MATTHIEU, CH. 1. SUR PAPYRUS 
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Provenant d'Oxyrhynchos. Probablement du III° ou du commencement 
du IV: siecle. (Voir Planche 1, 1.) 

D'apres les indications paleographigues, c'est un des plus anciens frag- 
ments d'un manuscrit des Evangiles canonigues. Il a 6t6 publid par MM. Gren- 
rELL et Huxr dans les Owyrhynchus Papyri, vol. 1, τι 2, p. 4-6. C'est une feuille 
arrachee d'un codex en papyrus (non pas d'un rouleau) form6 de doubles 
feuilles plides; la moitid de gauche est perdue maintenant, 

Figurons-nous une feuille de papyrus; un cõt6 a des fibres horizontales 
(=). Pautre des -verticales (]||[); plions eette feuille : elle formera guatre 
pages, dont la premiere aura des fibres horizontales, la deuxišme des verti- 
cales, la troisisme des verticales, la guatrišme des horizontales. Le tout petit 
reste de la premiere page ne contient gue le commencement de trois lignes : 

ETENI 
ΠΑΡΙ 
ΜΗΤΙ ᾿ 


L'Eeriture de la deuxiöme page est entišrement perdue. La troisišme page 
est la premiere du texte de saint Matthieu, la guatrišme est la seconde. La 
ligne du manuserit contenait 26-30 lettres environ, la troisikme page avait 
29 lignes d'Eeriture. Si nous supposons gue notre feuille na pas ete lide 
avec une autre feuille mise entre la- deuxieme et la troisikme page, nous ne 
trouvons pas vers la fin d'un autre Evangile un passage gui puisse õtre com- 
par avec le reste des 3 lignes si ce nest saint Luc, 24,30 : šyšvlero; cependant 
68 reste est trop mediocre pour gu'une telle identification soit vraisemblable. 
La succession des Gvangiles dans Pantiguitš a 6t6 celle 416 nous avons 
maintenant ou celle-la : Matthieu, Jean, Luc, Marc (voir aussi Tertullien Adv. 


Marc. 4,2 fidem ex apostolis Joannes et Matthaeus insinuant, ex apostolicis. 
Lucas et Marcus instaurant). 
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Le papyrus a ete trouv6 un ou deux jours apres la decouverte des Logia 
d'Oxyrhynchos, dans les environs des ruines gui avaient couvert les Logia. On 
rencontre dans ce'manuscrit les abreviations ordinaires de I(n500)s Χ(ριστοὴς 
u(to)e πν(ευμ)α χ(υριοὴς, dans ce cas, au commencement des mots le 1 a deux 
points. Urie fois on a 6erit une ponctuation : page A,1. 17; un esprit ä la page 
B, 1. 14. Les noms propres õtrangers portent ἃ la fin une apostrophe, usagt 
fort bien connu par les manuscrits grecs en onciale (voir WesseLx, dans 1᾽ 6- 
dition du Dioscurides, codex Aniciae Iulianae, Leyde, 1906, p. 138 ss.).. Je 
donne ici le texte d'apres les premiers editeurs. Le manuscrit ne distingue 


pas les mots ä leur fin. 


TEXTE DE LA PREMIERE PAGE DE SAINT MATTHIEU 


A 


BIBAOC FENECEGIC ΤΥ XY VV AAYIA [YVIOY 
ΑΒΡΑΑΜ ΑΒΡΑΑΜ ETENNHCEN TON LICAAK 


ICAAK ΔΙΕ) ETENNHCEN TION] IAKOB [IAKGOB 


AE ETIEINNHCEN TON TOYAAN KIAJI TIOYC 
5 AIAIEAPOYC AYTOY IOYAAC AE ETENNH 


CEN TON PAPEC KAI TON ZAPE ΕΚ THC OA 


MAP DAPEC AE EFENNHCEN TON ECPC)M 


ECIPOJIM AE ETENNHCEN TON [AJPAM APAM 


€ [EIFENNHCEN TON AMMINAAAB AM 
10. ΜΙΠΝΑΔΙΑ]Β AE EFENNHCEN TON NAACCOD 
NAAICJC(ON AE ETENNHCEN TON CAALM]OON 
CAAMOON AE ETENNIHJCEN TON BOEC €K 
THC PAXAB BOEC AE EFENNHCEN TON | 


(OBHA' εκ THC PlO)YO IOOIBHJA AE EFENNH 


15 CEN TON TECCAI IECCIAI AJE ETENNHCEN 


TON AAYIA TON BACIAE[A ΔΑΥΊΔ AE EFEN 
NHCEN TON COAOMONA ΘΚ THC OYPEIOY-CO 
KOMON AE ETENNHICJEN TON POBOAM POBO 
AM AE EPENNHCEN TIO]N ABIEIJA ABEIA AE 


20. EFENNHCEN TON ACALD] ACAD AE ETEN 
NHCEN TON Ἰωσαφατ᾽ Ἰωσαάφατ᾽ AE ETEN 
NIHICEN TON IGOPAM: Ιωραμ AE ETENNIHCJE 

[ΤΟΝ] OZELIJAN OZEIAC AE ETEIN JNHCLEN 


META AE THIN ME 
25 TOIKECIAN BABYAOONOC IEXONIJAC EPE” 
7- 
ZOPOBABEA AJE 


PARK. OPL πα 1. IV. 
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TEXTE DE LA DEUXIEME PAGE DE SAINT MATTHIEU 


B 


[TON] CAAOWIK CJAAODK AE ETENNHCEN ΤΟΙ͂Ν 
[AXEIM] AXEIM AE ETEININHCEN TON EAIOYLA 
[EAIOYJA AE ETLEJINNHICJEN TON EAEAZAP EAE 
ALZJAP AE [EIFENNHCEN TON MAOOAN MAOOAIN 
5 AE ETENNHCEN TON [IJAKOOB ἰάκὼβ AE 
[EIFENNHCEN IGOCHD TON ANAPA MIA 
PIAC ΕΖ HC ETENNHIOJH IC O AEFOMENOC [ΧΟ] 
TACAI OYN TEINEJAI ATTO ABPAAM εὡς 
ΔΑΥΙΔ TENEAI TA KAI ATTO [AJALYIIA” [εἸὼς THC 
το METOIKECIAC BABYAOJNOIC] FEINEAI TA KALI 
ATTO THC METIOJIKECIAC BABLYJAONIO]C εῶς 
ΤΟΥ XY TENEAI [A ΤΟΥ AE IY XY H TENE 
CIC OYTCIC HN MNHCTEYOEICHC THC ΜῊ 
TPOC AYTOY MIAPIJAIC] TO [I60]CH4 ΠΡῚΝ H CYN 
15. EAOEIN AYTOYIC] EYPEOIH) EN FACTPI EXOY 
CA ΕΚ ITINC] AITIOY 103CH6 AE ΟἹ ANHP AY 
THC ALIKAIIOC ὧν KAI MH OEAON AYTHN 
AEITMAITJEIICAI EBOYAHJOH [AAOPA 
ATTOAYICAL AYITHN [TJAYTAIAE AYTOY €N 
20. [O]YMHIOENTOC IJAOY ATITEAOJC KY [KJALT 
[OINAP [EDANH AIYTO) [AETON]) Ἰωσιη]φ 
[YIOC] AIAYIA] MIH] POIBHOHC) TTAPLAAABJEI 
IMJAPIAN TIHN] FYNAIIKA COY) TO TAIP EN AY 
[TH FENINHOEN EIK] TINC [ECTIN] AITI 
25 MEL . 


En ce gui concerne les variantes des plus anciens manuserits du Nouveau 
Testament, le papyrus offre un texte excellent en suivant la classe gui est 
repr6sentše par le codex Vaticanus et par le Sinaiticus. Voici les variantes : 
A. 1 AAYIA (papyrus) : variantes Δαυείδ B, 4 ΜΑΘΘΑΝ : Ματθάν. 

et Δαδίδ 


2 EFENNHCEN : ἐγέννησε 6 Ιωσηφ : τὸν ᾿Ιωσήφ 
6 ZAPE : Ζαρά | 8.TENEAI : = veveai 
9 AMMINAAAB : Apwaõi6 ᾿ 9 ΤᾺ ς δεκατέσι ερες NE: 
12 BOEC : Βοός 2 at 12 TOVAE ΙΥ .Ὕ : τοῦ δὲ Χριστοῦ, τοῦ δὲ 
Χρισ. " Ἰησοῦ 
15 ἸΩΒΗΔ : 2675 ἘΌΝΕΘΟΙΟ : γέννησις 
16 AEETENNHCEN δὲ ὁ βασιλεὺς ἐγέννησε ὀ 13 MNHCTEYOGICHC : μνηστευθείσης γὰρ 
17 COAOMONA : Σολομῶντα 18 πιραδειγματίσα! 
OYPEIOY : Οὐρίου 93. δαριάυ, 


19 ABEIA : ᾿Δθιά 
20 ACAD : Aosa 
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10 


SAINT JEAN, GHAPITRES I ET XX (FRAGMENTS) 
Provenant d'Oxyrhynchos. Ecrit entre 200 et 300 environ. 


Comme le precedent, ce papyrus est le reste d'un livre en forme de 
codex ; une ligne avait 23-27 lettres environ, une page 28 lignes au moins. La 
feuille a 6t6 pliše; la premiere page, οὐ: Põeriture est perpendiculaire aux 
fibres du papyrus (Ili), contient le texte de saint Jean, chap. 1, 23-31; la 
deuxieme, avec I'eeriture parallele aux fibres (=), chap. τ, 33-41; la troisiöme, 
-eomme la prõcedente aux fibres horizontales e); chap. xx, 11-17; la gua- 
 trieme, gui est aussi mutilee, — eriture perpendiculaire aux fibres (ID, — 
chap. xx, 19-25. D'aprös les indications de notre feuillet le manuscrit tout 
entier devait avoir Pevangile de saint Jean sur 25 feuilles, dont 22 contenaient 
les 18 chapitres perdus entre la premiöre et la seconde partie de notre papyrus. 

La palõographie de ce papyrus ne presente pas de diffšrences avec celle 
du precedent. L'eeriture offre le caractere du m° siecle de notre ere. Je re- 
produis ici la premišre edition de MM. GnenreLr et Hunt, Ooyrhynchus Papyri, 
II, 208, p. 1-8. 


" PREMIERE PAGE 


Saint Jean 1, 23. 1 [εγίω φων[] βοίωντος ev τὴ sony 
> [εὐ]θυνατίε τὴν o8ov χυ χαθως et 
24 . [m]ev moaftag ὁ προφητὴς KAL ATEG 
{τ]αλμενοιῖ σαν ex τῶν oapoar 
25 5 [o]v χαὶ ἡρωίτησαν αὐτὸν τι οὖν Pa 
πτιζεις εἰ σὺ οὐχ εἰ 0 je ουδὲ ἡλιας 
26 ουδὲ 0 προ[φητὴς αἀπεχριθὴ αὐτοῖς 0 
ἴωαννζης λέγων eyo βαπτιζω vu 
Šar. μίεσος ὑμῖν στήκει ον υμεις 
27 τὸ ova οιδατε ο ὁπισω μοὺ ἐρχομιε 
[v]os [oju οἰυχ εἰμι αξιος iva λυσὼ αὖ 
τοῦ τὸν [wravra. τοῦ ὑποδηματος 
28 ταυτα ev β[ηθανια epevero πε 
ρᾶν τοῦ Ἰορδάνου Ὅπου NV 0 Ἰωᾶν 
29. 15. [yjnc βαπτιίζων τὴ eravptov βλε 
MS! τὸν νην ἐρχόμενον πρὸς αὐτὸν 
καὶ λέγει [ἴδε 0 ἀμνος τοῦ θυ ο atpe 
90 τὴν ἀμαρίτιαν τοῦ χοσμου OLTOS 


ἐστιν ὑπερί DU ἐγὼ εἰπὸν ὀπίσω μου 
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1, 31 


33 


34 
39 


40 


t 


20 


õid 


10 


[s 
v 


20 


εἐρχεται alvnp ος ἐμπροσθεν μου 
γεγονίεν OTL πρωτὸς μου ἣν KA 
οὐχ ἡδίειν αὐτὸν αλλ τινὰ φάνερω 


θηίτω τσραὴλ δια τοῦτο ἥλθον ε 
Ton 2055 mat galat 


DEUXIEME PAGE 


[ἰχαγω οὐχ ἥδειν αὐτον] αλλ᾽ ὁ πίεμ. 
[ψας με βαπτιζειν ev υἹδατ[ι e[xst 
ἵνος μοι εἶπεν ep ov ἂν ιδης τὸ [πνα 
[xaraBarvov καὶ μενῆον er αὐτον 
[ουτος ἐστιν ο βαπτιζἼων ev πίνι α 

(yi καγω εωραχα καὶ μεμ]αρτυρηχα 9 


[τι ourog ἐστιν ὁ ἐχλέχτοὶς τοῦ θυ τὴ ε 


[παυριον τστήκει a Loatvv|ns χᾶι εκ 
ἴτων μαθήητων αὐτοῦ ὃ]υο χαὶ ἐμ 
[βλεψας τῶ τυ περιπατοΐυντι λεγε: 


ἰδὲ 0 ἀμνὸς Tov θυ καὶ ἡχοίυσαν ὄν δυο 


μαθηται λαλουντος καὶ n|xokovdn 


pa 


[σαν τῶ τὴν orpapers δ]ε 0 τῆς χαι θε 
lasauevos αὐτοὺς ακ]ολουθουντας 

ἵλεγει αὐτοῖς τι ζητεῆτε οι δὲ εἰπὰν au 
[ro puboei o λεγεται ερ]μηνευομε 

[vov διδασκαλε που μεν]εῖς λέγει 
[αὐτοῖς ἔρχεσθε xat οψεῖσθε ἧλθαν 

[οὖν καὶ εἰδαν mov μένει κ]αὶ πὰρ αὐτῶ 
lemewav τὴν ἡμέραν] ἐχεινην [ω] 
loa ἣν ὡς δεκατὴ nv ανδίρεας ὁ α΄ 


Šekpog 15 lettres δυο των 


ἰΙακουσαντῶν πάρα Loävvoju και α 


[κολουθησαντων. . . .-΄. 


KAASAS 050 ὅἍἋ ἃ 


TROISIEME PAGE 


μνημειω ἐξ χλαιουσὰ ὡς οὖν EXAALEV 
παρεχυΐψεν εἰς τὸ μνημεῖον καὶ θεω 


θέι δυο αγγξλους EV λευχοῖς καθεζομε, 


νους ἕνα πρὸς τῇ χεφαλη KAL EVA πρὸς 


τι ς KOGI νον ιν n 


[52] 
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8 lignes perdues. 


xx, 13. 9. μουΐ και οὐκ otöa ποὺ εθηχαν αὑτὸν 
AA 10. ταῦταί εἰπουσα ἐστραφὴ εἰς τὰ OMI 
co xail θεωρει τὸν τὴν ἐστωτὰ χαὶ οὐ 
x. ἡδει <oTi τῆς ἐστιν λέγει αὐτὴ τῆς. 
15 γυναι τι KÄHIELE τινα ζητεις ἐχεινὴ 
δοκουίσα ori ο κηπουρος ἐστιν Keys! 
16 aure[ χε εἰ σὺ εὔαστασας MUTOV εἰπε 
| μοι πίου EÜNKAG MUTOV χάγω αὐτὸν 
16. ἀρωΐ λέγει αὐτὴ τῆς μάριαμι στράφει 
[ot εκεινη λέγει αὐτὼ εὔραιστι pad 
βίου. — 14 lettres λέγει αὐτῇ τῆς 
17. 320 μίη pov ἀπτοῦυ ουὐπὼ γὰρ avabebmua πρὸς 
lov πρα : 


GUATRIEME PAGE 


xx, 19. nXjev [o 
(ung καὶ ἐστὴ εἰς TO μέσο]ν AAV λεγει 
20 ες [αὐτοῖς εἰρηνὴ ὑμῖν καὶ τ]ουτ᾽ εἰπῶ 
ο[εδειξεν τὰς χειρας καὶ τὴν πλεὶυ 
5. [parv αὐτοῖς ἐχάρησαν ovv οἱ μαθητίαι t 
ἴδοντες. 


3 ou 4 lignes perdues. 


xx, 22 9 λαδετε va 8 
23 ἴγιον av τινων ἀφῆτε τας αμήαρτιας 
αφεωνται αὐτοῖς XV τίνων] χρατητε 
24 [κεχρατῆνται θωμας δὲ εἰς εχ τῶ]ν δὼ 
| [Bexa, ο λεγόμενος διδυμος ου͵κ nv 
[LET αὐτῶν οτε οὖν nX0]ev Ὡς 
25. 15. [ekeyov αὐτῷ οἱ μαθηται ew|paxa 
ἴυεν τὸν χν ὁ δὲ εὐπεν αὐτοιὶς εαν 
[een ἰδὼ εν ταις JEPSLV τὸν τυῖπον 
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VARIANTES DU TEXTE. 


Pag. 1,1. 5 (8. Jean 1, 25). Tous les autres manuserits ajoutent καὶ εἶπαν 
αὐτῷ avant τί οὖν; le papyrus ἃ omis cette phrase gui a un sens identigue 
avec la preekdente. 

L. 8 (1, 26). ιωανν[ης : Ἰωάνης. | 

1.40 (1, 27). IL est õvident gue le papyrus avec les manuserits NBCL a 
OMIS αὐτὸς ἐστιν apres οιδατε. 

L. 11 (1, 27). Le mot ἐγώ gui se trouve dans les manuserits avant οὐχ OU 
apres εἰμι nexistait pas dans le papyrus. | 

Pag. 2, 1.7 (1, 34). La legon 0 εχλεχτοῖς est a prefrer A ἃ ὁ υἱό]ς suivant les 
indications gue nous donnc la grandeur de la lacune. 

L. 12 (1, 37). αὐτοῦ gui est plac6 dans les mss. devant oi δύο μαθηταί ou 
apres δύο ou apres μαθηταί n'a pas existe dans le papyrus. 

L. 15 (1, 39). oi δέ existe aussi dans tous les autres mss. Les points sur 
αὐΐτω signifient gu'il faut mettre ce mot. 

L. 16 (1, 39). μεθερμηνευόμενον ABCL ete. 

L. 22 (1, 41). [οἱ le texte est different de celui des Editions : kä Σίμωνος 
Πέτρου εἷς τῶν δύο. 

Pag. 3,1. 18 (xx, 16). L'omission de εὔραιστι comme dans les mss. AEGK ete. 
ne ΠΝ õtre concilide avec la grandeur de la lacune. 

19 (xx, 16). La lecon ordinaire : ῥαύδδουνί, ὃ λέγεται διδάσκαλε. λέγει αὐτῇ 
[ὁ] τ est trop longue. | 

Pag. 4, 1. 3 (xx, 20). τοῦτο MSS. | 

L. 4 (xx, 20). Les variantes αὐτοις τὰς χειρας... πλευρὰν αὐτοῦ ne sont pas 
admissibles dans le texte du papyrus. | 

L. 5 (xx, 20). Le papyrus a place, Soom ἃ δὲ, οὖν avant ἦλθεν et 
omis ἄλλοι avant μαθηταί. | 

Pour resumer, nous pouvons dire gue le texte du papyrus est bon et gu'il 

est parent du ms. N- 


14 


EPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS, CHAP. I, 1-7 
Provenant d*Oxyrhynchos. Ecrit au commencement du IV: siöele. (Voir Planche II, 8.) 


Le papyrus a ete trouve avec un contrat de Van 316 et c'est aussi d'apršs 
les indications 'palkographigues et le caractere cursif des dernieres lignes, 
Päpogue oü le nõtre fut Gerit. Mais ce n'est pas le fragment d'un livre gui 
nous est parvenu, c'est plutõt une copie gui n'affecte pas la valeur d'un 
manuserit rõgulier. Le papyrus mesure 251 millimõtres de hauteur et 
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199 millimõtres de largeur. Dans la marge supõrieure de 20 millimetres en 
haut-du papyrus est le numero 1, premiere page. Le papyrus semble avoir 
Et6 plie dans les distances de 25, 35, 3°"5, 3°"5,4°9 dans la direction 
- verticale contre celle des fibres horizontales du papyrus. Les abreviations et 
les autres particularitõs palbographigues sont celles des manuserits onciaux. 

Nous reproduisons le texte de la premišre edition de MM. GRENFELL et 
Hunr, Ooyrhynchus Papyri, II, n* 209, plate HI, p. 8-9. 


A 


1 MAVAOC:AOYAOC XPY IHY KAHTOC AHOCTOAOC:APOPIC 
MENOC Εἰς EYAF'TEAION OY O TIPOETIHI TEIAATO AIA TI] N πρῶ 
ΦΗΤΩΝ AYTOY EN FPIAJDAIC AP'EIAC ΠΕΡῚ ΤΟΥ YY AYTOY ΤΟΥ 
TENOMENOY ΕΚ’ CTIIE]IPMATOC AAYA' KATA CAPKA ΤΟΥ OPICOEN 
TOC YY SY EN AYNAMEI KATA TINA ATIGICCYNHC ΕΞ ANAC 
TACECOC Νεκρωὼν IHY XPY ΤΟΥ KY HMON Al OY EIAJAIB]O ᾿" 
MEN XAPIN KAI ALTT)OCTOAON: Εἰς YITAKOON MICTEOC EN 
TTACI TOIC EONECLI) ὙΠῈΡ ΤΟΥ ONOMATOC IHY XPY TTACIN 
TOYC OYCIN EN [PIGJMH ATATIHTOIC OY KAHTOIC [AITIOIC 
10. XAPIC HMIN KAI ElIPIHNH ATTO SY TIPOC HMOON KAI KY XPY 

ΤΗΥ : 


σι 


:...1.1 apposition aprös Παυλος est mise entre deux points; on trouvera sur 
cet usage dans les anciens manuscrits en onciales de nombreuses observations 
» dans Vedition de Dioscurides de Leyde (Sijthoff), p. 167-197. | 

L. 2.3. 4. Pour distinguer la fin des mots Gtrangers (Aav3”), des syllabes et 
des mots oü ily a une pluralitd de consonnes ou deux consonnes identigues, on 
- mettait uneespöce d'apostrophe dans Vonciale : £x' σπέρματος; eua” γελιον, προεπ-- 
myyeharo et MÕME, Par erreUr, d/ '8126; beaucoup d'analogies sont knumõres 
- dans Pedition de Dioscurides, mentionnee plus haut, p. 137-150. 

Pi 7 5, lisezd ἁγιωσύνης, —1. 6,1. πίστεως, —— 1. 9, 1. τοῖς οὖσιν. | 

Une variante du texte rõgulier est XPY IHY au lieu de IHY XPY dans la der- 
niöre ligne. 

A la fin du feuillet, il y a guelgues lignes 4 oriture ä plume hätive gui 
semblent õtre un exercice d*Eeriture cursive (seconde main) : 


Αὐρήλιος Παῦλοϊς ..]vuviotov τῶν παρὰ γενήματος ᾿ 
περὶ τῶν γενημάτων [...]Jov ἐπὶ τοῦ λογείας ..[.] row 
χαι ' | 


Au verso : | πἰ.. Ἴση ἀπόστολος . 
(1° main) | | A 
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Jai reproduit ici la legon des MM. Grenfell et Hunt. On pourrait eonjec- 
turer dans la seconde ligne : [καὶ τ]οῦ ἐπιλοί(που) λογείας; cependant ce travail ne 
peut avoir pour resultat de donner des phrases entiöres; les mots ainsi retablis 
presentent un sens plus ou moins insignifiant. 


GONSIDERATIONS GENERALES 


Les papyrus. gue nous venons de reproduire montrent gue nous poss6- 
dons encore de precieux fragments des livres canonigues du Nouveau” Tes- 
tament gui datent de Pšpogue entre 200 et 300 environ. En ce gui concerne 
la gualit6 du texte, nous n'y trouvons gue de petites variantes gui ne sont 
pas plus grandes gue celles des manuserits en onciales-deja connus. L'his- 
toire diplomatigue du Nouveau Testament est arrivee maintenant, gräce aux. ἢ 
Papyrus, jusgu'au 11° ou au commencement du 11° siöele. 


E 


ἢ 


CHAPITRE IV 


FRAGMBNTS DE COLLECTIONS DE PRETENDUES SENTENCES 
DE JESUS 


12 
LES SOI-DISANT LOGIA DE JESUS 


Provenant d'Oxyrhynchos. Keriture de Pepogue entre 150 et 300. 


Feuillet arrach6 d'un livre õerit en forme de codex (non pas roüleau) de 
papyrus (hauteur 15°, largeur 9°”) trouv6 dans les ruines d'Oxyrhynchos par 
MM. GrenFELL et Hunt, publib sous-le titre : B.-P. GRENFELL and A. 5. Hunr, 
AOTIA IHCOY sayings of our Lord from an early greek papyrus, London, Egypt 
Ezploration Fund, 1897; republid en 1898 dans les Ovyrhynchus Papyri, pars 1, 
p. 1-3. Cf. Aporr Harnacx, Ueber die jüngst: entdeckten Sprücke Jesu, Freiburg 
i. B., Mohr, 1897 et Two Lectures on the Sayings of:Jesus, par les professeurs 
W. Locx et W. Sanpax, Oxford, Clarendon Press, 1897, gui ont Enum6re la 
littõrature gui s*en est occupõe comme Hortzmann, Theolog. lahresbericht, XVII, 
1897, p. 115 ss.; XVIII, 1898, Ὁ. 148 ss., et Ennnaro, Die altchristliche Liite- 
ratur und ihre Erforschung, 1, 424 ss., en critiguant. ou suppleant'la premišre 
publication ; on γ᾽ trouve les noms illustres de MM. HARNACK,-BATIFFOL, ŽAHN, 
Hzinaici, SWETE, RENnpEL HARRis, COoNYBEARE, JAMES, TURNER, TAYLOR, 
3. B. Maxon, etc. '. 


1. Je cite les dates bibliographigues conformement ἃ E. Preuschen, ἀπέ οβομιενα, Giessen, 1905, 
p. 1195. : 

ABBOT, E. A., The logia of Behnesa or the New Sayings of Jesus : American Jäin of a 
1898, 1-28. 

BADHAM, Athenaeum, August, 7, 1897. 

BATIFFOL, Revue d'histoire et de litierature relig., 1897, p. 434-438, Revue bibligue, 1897, P: 515. 

BLASS, Evangelische Kirchenzeitung, 1897, 0. 498-500. 

Brusron, Les paroles de Jesus r6cemment decouvertes en Egypte, Paris, 1898. 

Causse, Les nouveaux Logia de Jäsus, Paris, 1898. 

Gersov, Revue bibligue, 1898, p. 415-420; L'Univers Gatholigue, 1898, p. 150- 153. 

CRIAPELLI, Nuova Antologia, 1897, Ὁ. 524-534. ὁ 

- Cross, The Ezpositor, 1897,-11, 257-267. 

"DAVIDSON, Internat. Joarn. of Ethics, octob. 1897, 

Esser, Der Katholik, 1898, 1; 26-43, 137-151. 

ss The Logia and the Gospels : The Contemporary Review, 1897, 341-348. 
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Cette mõme ville d'Oxyrhynchos a aussi 6te Vorigine d'un de nos actes de 
la persšcution de Dšce en 250, 


TEXTE SUR LES FIBRES VERTICALES DU PAPYRUS (VERSO) 


LOL 


KAITOTEAIABAEWEIC = ENMECO) ΤΟΥ KOCMOY. 
EKBAAGIN TO KAPPOC ἡ τς ΚΑΙΕΝΟΑΡΚΕΙώΦΘΗΝ 
TO εντωοφθαλμὼ7 | AYTOICKAIEYPONTTAN 
TOYAAEAPDOYCOYAETEI » 15 TACMEOYONTAC ΚΑΙ 

5 TC EAN MH NHCTEYCH OYAENAEYPONAEIV0- 
TAITON KOCMONOYMH TAENAYTOICKAITIO7 
EYPHTAITHNBACIAEI NEIHYYXH ΜΟΥ ETII7 
-ANTOY ÕY KAIEANMH TOIC YIOIC Τῶν ANON 
CABBATICHTE TO CAB7 90. OTI TYOAOIEICINTHKAP 

10. BATON OYK OWECOETO- AIA AYTOINIKAIOYBAE 
TIPA AETEI TC EICITHN | [MOYCIN | 


TEXTE SUR LES FIBRES HORIZONTALES DU PAPYRUS (RECTO) 


E TIOJYOYAEIATPOCTIOIEI 

[++++Je+l TJHNITTOOXIA- OEPAMEIACEICTOYC 
[AEFJEI LIC OTIIOY EAN OWCIN εὐ PEINODCKONTAC AYTO- 
[=+++JE[:--INAOEOIKAI = 15. AEFEI IC MOAICOIKOAO 
[-ITOY €[:-JECTINMONOC. MHMENHETTAKPON 

5 {ἸΓῶ EFCDEIMI METAY - [OIPOYCYWHAOYC KAI ες 
TIOY] EFEI[:JONTONAIOO- THPITMENHOYTETTE 
KAKEIEYPHCEICME [CJEINAYNATAIOYTEKPY 
CXICONTOZYAONKATO τς 20. [BIHNAI AEFEI IC AKOYEIC 
EKEI EIMIAETEI IC OY IEIICTOENWTIONCOYTO 

10. KECTINAEKTOCTIPO iAEETEPONCYNEKAEICAC] 


ÕHTHCENTHTIPIAIAY 
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JACOUIER, L” Univers Catholigue, 1897, p. 562-572; 1899, p. 161-183; Melanges de litierature et dhis- 
toire relig. publ. ἃ Voccasion du jubild episeopal de Mer de Gabrieres, I, 1899, p. 49-79. 
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SwETE, Ezpository Times, 1897, Ὁ. 544-550. 
TAvLoR, The Ozxyrhynchus Logia and the Gospel, Oxford, 1899; Oryrhynchus, Oxford, 1905. 
Weiss, Theologische Rundschau, 1897, Ὁ. 227-236. 2 i 
Wnicuz, Bibliotheca sacra, 1897, p. 759, p. 759-770. 
ZAHN, Theologisches Litteraiurblatt, 1897, p. 417-420, p. 425-431, 
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Logion 1. Verso, 1. A-4... χαὶ τότε διαδλέψεις (variante διαδλέφψειας) ἐχβαλεῖν τὸ ᾿ 
κάρφος τὸ ἐν τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ σου. C'est mot ἃ mot saint Luc vi, 42 : ὑποχριτὰ 
ἔκθαλε πρῶτον τὴν δοκὸν ἐκ τοῦ ὀφθαλμοῦ σου χαὶ τότε διαδλέφεις ἐχδαλεῖν τὸ κάρφος τὸ ἐν ᾿ 
τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ σου; of. saint Matthieu γι, 5... καὶ τότε διαθλέψεις τὸ κάρφος 
ἐκ τοῦ ὀφθαλμοῦ τοῦ ἀδελφοῦ σοὺ « [õte premiörement la poutre deton esil], et apres 
cela tu verras comment tu õteras le fetu gui est dans l'eil de ton frere ». 


Logion II. Verso, 1. 4-44. Λέγει Ἰησοῦς" ἐὰν μὴ νηστεύσητε τὸν χόσμον, οὐ μὴ εὕρητε 
τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ" καὶ ἐὰν μὴ σαδόατίσητε τὸ σάδδατον, οὐκ ὄψεσθε τὸν πατέρα. 1] est 
facile de faire 1᾿ ορβθγναίίοῃ. paleographigue gue Pusage des abrõviations soi- 
disant liturgigues est deja tres freguent dans notre papyrus, ἃ savoir : π(ατέ)ρα, 
π(ατ)ρίδι, Ἰ(ησοῦ)ς, θ(εο)ῦ, ἀν(θρώπ)ων ; alors nous y trouvons des variantes de Vor: 
thographe vulgaire : νηστεύσηται, εὕρηται, σαρκεί; dans les lignes 3, 9, 17, 18 du 
Verso ily a ä la fin un supplement calligraphigue : 7; ἃ la fin des lignes ily a 
aussi le trait horizontal au lieu de N. ! Ὶ | 

Examinons d'abord les phrases de notre logion : εὑρεῖν τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ 
est analogue ἃ ζητεῖτε τὴν βασιλείαν saint Luc x11, 31; Matth. νι, 33 — οὐκ ὄψεσθε 
τὸν πατέρα A ἑώρακε τὸν πατέρα saint Jean χιν, 9, αὐτοὶ τὸν θεὸν ὄψονται Math. v, 8. — 
νηστεύειν τὸν κόσμον « jeüner en ce gui concerne le monde » est une expression 
allkgorigue, on s'attendrait plutõt ἃ ἀποτάσσεσθαι τῷ χόσμῳ, of. Luc x1v, 33 
ἀποτάσοεται πᾶσι τοῖς ὑπάρχουσι; Lexpression veut dire « se departir du monde »; 
ef. νηστεύειν xaxornrog, Empõdocles chez Plutargue, De eohibenda ira (fin). Une 
autre expression mõtaphorigue est σαδδατίζειν τὸ o46baxov « vivre une vie sainte 
et pure dans le service de Dieu, conformšment ἃ sa loi »; on peut a γὰν 
avec Harnack, Justin dans le Dialogue avec Tryphon, 12 : σεσαδδάτικε τὰ τρυφερὰ 
᾿ χαὶ ἀληθινὰ od6bara τοῦ θεοῦ. Ἐὰν υνηστεύσητε est une eonjecture de MM. Kipp, 
Gebhardt et Weiss, elle est contre le parallelisme de la construction. Au 
lieu de τὸν κόσμον, Preuschen a conjecturd τοῦ κόσμου comme chez Clement 
dMAlexandrie, II, 15, 99 : μακάριοι oi τοῦ κόσμου νηστεύοντες. 

Traduction du second logion : « Jesus dit : 51 vous ne vous defaites pas du 
monde, vous ne trouverez pas le royaume de Dieu; et si vous ne fõtez pas la 
fõte de Dieu, vous ne verrez pas le Pöre. » 


Logion III. Verso, 1: 44-24 : Λέγει Ἰησοῦς" ἔστην ἐν μέσῳ τοῦ χόσμου καὶ ἐν σαρχὶ 
õpin αὐτοῖς καὶ εὗρον πάντας μεθύοντας καὶ οὐδένα εὗρον διψῶντα ἐν αὐτοῖς χαὶ πονεῖ ἡ ψυχή 
μου ἐπὶ τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων ὅτι τυφλοί εἰσιν τῇ καρδίᾳ αὐτῶν] χαὶ οὐ βλέπουσιν... 

Traduciion : « {6805 dit : Jentrais dans le milieu du monde et je fus re- 
garde en chair par eux; et je trouvais gue tous sont ivres, et je ne trouvais 
personne parmi eux gui eüt soif; et mon Ame est attristše des fils des hommes 
parce gu'ils sont aveugles dans leur coeur et gu'ils ne voient pas ». Le reste 
mangue. 
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Seule la plainte de Jesus-Christ gue les hommes sont aveugles est connue 
dans les €vangiles. L'expression 1 ψυχή μου πονεῖ est analogue ἃ Jean ΧΠ, 
27 ἡ ψυχή μου τετάρακται; Math. xxvi, 38, Marc xiv, 34 περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή pov; 
οἵ. ἀπὸ τοῦ πόνου τῆς ψυχῆς αὐτοῦ Isaie Liii, 10. Οἱ υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων existe chez 
saint Marc im, 28. Mais le logion est d'ailleurs inconnu οὐ apocryphe dans 
sa totalit6. Reirzensrein (Poimandres, Leipzig, Teubner, 1904, p. 240) y a 
decouvert Vinfluence des idšes €gyptiennes ἃ Pepogue du syncerstisme; il 
compare la phrase εὗρον πάντας μεθύοντας avec celle du Poimandres $ 27 ὦ λαοί, 
ἄνδρες γηγενεῖς, oi μέθῃ καὶ ὕπνῳ ἑαυτοὺς ἐχδεδωκότες καὶ τῇ ἀγνωσίᾳ τοῦ θεοῦ, νήψατε, 
παύσασθε δὲ χραιπαλῶντες, θελγόμενοι ὕπνῳ ἀλόγῳ « ὁ nations, ὁ hommes produits 
- de la terre, vous vous õtes perdus dans livresse et le sommeil et Nignorance 
de Dieu; jeünez, cessez d*Etre ivres, enchantes par un sommeil gui vous a en- 
lev6 la raison ». $ 29 xai ἐτράφησαν 8x τοῦ ἀμόροσίου ὕδατος « 115 ont bu de 1᾽ 688 
de Pimmortalitd »; vii (vin), $ 1 ποῖ φέρεσθε, ὦ ἄνθρωποι, υεθύοντες, τὸν τῆς ἀγνωσίας 
ἄκρατον [λύγον] ἐκπιόντες ὃν οὐδὲ φέρειν δύνασθε, ἀλλ᾽ ἤδη αὐτὸν χαὶ ἐμεῖτε: στῆτε νήψαντες, 
ἀναδλέψατε τοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς καρδίας ---- ς ὃ ὅπου οὐδὲ εἷς μεθύει, ἀλλὰ πάντες νήφουσιν 
ἀφορῶντες τῇ καρδίᾳ εἰς τὸν ὁραθῆναι θέλοντα ---- S 3 ἵνα μήτε ἀκούῃς περὶ ὧν ἀκούειν σε 
δεῖ, ἦτε βλέπης, περὶ ὧν βλέπειν σε δεῖ : « hommes, Οὐ allez-vous donc dans votre 
ivrognerie, ayant bu le vin pur de lignorance? il vous est trop fort, vous 
ne le supportez pas. Tenez, jeünez en regardant par les yeux de la nature 
intellectuelle... personne n'y est ivre, mais tous jeünent en regardant par 
Vintellect celui gui veut õtre νὰ — afin gue tu n'6coutes pas ce gu'ilte faut 
€couter et gue tu ne regardes pas ce gu'il te faut regarder ». L'ivrogne dans 
le traitš de-Pseudo-Hermes Trismtgiste est donc Pivrogne mental, Põtre 
incapable de saisir la gnose, Vintelligence spirituelle, comme dans notre 
logion: i | | 

La mauvaise impression causte par notre logion provient du commence- 
ment gui nous rappelle les Evangiles gnostigues; car il est 6videmment 
absurdede faire dire ἃ Jesus en mõme temps gu'il est!'incarnation divine entree: 
dans le monde, et, d'autre part, tout d'une haleine, πονεῖ ἡ ψυχή μου « mon Ame 
est attriste »; dans ce cas lidee de Dieu entre dans le monde est tirde de 
la thõologie hellene (Rerrzexsrein, 1. c., p. 240). 

La fin du logion mangue; nous citons la conjecture du D' Taylor βλέϊπουσιν 
αὐτῶν τὴν ταλαιπωρίαν χαὶ τ]ὴν πτωχείαν; mais la lacune entre le verso et le recto 
du papyrus semble avoir 6tö plus grande, 5 ou 7 lignes. 


Logion IV. Recto, 1... τὴν πτωχείαν < la pauvretb » . Le reste est illisible. 


Logion V. Recto, 2-9. Le logion n'est pas encore reconstruit dfinitivement. 
Voilä les diffkrentes maniöres dont on peut lire le commencement (les variantes 
des dechiffreurs sont derites au-dessus) : 
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Π ᾿ 160) 
L. 2 (recto) J-OYEANOCIN ἴα [--ITTOYEI:--JECTINMONOC 
M ὅτις Γ 
Γ᾿ ui 
HA L. 5 [:-JTCDEFOOEIMIMETAY 
L. 3 [:+-JE[---]INAOEOIKAI ž - L.6 TIOYJEFEHCJON TONAIOO- ete. 1 


L. 5. [ΕἸΓ n'est pas suffisant pour combler la lacune. L. 6. AYITIOON] Etait 
trop grand pour la lacune; une trace de Y est encore visible. — On lit ici 
ordinairement žya/p]ov, mais la ligature de o'avec la lettre precõdente est 
encore visible, c'etait plutõt σ gue p; on pourrait conjecturer, si on lit Pp, gue 
o Gtait Eerit extraordinairement gros. M τς 

Le dernier essai de reconstruction ἃ 6t6 celui de MM. Brass et Rerrzensteiv - 

.(Poimandres, p. 239) : [Δέγ]ει [᾿Ἰζωσοῦ)ς" õmjov ἐὰν ὦσιν [6 (1. δύο) οὐχ] ε[ἐσὶν] ἄθεοι, καὶ 
[δἸποίυ] εἰἷς] ἐστιν μόνος [αὐ]τῷ, ἐγώ εἰμι μετ᾽ αὐτ[οὐῇ. ἔγει[ρ]ον τὸν λίθον κἀκεῖ εὑρήσεις με, 
σχίσον τὸ ξύλον χἀγὼ ἐκεῖ εἰμι. « Jõsus dit : Ἰὰ ou il y en a deux, ils ne sont pas 
sans dieu (ou impies), et oü il y a un homme tout seul, je suis avec lui. Otez 
la pierre, vous m'y trouverez (au-dessous de la pierre); fendez le bois, aussi 
moi jy suis?. » 

Je commenece par la fin. [ἃ les deux branches de la parabole sont trop 
inegales dans la: reconstruction des editeurs; si Von fend le bois, on trouve 
guelgue chose dans son interieur, mais ce n'est pas dans Vinterieur d'une pierre 
gue Pon trouve guelgue chose, en õtant la pilerre; Evidemment ETEIICJON du 
papyrus n'est pas PETEIIPJON des Gditeurs et je lis plutõt EFEIICJON; o*est- 
ä-dire ἔγξυσον « taillez une pierre et vous m'y trouverez; fendez le bois, aussi moi 

Jy suis ». Un passage analogue a 6t6 allšgu6 chez Hanvacx par le Docteur 
Lisco, c'est Eeclesiaste x, 9 ἐξαίρων λίθους διαπονηθήσεται ἐν αὐτοῖς σχίζων ξύλα 
χινδυνεύσει ἐν αὐτοῖς « celui gui remue des pierres hors de leur place en sera 
bless6 et celui gui fend du bois en sera en danger », mais c'est une analogie 
purement superficielle ; elle nous montre seulement gu'on aimait ἃ combiner 
les deux choses les plus ordinaires dans les paralleles, les pierres et le bois. 


1. Voilä les essais de restitution de notre passage : s 

ὅπ]ου ἐὰν ὦσιν [β΄ (1. δύο) οὔκ] ε[ἰσι]ν ἄθεοι, καὶ [δ]που e[ic] ἐστιν μόνος, [λέϊγω. Blass. 
ὅπ]ου ἐὰν ὦσιν [β' ἢ γ΄ ([. δύο ἢ τρεῖε) ἐκ]ε[τ εἰσιν με[τὰ θεοῦ, καὶ [Ξὔπου εἰ ἷς] ἐστιν μόνος, [ἰδοὺ ἐϊγώ. Jülicher, 
ὅπ]ου ἐὰν ὦσιν, [οὔκ] e[ist]v ἄθεοι, καὶ [ὥσ]περ e[iG] ἐστιν μόνος, [οὕτω ἐγώ. Harnack. ' 

« oüjil y en a [deux, ils ne] s[ont] pas sans Dieu, et (oja il ya üla] seul, moi, [16 le dlis, je suis 
avec lui ». Blass. . i ἢ 

« oü] il.y en a [deux ou trois, 1]ä [115 sont av]ee Dieu, et [ojü il y a u[n] seul, [me voilž], je suis 
avee lui ». Jülicher. i 

« oü] ils sont, ils [ne] s[on]t [pas] sans Dieu, et [ain]si [comme] u[n] est seul, moi je suis avec lui ». 
Harnack, : 

ὅπον ἐάν correspond ἃ ὅπου ἄν de la synlaxe alligue. 

2. D'apres une observation de M. R. Reitzenstein, Ein Zilat aus den Aoyza Inoov, Zeitschrift fuer 
neutestameniliche Wissenschaft und die Kunde des Urchristentums VI, (1905), p. 203, la sentence ἔγειρον 
τὸν λίθον χἀχεῖ εὑρήσεις pe se relrouve dans une glose (e PVEtymnologicum Gudianum dans un Gtat de 
äsformation. On pourra conjecturer alors gue les Logia de J€sus (ou leur source) oni ötd lus encore aux 
γῆ ou vie siteles parce gue les textes theologigues ne sont pas θη ὅν avant cetle 6pogue dans la lit- 
lõrature. grammaticale et lexicographigue. 
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Une tout autre guestion est celle-ci : on peut interpreter les mots gue 
nous venons de restitucr dans leur sens ordinaire, et ce sens est Evidemment 
du pantheisme, gui substitue la personne de Jesus ἃ Dicu. Une autre explica- 
tion est celle de Harnack. Si guelgu'un est seul en võrite, s'il a renonc6 au 
monde; Jesus est certainement chez lui ainsi gue dans les choses les plus 
ordinaires autour de lui, comme sont une pierre ou du bois; meme pendant 
son travail guotidien il le trouvera aussi certainement gue la pierre et le bois 
gui sont Vobjet de son travail : χαὶ ὥσπερ eis] ἐστιν μόνος οὕτω ae εἰμι μετ᾽ 
αὐτί[οὔ]. ἔγειρον etc. (suivant la lecon de M. Harnack). 

Certainement, ceux gui voudront defendre Dimportance attribude ἃ eette 

collection de sentences prõtendues prononcšes par Jesus, auront besoin d'une 
explication allkgorigue de ces mots dont le sens pantheisant õtait autrement 
Gvident. Mais une fois deja, nous avons eu Voccasion d'observer gue ces 
pretendus logia ne sont gu'un mauvais mõlange de reflets du vrai et de 
dõformations, et ici nous voyons aussi une sentence vraie dans un õtat d6- 
figur6. La vraie sentence originaire nous est connue, la voici : « Car 
lä oü il y en a deux ou trois assembles en mon nom, je suis lä au milieu 
d*eux » (Matth. xviit, 20). On en a d'abord tir la conclusion gue mõme oü il 
y enaun seul, Jesus est present avec lui εἰ.] ἐστίν μονος [..] roo ἐγώ εἰμι μετ᾽ αὐτίοῦ!. 
Alors, on ἃ motiv6 ces deux sentences, la vraie et la deformše, par une 
argumentation gui plaisait aux Egyptiens parce gu*elle rappelait des idees 
Enoncšes maintes fois dans les vieux hymnes sacr6s; cette argumentation 
usait du pantheisme comme il est exprime dans !'hymne de El-Kharguš et 
aussi dans le livre greco-6gyptien attribud ἃ PHermts Trismegiste, Poi- 
mandres; voila cette idee : Dieu et meme son serviteur s'il est uni avec Dieu 
et devenu fils de Dieu, est partout, il est dans le ciel, dans la terre, dans 
Peau, dans Vair; dans les õtres vivants, dans les plantes, etc., il est partout 
(vid. Reirzensrern, Poimandres, p. 240). Ces aberrations de I'imagination 
egyptienne ont deforme completement la sentence originale. 

Le commencement de notre paragraphe n'est pas encore restitud avec 
evidence. Nous avons rencontre, un peu plus haut, νηστευσηται et supnras pour 
νηστεύσητε, εὕρητε, et ici je pense reconnaitre EOIKAI pour ἔοικε. Si c'est ainsi, 
nous aurions vaincu la difficulte gui existe dans le mot AOEOI ΚΑΙ, car [1466 
de la mõchancetd — ce gue signifie ἄθεοι ---- n'est pas conforme ἃ ce gue 'on 
attendait avant la sentence « si c'est un homme seul, je suis avec lui ». 

Donc notre paragraphe nous ofire beaucoup de difficultts, tant ἃ cause de 
Põtat de mutilation du texte gue du sens mystigue gue [on peut reconnaitre 
dans la sentence. 


Logion VI. Recto, 9-44. Λέγει Ἰησοῦς" οὐχ ἔστιν δεκτὸς προφήτης ἐν τῇ πατρίδι αὐτίο]ῦ 
οὐδὲ ἰατρὸς ποιεῖ θεραπείας εἰς τοὺς γινώσχοντας αὐτόν. Traduction : « Jesus dit : Un 
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prophöte n'est pas bien regu dans sa patrie, aussi un mõdecin ne guerit pas 
ceux gui le connaissent ». La premiere sentence est connue par saint Marc vi, 4: 
saint Matth. xiii, 57; saint Luc ιν, 24; la seconde est facile a comprendre si 
Ton compare Pensemble du r6cit de saint Marc et saint Matthicu : « beaucoup 
de ceux-gui Pentendaient (Jesus) õtaient dans Põtonner.ent et ils disaient... 
eelui-ci n'est-il pas charpentier fils de Marie, etc. Et ils 6taient scandalisds ἃ 
cause de lui. Mais Jsus leur dit : Un prophete n'est sans honneur gue dans 
son pays et parmi ses parents et ceux de sa famille. Etil ne put faire lä aucun 
miracle, sinon gu'il guerit guelgue peu -de malades en leur imposant les 
mains » (5. Marc)... et il ne fit lä guöre de miracles ἃ cause de leur ineredulite 
(3. Matthieu). Le logion nous offre un superflu, une exageration de la sentence 
originale, gui est tiree de saint Marc et de saint Matthieu. 


Logion VII. Recto, 15-20. Λέγει Ἰησοῦς, πόλις φχοδομημένη ἐπ᾽ ἄχρον [ὄϊρους ὑψηλοῦ 
KAL ἐστηριγμένη οὔτε πε[σ]εῖν δύναται οὔτε χρυ[δ]ῆναι, 

Traduction : « Jesus dit : Une ville bätie et fortifie sur une haute mon- 
tagne ne peut ni tomber ni tre cachee ». Saint Matthieu v, 14 ofire la m6me 
sentence mais beaucoup plus logigue, simple et primitive : « une ville situde 
Sur une montagne ne peut point Btre cache » οὐ δύναται πόλις χρυδῆναι ἐπάνω 
ὄρους χειμένη. Et cette sentence, exageree par un superflu de phrases, est 
deformše ici jusgu'a õtre illogigue; car il est illogigue de dire : « une ville 
ne peut pas tomber ». II semble gue la deformation a commencee par la con- 
fusion avec une autre parabole, celle de la maison construite et fondee sur 
la roche et gui n'est point tombee (Matth. vii, 24-27). II est 6vident gue notre 
passage est un rõcit »It6rd. | | 


Le dernier Logion VIII. Recto 20-22 : Λέγει ᾿Ιησοῦς᾽ ἀχούεις [e]lc τὸ ἐν ὠτίον 
σου τὸ [δὲ δεύτερον συνέκλεισας] est dü ἃ la reconstruction de M. Swete : « Jesus 


dit : Vous entendez d'une oreille, [Pautre Stant fermee] ». M. Zahn a con- 
jecturd : ἃ ἀκούεις εἰς τὸ ἐν ὠτίον σου τὸ [δεξιόν. | 


Si on considere d'une facon gõnšrale les Zogia d”Ocyrhynchos gui ont 
excit6 tant de bruit ἃ Pepogue de leur decouverte, on constate gue leur valeur 
- est mediocre. On s'6tait placö, pour apprõcier cette valeur, ἃ guatre points de 
vue en ce gui concerne leur origine et histoire : 1) gue nous avions ici une 
collection originale de sentences de Jesus et non pas un extrait 'une histoire 
de la vie de Jesus analogue ä celle des Evangiles; 2) gue notre collection n'est 
pas hõrštigue; 3) gue notre collection est indõpendante des guatre Evangiles 
dans leur õtat actuel; 4) gue notre collection pouvait avoir 6t6 faite mõme 
durant le 1° siöcle de notre ere. D'autre part, la gualite de notre collection 
comme extrait d'un õvangile apocryphe perdu a 6t6 constatbe par Harnack, 
gui lui comparait le caractöre de Põvangile selon les Egyptiens; par Batiffol, 
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gui pensait ὰ Pevangile selon les Hebreux; par Zahn, gui voulait reconnaitre 
les traces caracteristigues de Põvangile des Ebionites. On a voulu aussi de- 
eouvrir une certaine analogie de la langue des Logia avec celle de '6vangile 
selon saint Jean. Mais M. Reitzenstein a constate, au contraire, gue tout ce 
gu'on a enumere ἃ ce point de vue n*est pas caractõristigue en faveur d'une 
| analogie pretendue avec saint Jean, mais est commun dans la mystigue 
greegue a'õpogue de Vhellenisme (Poimandres, Ῥ. 242). 

Vai publie, il y a trois annões, de nouvelles sentences de Diogene de Si- 
nope, le cynigue fameux. On possede aussi une colleetion de sentences de 
PHermšs et du Bon Gönie (Agathodemon) provenant de VEgypte; ce sont ori- 
ginairement des sentences dont la souree est HEraclite, mais elles sont defor- 
mões et augmentees d'une maniere analogue ἃ celle gue nous avons retrouvõe 
dans les deformations de notre collection de pretendues sentences de Jesus. 
IL y avait donc toute une littšrature de sentences en Egypte, des sentences 
döformšes et apocryphes, ayant le caractõre d'anecdotes ou de gnomologies, 
seulement il y avait une difförence dans la grandeurdes deformations. Natu- 
rellement le meilleur moyen pour deformer et supposer les sentences Etait de 
proposer des noms apocryphes comme auteurs; mais guandil s'agissait d'une 
personne historigue fameuse, Vaffaire n'etait pas aussi simple; il fallait donc 
respecter un certain milieu historigue, il fallait conserver le style et meme 
guelgues mots caracteristigues du recit original. Plus on trouvera d'exemples 
d'une telle redaction soigne, plus on sera autoris6 ἃ conclure gu'elle procede 
d'une τόδ! historigue. Ainsi cette collection de sentences deformdes ou apo- 
- eryphes de Jesus provenant d”Oxyrhynehos, gui, cependant, contient aussi un 
certain nombre de sentences võritables, corrobore Pauthenticite de ['histoire 
des Evangiles; elle nous montre la grandeur du mouvement chrõtien et Pin- 
tensite de la propagation de la Bonne Nouvelle, gui devaient etre arrives deja 
mõme dans une ville de deuxiöme ordre en Egypte, loin des centres de la ci- 
vilisation ἃ cette epogue-la. ᾿ 


18 
LES SOI-DISANT NOUVEAUX LOGIA DE JESUS 


Provenant d'Oxyrhynchos. Ecriture du 111 siöcle. (Voir Planche 11, 9.) 


Notre texte a 6t6 Gerit sur le verso d'un acte relatif a divers terrains, eerit 
ἃ la fin du 11° ou au commencement du nt" siecle. Ce fut souvent 'usage en 
Egypte, pour utiliser Pautre cötš du papyrus, laissd blanc, d'ecrire la copie 
Aun texte intõressant sur le verso d'un ancien acte Gerit au recto. Je cite 
comme exemple le plus connu la copie de PAthenaion. Politöia Gerite sur le 
verso d'un livre de depenses. L'Geriture est une belle onciale gui aflecte le 
caractere calligraphigue des manuserits sur papyrus; daus les lignes 5, 9, 
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25 et 37, il y a meme des'arabesgues pour remplir Pespace blane. Le texte 
doit etre copi6 d'aprõs un trös vieil original, car il y a des fautes COrri- 
gšes et des fautes ἃ corriger : 1. 8 υμεις; 1. 25 oti insör6 sur la ligne; 1. 20 
yvooode, lisez γνώσεσθε; 1. 8 βασιλευση pour βασιλεύσει: 1. 23 ἐπερωτησε pour ἐπερωτῆσαι; 
1. 31 Gelapuevov pour τεθ. Une seule abrEviation se trouve, c'est Ing pour Ἰησοῦς- 

eette abrEviation est plus ancienne guels; de mõme on ne trouve paš encore 
Pabr6viation des mots οὐρανός (1. 11, 12) et πατρός (1. 19), gui a 6t6 plus tard ovvog 
et προς. Le paragraphe de chague Logion est indigub ä la marge ἃ gauche 
-entre les lignes; c'est un trait horizontal (paragraphos). 

Le papyrus mesure 244 millimetres de hauteur, 87 millimetres de s 
geur. Les öditeurs, MM. GrenreL1 et Hunr, Omyrhynchus Papyri IL, p. 41-22, 
πὸ 654 (plate ἢ), ont eu le concours de MM. Blass, Harnack, Bartlet et Badham. 
Nous avons profit6 de leur savant commentaire et aussi des notices de M. Dziss- 
ΜΑΝΝ (Allgemeine Zeitung, Beilage 162, 18 juillet 1904); voir aussi W. G. Hon- 
DER, Newly found words of Jesus, London, S. C. Brown, 1904; TArzor C., 
Ooyrhynchus. Sayings of Jesus found in 1903, Oxford, Clarendon Press, 1905. 


TEXTE (SUR LES FIBRES VERTICALES — VERSO — DU PAPYRUS) 
OI TOIOI OI AOFOI OIL | ΡΩΝ ETEPOTHCE πα 
AHCEN IHC ο ZOON KI ΡΩΝ ΠΕΡῚ ΤΟΥ TOTTOY ΤΗΙ 
ΚΑΙ Θῶμα KAI EITTENL ΟΤΙ. : 
ἊΝ TOON ΛΟΓῶνΝ TOYTI 35. CETE ΠΟΛΛΟΙ ECONTAI TI[ 
5 OY MH TEYCHTAI % ] ΟἹ ECXATOI πΡΩ ΤΟΙ KAIL 
ΓΊΝΗ TTAYCACOO Ο ΖΗΙ ; CIN AETEI IHC %. [ 
EYPH KAI OTAN EYPH[ GEN THC OVEWC COY KAIL 
BHOEIC BACIAEYCH KAI ; ATTO COY ATOKAAYOHCETL 
HCETAI % AETEI IL 30 ΤΙΝ KPYIITON O OY ΦΑΝΕΙ 
107 ΟἹ EAKONTEC HMACL - KAI GEGAMMENON Ο Ol 
H BACIAEIA EN OYPAL T--JETAZOYCIN AYTON Ol 
TA TETEINA ΤΟΥ OYP[ [--JFOYCIN πῶς NHCTEYI 
ΤΙ YAO ΤῊΝ FHN (ΤΙ [+---JMEOA ΚΑΙ πῶς 
τ ΟἹ IXOYEC THC GAAAL i 35. [-----JAL TI TAPATHPHCI[ 
1 TEC YMAC KAI H BAC[ [“τὉὉΝ % AEFEI IHCL 
ENTOC YMON [1 CTi[ - T--+-JEITAI MH ΠΟΙΕΙΤΙ 
ΟΓΝΩ TAYTHN EYPHIL [==-+-JHC AAHOEIAC ANI 
EAYTOYC FNOICECOAIL ΩΣ ἽΝ AL:JOKEKPI 
YMEIC TN » JKAPI[:-JECTINL 
ECTE ΤΟΥ TATPOC ΤΟΥ TI [ 12 lettres Ἰὼ ECTI 


20. FNOICOE EAYTOYC ENI τ [ tälettres JINI 
KAI YMEIC ECTE HTITOL : i a αν 
ΟΥ̓Κ ATTOKNHCEI ANOL 


1. Litlerature des « Nouveaux L ogia » : 
BATIFFOL, Revue bibligue, 1904, p. 481-493. Ξ 
Brtsrox, Fragments d'un ancien recueil de POOLA de Jesus, Paris, 1905. 
11 
PATR. OB. IV. 
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INTRODUCTION. LIGNES 4-5 
jõid τοῖοι οἱ λόγοι oil 10 lettres οὺς ἐλά] 
λησεν Ἰη(σοῦ)ς ὁ ζῶν «| 
καὶ Θωμᾷ καὶ εἶπεν [αὐτοῖς- Πᾶς ὅστις 
ἂν τῶν λόγων τούτων ἀκούσῃ θανάτου 


᾿ 


5 οὗ μὴ γεύσηται. 


Traduction : « Ὗ οἰ]ὰ les mots, les [(lacune)] gue Jesus a prononces guand il 
vivait ἃ [.....] et a Thomas et il leur disait : Ouicongue entend mes paroles ne 
mourra pas. » 

Nous trouvons dans les €vangiles canonigues la meme sentence et les 
m€mes phrases, mais ἃ divers passages : saint Jean viil, 52 ἐάν τις τὸν λόγον 
βου τηρήσῃ οὐ μὴ γεύσηται θανάτου εἰς τὸν αἰῶνα « SI guelgu'un garde ma parole, il 
ne mourra point ». Cf. Matth. xv1, 28; Marc 1x, 1; Luc 1x, 27, 

Le commencement de Vintroduction est evidemment corrompu; on pourrait 
comparer saint Luc xx1v, Ah εἶπεν δὲ πρὸς αὐτούς" οὗτοι οἱ λόγοι οὃς ἐλάλησα πρὸς 
ὑμᾶς ἔτι ὧν σὺν ὑμῖν «illeur dit : Ce sont ici les diseours gue je vous tenais 
guand j Gtais encore avec vous ». Mais pour corriger ovrotovot en οὗτοι οἱ il faut 
deux changements; nous prefšrons donc τοῖοι οἱ λόγοι gui n'en exige gu'un 
seul. Dans la lacune de la 1°° ligne, on pourra donner comme supplement un 
adjectif gui represente le mot « admirables » ou « divins », etc. (θαυμάσιοι, 
Grenfell, Hunt; ἀληθινοί, Swete; ἀληθεῖς, Batiffol; τελευταῖοι, Wilamowitz-Moel- 
lendorff). | 

2° ligne. Les suppiements proposts pour la lacune sont χιύριος ou χίαὶ 
ἀποθανών (Swetc), χί[υρίως (Batiffol) en s'inspirant des mots preeedents « Jesus (le 
Seigneur) », « Jõsus guand il vivait [et aprös sa mort] ». Mais il faut aussi consi- 
derer gue la phrase [καὶ Θωμᾷ] « et ἃ Thomas » exige unautre datif parallõle ἃ 
Thomas et cela presente de telles difficultes gue la grandeur de la lacune eon- 
tredit les supplGments proposšs. En conseguence, il faut chercher une phrase 
gui corresponde ἃ ce gui suit καὶ Θωμᾷ. Voici les trois corrections gu'on a pro- 
postes ä ce sujet : 1) On a cherch6 un nom propre analogue ä Thomas, par 


HEINRICGI, Theologiscke Studien und Kritiken, 1905, 188-210. 

HenveckE, Handbuch der Apokryph. 1904, XII 55., p. 17-20. 

PREUSCHEN,: Anlilegomena (1905), n” 11. Zur Vorgeschichte des Evangelienkanons Programm, 
Darmstadt, 1905. : 

SwEeTE, Ezpository Times, 1904, p. 488-495. 

ἄλην, Neue Funde aus der alten Kirche.1) Allerlei aus Aegypten. 2) Bruchstueck eines verlorenen 
Evangeliums. 3) Neue Aussprueche von Jesu : Neue Kirchl. Zeitschrift, XVI, 1905, p. 94-105, 165-178. 

HILGENFELD, Die neuesten Logia-Funde von Oxyrhynchus : Zeitschrift fuer wissenschaftliche Theo- 
logie, XLVIII (N. Ἐς x111), 1905, p. 343-353. 

Lietzmann, Kleine Texte fuer theologische Vorlesungen und Uebungen, Bonn, Marcus und Weber, 
Heft 8: Apocrypha T. Evangelien. Heft 11-: Apocrypha HT, Agrapha, Nene Oxyrhynchus logia von 


Erich Klostermanu. 
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exemple Philippe ou Matthieu; ceux-ci sont connus par les apocryphes comme 
compagnons de Thomas (Φιλίππῳ χαὶ Θωμᾷ; Ματθίχ -ou Ματθαίῳ χαὶ Θωμᾷ). 
2) Ou bien, une phrase pour distinguer Thomas entre les autres disciples 
comme dans le passage de saint Jean xx, 26 ἦσαν ἔσω οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ χαὶ 
Θωμᾶς μετ' αὐτῶν « ses disciples ὀδαῃξ dans la maison et Thomas avec eux ».. 
Mettons, par exemple, roig τε ἄλλοις, OU τοῖς ι (δέχα) μαθηταῖς xai Θωμξ < aux 
autres disciples et ἃ Thomas ». 3) Dans les actes apocryphes de Thomas, celui- 
ci a le double nom Ἰούδας ὁ χαὶ Θωμᾶς; on en a tirb pour ici le supplement 
Ἰούδᾳ τῷ χαὶ Oopž « ἃ Judas gui est appeld aussi Thomas » et, par suite, dans 
le suivant : αὐτῷ ὁ κύριος ὅστις], Une derniere maniere de rEsoudre la difficultd 
etait de changer θωμα, par exemple x|ai δόξα αὐτοῖς) χαὶ Awõva « voici les 
.paroles de Jesus; gu'on leur ofire la gloire et 'admiration ». 

᾿ς Ouci gu'il en soit, on peut tirer de cette introduction la conclusion gue 
nous possedons ici un fragment du commencement du texte entier. Et, en 
effet, une marge de trois centimõtres est laisske en blane en οὐδέ du texte 
dans le papyrus. | 


LOGION 1. LIGNES 3-9 


5 ἱλέγει ᾿Τησ(οῦς).] 
μὴ παυσάσθω ὁ ζητῶν 8 lettres perdues ἕως ἂν] 
süpn καὶ ὅταν εὕρῃ θαμδηθήσεται καὶ Gay] 
βυθεὶς βασιλεύσει χά βασιλεύσας ἀναπὰα 


ἤσεται. 


La restitution du texte est ἀοηπέθ par deux passages de Clement d'A- 
lexandrie, Stromat. II, 9, 45 ἢ xäv τῷ καθ’ ἑἙδραίους εὐαγγελίῳ ὁ θαυμάσας βασιλεύσει 
γέγραπται καὶ ὁ βασιλεύσας ἀναπαήσετχι et Stromat. V, 44, 96 ἴσον γὰρ τούτοις (e*est- 
ä-dire Platon, Tim., p. 90) ἐχεῖνα δύναται" οὐ παύσεται ὁ ζητῶν ἕως ἂν εὕρῃ, εὑρὼν δὲ 
θαμοηθήσεται, θαμδηθεὶς δὲ βασιλεύσει, βασιλεύσας δὲ ἀναπαήσεται. Ο᾽ ξαϊ( donc lä aussi 

-un fragment de! Evangile selon les Hebreux. 

Comme supplement de la lacune dans la 6° ligne, on a proposb : ὁ ζηϊτῶν 
τὴν ζωὴν (Grenfell, Hunt), τὸν πατέρα (Swete), τοῦ ζητεῖν (Preuschen). Au lieu de 
θαμδηθήσεται Swete a t θαμδείσθω. 

Traduction : « [Jesus dit: 1 Oue celui gui cherche ne cesse Pp [de eher- 
cher (ou : Celui a cherche la vie, ou : Oui cherche le pere), jusgu'ä ce gu'il 
ait] trouv6, et guand il trouve, [il s'Gtonnera, alors guand il s'G]tonne, il aura 
le royaume, et guandil [aura le royaume], il continuera d'etre roi. » 

Notre passage, gui est connu depuis longtemps comme fragment de 1'6- 
vangile selon les Hebreux, a 6t6 Pobjet de nombreuses dissertations savantes 
dont la derniöre est celle de Harnacx (dans les Sitzungsberichte der Berliner 
Akademie, 4904, p. 175-179). Le sens n'est pas encore clair. 
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LOGION t. LIGNES 9-21 . 


Je cite les supplements gui ont 6tš donnes hypothetiguement. Les premiers 
editeurs, MM. GrenreLi, οἱ Hunr, donnent : 


λέγει Ἵζησ(οῦς) . . . . . τίνες 
10 οἱ ἕλκοντες ἡμᾶς [εἰς τὴν βασιλείαν εἰ 
ε ’ 2 3 ΄ ΒΟ 4 
n βασιλεία ἐν οὐρανῷ ἐστιν; . . . 
τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρ[ανοῦ καὶ τῶν θηρίων ὅ 
KA N * - 4 a EA ὴ s N e - ΄ 
τι ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν ἢ ἐπὶ τῆς γῆς καὶ. 
οἱ ἰχθύες τῆς θαλάσσης οὗτοι οἱ ἕλκον 
15. τες ὑμᾶς, καὶ 4 βασ[ιλεία τῶν οὐρανῶν 
> % t - 3 MIKA Ἂ Η M 
ἐντὸς ὑμῶν [ἐστι [καὶ ὅστις ἂν ἑαυτὸν 
ων 1 e 
γνὼ TAUTNV evoni| GEL mimi in kd e SD τὰ 
a M , ΩΡ M ἰδ ὅ ἧξ. a 
ἑαυτοὺς γνώσεσθε [καὶ εἰδήσετε ὅτι υἱοί 


ἐστε ὑμεῖς τοῦ πατρὸς τοῦ t 


L 


(Da 


20. γνώσ« εσξ5θε ἑαυτοὺς νί. 


KAL ὑμεῖς ἐστε ἡπτοὶ 


Traduction : « 1655 dit : (Vous me demandez : Oui sont ceux) gui nous 
attirent au royaume, si-le royaume est dans le ciel?... Les oiseaux du ciel et 
les animaux gui sont sous la terre et ceux gui sont sur la terre et les poissons 
dans la mer (ce sont ceux gui vous) attirent et le royaume. des cicux est en 
vous οὗ chacun gui se connait soi-meme le trouvera... vous vous connaitrez 
et vous saurez guc vous €tes les fils du pere... et vous vous connaitrez... » 

ἕλχειν (1. 10) serait done dans le mõme sens gue ἑλκύειν chez saint Jean vi, 44 
ἐὰν μὴ ὁ πατὴρ... ἑλχύσῃ αὐτόν et XVII, 32 πάντας ἑλκύσω πρὸς ἐμαυτόν. En ce gui 
concerne le passage sur Ja connaissance de soi-m6me, M. Badham cite Clement, 
Pedagog., 11, 1 ἦν pa ὡς ἔοικε πάντων μέγιστον μαθημάτων τὸ γνῶναι αὑτόν’ ἑαυτὸν γάρ 
τις ἐὰν γνῴη θεὸν εἴσεται < la plus grande science est ὄν! ἀθιητηθηῦ la connais- 
sance de soi-meme; car celui gui se connaitra soi-m6me, connaitra Dieu ». 

La dillicultk au commencement est de comprendrc le vrai sens de ἕλχειν; 
le commencement a 6te restitud d'une tout autre maniere par M. Bartlet : 
λέγει Ἰ[ησ(οῦς)" pa φοδείτωσαν] οἱ Ekxovrec ὑμᾶς [ἐπὶ τῆς γῆς, ὑμῶν γὰρ] ἡ βασιλεία ἐν 

(0 


ὑμῖν ἔσται] τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ χαὶ πᾶν ζῷον õite ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν 


οὐραϊνῷ καὶ ὑφ᾽ ὑμ 


τά τε ἐπὶ γῆς ναὶ] οἱ ἰχθύες τῆς θαλάσσης. ἷ 

Traduction : « {6885 dit : N'ayez pas peur] si Pon vous poursuit |sur la 
terre; car] le royaume dans le cicl [est le võtre et vous deviendrez les maitres] 
des oiseaux dans le ciel et de tout animal gui est au-dessous et au-dessus de 


la terre et des poissons de la mer ». La fin manguc dans cet essai de res- 
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titution, oü il est difficile de comprendre comment la maitrise de tout genre 
d'animaux doit õtre une rEcömpense pour les persecutions. | i 

Un autre essai, fonde sur Pusage de la langue des al δε θβὶ est οοἷαὶ de 
M. Deissmann : 


λέγει ᾿[(ησ(οὐς) πῶς λέγουσιν (saint Marc x, 25; Luc xx, 41) 
10. οἱ ἕλκοντες ἡμᾶς (OU ὑμᾶς) [εἰς τὰ χριτήρια (saint Jacgues uw, 6; Matth. x, 
17; Marc xni, 9), ὅτι | i 
ὃ βασιλεία ἐν οὐραϊνῷ ἐστιν; μήτι δύνανται (saint Luc vi, 39) 
τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ ἐπιγινώσκειν 
τί ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν; χαὶ τί ἐν τῷ οὐρανῷ] 
ἰχθύες τῆς θαλάϊσσης; οὕτως οἱ (saint Luc ΧΙ, 21) ἕλχον) 
15. τες ὑμᾶς. καὶ ἡ βασ[ιλεία ὅμως μέντοι (saint Jean χη, 42; cf. Luc x, 11)] 
ἐντὸς ὑμῶν [ἐστιίν. καὶ ὃς ἐὰν τὰ ἐντὸς ὑμῶν] 
γνῷ, ταύτην εὑρήσει (cf. Matth. x, 40). 
-žaurobg γνώσεσθε [ἐνώπιον τοῦ θεοῦ (Luc xvr, 15) καὶ υἱοί! 
ἐστε ὑμεῖς τοῦ πατρὸς τοῦ τίελείου ἐν οὐρανῷ (Matth. v, 48)] 
30. γνώσς« εσ;5θε ἑαυτοὺς ἐν[ώπιον τῶν ἀνθρώπων (Luc χνι, 15)] 


χαὶ ὑμεῖς ἐστε ἧ πτο[εῖσθε (saint Luc xxi, 9) 


Suivant opinion de M. Deissmann, ces paroles sont.adressões aux apõtres 
dans le mõmesens gue celles gui ont 6tš prononcses ἃ Voccasion de leurmission 
evangeligue; comme les apõtres disaient : < Le royaume est arrivõ >», "les 
adversaires leur rõpondirent : « Votre royaume est dans le ciel, mais ce royaume 
du ciel est une connaissance des oiseaux », en manifestant leur ironie et 
cõpendant, en mõme temps, la faiblesse de leur intelligence, gui nest capable 
de saisir gue le sens litteral des mots. 

Traduction : « Jesus dit : Oue disent ceux gui vous trainent aux tribu- 
naux (les persecuteurs) sur le royaume dans le ciel: « Les oiseaux du ciel 
«ne sont pas capables de connaitre ce gu'il y a sur la terre, et les poissons 
« de la mer ce gw'ily a dansle ciel »; c'est ainsi gus parlent vos perseeuteurs: 
Mais pourtant, le royaume existe, 11 existe en vous-mõmes, οὗ celui gui con- 
nait ce gui existe en vous, le trouvera; connaissez-vous vous-memes devant 
Dieu et vous serez les fils du põre parfait gui est aux cieux; connaissez-vous 
vous-mõmes devant les hommes, et vous serez lä oü ii vous tut avoir peur. » 
Pour la fin comparez saint Luc xvi, 15.: « Vous vous justifiez vous-memes 
devant les hommes : mais Dieu connait vos coeurs : c'est pourguoi -ce gui. 
est grand devant les-hommes est en abomination devant Dieu, » 

La restitution du savant professeur Deissmann est tres artificielle et il est 
a craindre gue les paroles pretendues de Jesus au commencement ne soient 
trop entrelacdes avec celies des interlocuteurs supposts, gui tournent en ironie 
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les paroles de Jesus; ce serait alors un style anormal pour la simplicite des 
“Logia. 

Une troisieme restitution est due ἃ M. Swete, αὶ a compare saint Luc 
xvu, 24; xx, 56 et Matthieu v, 48. 


λέγει Ἰ[ησ(οῦς)" Τίνες εἰσὶν] 
10. οἱ ἕλκοντες ὑμᾶς πρὸς τὴν βασιλείαν :] 
ἢ βασιλεία ἐν οὐρα[νῷ" οἱ δὲ ἐπὶ γῆς καὶ! 
τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ καὶ πᾶν χτίσμα δ] 
τι ὑπὸ τὴν γὴν ἐστίιν καὶ ἐν τῷ Ἅιδῃ χαὶ] 
οἱ ἰχθύες τῆς θαλάσσης, οὗτοι οἱ ἕλκον] 

15. τὲς ὑμᾶς. χαὶ ἡ βασ[ιλεία τῶν οὐρανῶν] 
ἐντὸς ὑμῶν [ἐϊστιΐν καὶ ὅστις ἂν ἑαυτὸν] 
γνῷ, ταύτην εὑρή[σει’ ἐὰν γὰρ ἀληθῶς] 

ἑαυτοὺς γνώσεσθε, [υἱοὶ καὶ θυγατέρες] 
ἐστὲ ὑμεῖς τοῦ πατρὸς τοῦ πίαντοκράτορος καὶ] 
20 γνώσεσθε ἑαυτοὺς ἐν[τὸς τῆς πόλεως ὄντας" 


17 4 - ? £ ΄ 
καὶ ὑμεῖς ἐστε ἡ πτίόλις 


Traduction : « Jesus dit: Oui sont eeux gui vous attirent au royaume? le 
royaume dans le ciel. Tout ce gui est sur la terre et les oiseaux du ciel et tout 
õtre gui est au-dessousde la terre et dans !'enfer, etles poissons de la mer, ce 
sont ceux gui vous attirent. Et le royaume des cieux est au milieu de vous 
(S. Luc xvii, 24) et chacun gui se connaitra lui-m6me, le trouvera. En veritd, 
si vous VOUS connaissez vous-memes vous serez fils et filles du Pere tout- 
puissant et vous vous reconnaitrez comme citoyens äu milieu de (sa) cite et 
c*est vous gui õtes la citb. » | 

Le sens des phrases restitudes par conjecture et aussi celui deTensemble 
n'est pas satisfaisant; ἃ la fin de sa restitution M. Swete mele le grec de 
Päpogue de PHellenisme avec le grec d'Homere (πτόλις). 

En profitant des restitutions de M. Bartlet, nous sommes conduit pour 
le commencement, aux conjectures suivantes : Λέγει "Tno(oöc: μὴ φοδείτωσαν] οἱ 
ἕλκοντες ὑμᾶς [εἰς χριτήρια" ὑμῶν γὰρ] A βασιλεία ἐν οὐρα[νῷ. ᾿ | 

Traduction : « Jõsus dit : Nayez pas peur de ceux gui vous trainent aux 
tribunaux; car võtre est le royaume dans le ciel. » D'une part, oi ἕλκοντες 
doit avoir un supplement logigue pour en dšfinir le sens, voilä pourguoi 
° M. Deissmann a propos6 εἰς τὰ κριτήρια ou συνέδρια, Ceux gui vous trainent aux 
tribunaux des juges, des prõtres etc.; M'autre part cette phrase est en mõme 
temps Lidde opposte au regne du ciel. 

Dans ce gui suit, il y a videmment plusieurs contrastes : les oiseaux du 
ciel et les poissons de la mer; le ciel et ce gui est au-dessous de la terre: 
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mais ces deux contrastes exigent u'un troisišme suive, analogue aux deux 
| 2 8 


precedents; voici un nouvel essai de reconstitution : 


τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρίανοῦ οὐ γιγνώσκουσι 

A N 20 3 TS 4 2..." E e 

τί ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν οὐδὲ τί ἐπὶ τῆς γῆς. 
οἱ ἰχθύες τῆς θαλάσσης οὐδὲ οἱ θλίόον 

τες ὑμᾶς καὶ (1. ὅτι) ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. 
ἐντὸς ὑμῶν [ἔϊστι i 


« Les oiseaux du ciel n'ont pas la connaissance de ce gui est 


Traduction : 
ni VOS 


sous la terre, ni les poissons de la mer de ce gui est sur la terre, 


persõcuteurs de ce gue le rõgne des cieux est au milieu de vous. » Le reste 


est encore moins sür. 
LOGION 111. LIGmES 21-27 


λέγει Ἰησ(οῦς) 


οὐκ ἀποκνήσει ἀνθίρωπος. (9 lettres perdues) 


pov ἐπερωτῆσαι παίς. ον τὸν φ τ τον ἐν (13 1.) 

ρων περὶ τοῦ τόπου τῆϊς . . . - - - (121. 
25. σετε ὅτι πολλοὶ ἔσονται πίρῶτοι ἔσχατοι χαὶ 

οἱ ἔσχατοι πρῶτοι kail : (13 1.) 


σιν 


MM. Grenfell et Hunt ont compare comme parallele saint Marc x, 31, 
(Matth. χιχ, 30) πολλοὶ δὲ ἔσονται πρῶτοι ἔσχατοι καὶ οἱ ἔσχατοι πρῶτοι < mais plu- 
sieurs gui sont les premiers seront les derniers, et les derniers seront les pre-. 
miers »; saint Luc aussi ΧΠῚ, 30 a la mme phrase. | 

Une restitution entiere a 6td donne par M. Swete, gui 


compare les Aetes 
des apõtres 1, 7; Marcx, 34; Matth. vii, 14: | 


[λέγει ᾿Τησ(οῦς)"} 
οὐκ ἀποχνήσει ἀἄνθίρωπος περὶ τῶν x] 
ρῶν ἐπερωτῆσαι παϊρρησιαζόμενος An) - 
ρῶν περὶ τοῦ τόπου τὴϊς δόξης" ὑμεῖς δὲ σιωπΉ 
σετε᾿ ὅτι πολλοὶ ἔσονται πίρῶτοι ἔσχατοι χαὶὶ 
οἱ ἔσχατοι πρῶτοι χαὶ [ὀλίγοι εὑρήσου] 


σιν 


« Jäsus dit : Ovelgu'un ne tardant pas [ὰ] demander [sa fortune, parlera 


sans gene et sans cesse] sur sa place [d'honneur ; mais vous, taisez-vous]; car 


beaucoup gui sont les premiers seront les derniers et les derniers seront les 


premiers, et peu [auront la chance de trouver]. » Le sens de ces mots m'est 


pas clair. 
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Le vrai proced6 de restitution a 6t6 trouy6 ingõnieusement par M. Deiss- 
mann; c'est le passage de saint Luc χιν, 7 gui a 6t6 utilise par lui et gui 
donnc, en effet, la clef pour Iinterprõtation du pässage; voilä son -essai de 

- restitution : 
| ἰλέγει Ἰησ(οῦς) 
οὐκ ἀποχνήσει ἄνθρωπος χληθεὶς 605] 

POV ἐπερωτῆσαι πάϊντως ἕνα τῶν χλητό) 
ϑὼν περὶ τοῦ τόπου TAG δοχῆς ποῦ ἀνακλιθή] 

35 σετίαι). ὅτι πολλοὶ ἔσονται [πρῶτοι ἔσχατοι καὶ] 
οἱ ἔσχατοι πρῶτοι καὶ [δόξαν εὑρήσου] 
σιν 


« Jõsus dit : Un homme sage invitb ne tardera pas ä demander sa place 
ἃ la table ä un des servants; car plusieurs gui sont les premiers seront les - 
derniers et les derniers seront les premiers et on leur fera honneur. » 

La marche de la restitution est trõs bien commencee par M. Deissmann, 
seulement il y a guelgues difficultds philologigues. Gar il est Evident gue 
la sõparation du mot σώφοερων nest pas. admissible dans Porthographe de 
notre papyrus. Une Gtude attentive du passage de saint Luc xiv, 7-41 et Vob- 
servation de la phras6ologie grecgue nous fera perfectionner excellent travail 
de M. Deissmann. Relisons 'abord saint Luc : | 


xiv,” Ἔλεγε δὲ πρὸς τοὺς χεχλημένους -παραδολήν, ἐπέχων πῶς τὰς πρωτοχλισίας 
ἐξελέγοντο, λέγων πρὸς αὐτούς" ὃ ὅταν κληθῇς ὑπό τινος εἰς.γάμους, μὴ χαταχλιθῇς. 
je M KAASA 7, 2 z , E 3 £ e 3 ἢ - 9 ME! M 
εἰς τὴν πρωτοχλισίαν μήποτε ἐντιμότεροός σου ἦ χεχλημένος ὑπ᾽ αὐτοῦ, ὃ καὶ ἐλθὼν 
c M MN ΕΒ. A 2 n ε 1 ͵ ,ὔ i M £ EA v i 4 M 
ὁ σὲ καὶ αὐτὸν χαλέσας ἐρεῖ σοι" δὸς τούτῳ τόπον' καὶ τότε ἄρξῃ μετ αἰσχύνης τὸν 
ἔσχατον τόπον κατέχειν. "7 ἀλλ᾽ ὅταν χληθῆς, πορευθεὶς. ἀνάπεσον - εἰς τὸν ἔσχατον 
τόπον᾽ ἵνα, ὅταν ἔλθη ὁ χεχληχώς σε, εἴπῃ σοι" φίλε, προσανάδηθι ἀγώτερον᾽ τότε ἔσται. 
σοι δόξα ἐνώπιον τῶν συνανακειμένων σοι. ' ὅτι πᾶς ὁ ὑψῶν ἑαυτὸν ταπεινωθήσεται: χαὶ 
ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν ὑψωθήσέται. 


« "II proposait aussi aux οοηγίόβ une similitude, prenant garde comment 
ils choisissaient les premiöres places ἃ table; etilleur disait : 

« *Guand tu seras convi6 par guelgu'un ἃ des noces, ne te mets point 
ätable ä la premišre place, de peur gu'il marrive gu'un plus honörable gue 
toi soit aussi convie, " et gue celui gui aura convib et toi et lui, ne vienne, et 
ne te dise : Donne ta place ä celui-ci, et guw'alors tu ne commences avec 
honte de te mettre ä la dernišre place.'* Mais guand tu seras convid, va, et 
te mets ἃ la derniöre place, afin gue guand celui gui t'a convid viendra, il te 
dise : Mon ami, monte plus haut. Et alors cela te tõurnera ἃ honneur devant 
tous ceux gui seront ä table avec toi.'' Car guicongue s'Eleve sera abaisse, 
et guicongue s'abaisse sera šlev6. » — 
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Nous retrouvons dans ce passage la sentence de õlevation de ceux gui 
s*abaissent gui est dans les lignes 25-27 du papyrus, ainsi gue le mot τόπος de 
la ligne 24 du papyrus; suivant cette indication nous aurons ä suppleer dans 
la meme lignie τῆϊς χλισίας, et ἃ la suite κλιθησετίαι), La preposition περὶ τοῦ 
τόπου τῆϊς «Molag exige un verbe, dont le reste est le Ἰορων precõdent, gui doit 
former la derniöre syllabe d'un participe; et il est tres probable gue c'est 
- ἀπο]ρῶν 5 en.profitant de ce gue nous venons de trouver, nous figurons ainsi la 
phrase gui est'ä rõtablir : < Un homme, gui est de distinction, ne tardera pas 
ἃ demander guand il sera convid et guand il ne connaitra pas sa place ἃ table; 
car plusieurs gui sont les premiers seront les derniers, et ceux ui sont les 
derniers seront les premiers et õn leur fera honneur ». 

Voici les mots grees : 


οὐχ ἀποχνήσει ἄνθρωπος [(ὦν) τῶν ἐντιμοτέ] 
ρῶν ἐπερωτῆσαι παρὰ "τοῦ ὃ είπνου ἀπο] 
ρῶν περὶ τοῦ τόπου TAG χλισίας ποῦ κλιθ ἡ] 
80 σετί(α!)., ὅτι πολλοὶ ἔσονται πρῶτοι ἔσχατοι καὶ! 
οἱ ἔσχατοι πρῶτοι καὶ φανεροὶ ἀποδαίνου] 


σιν 


Lõflocution: de saint Luc est beaucoup plus claire et plus simple gue le 
papyrus gui a condens6 tout dans une seule phrase. 


LOGION IV. LIGNES 27-34 


La restitution $vidente a 6tš donnõe par MM. Grenfell et Hunt : 


| λέγει Τησ(οῦς): [πᾶν τὸ μὴ ἔμπροσ 
θεν τῆς ὄψεώς σου χαὶ [τὸ κεχρυμμένον 
ἀπὸ σου ἀποχαλυφ-« θ5-ἡσετ[αί σοι. οὐ γάρ ἐσ 
80. τιν χρυπτὸν ὃ οὐ φανερὸν γενήσεται 
4 z Kl 5 , , 
xai τεθαμμένον ὃ ο[ὐχ ἐγερθήσεται 


Ligne 29. Swete ἃ omis σοί : žmoxakup<W>hoeras. οὐ γάρ. ΠῚ n'est päs nõeessaire 
de corriger ἀποχαλυφήσεται comme il est 6crit dans le papyrus; car on “trouve 
dans le grec de cette öpogue une formation analogue de Vaoriste, ἀποκαλυ- 
φείσης (WEssELx, Karanis et Soknopaiu Nesos, Mdmoires de PAcademie de 
Vienne, XLVII, 4, p. 6). | 

Traduction : « Jesus dit: [Tout ce gui n'est pas en facje de toi et [ce gui 
est cache] devant toi, te sera deeouvfert; car il n'y a rien] de cach6 gui ne [se 

- decouvrira] pas et d'enseveli gui n[e sera pas ressuscitd). » 
Les paralleles sont saint Matthieu x, 26 οὐδὲν γάρ ἐστιν κεκαλυμμένον ὃ οὐχ 
ἀποκαλυφθήσεται. καὶ κρυπτὸν ἢ οὐ γνωσθήσεται « 11 n'y a rien de cache gui ne se 
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decouvre, ni rien de secret gui ne vienne ἃ tre connu »; Luc xti, 2 οὐδὲν δὲ 
συγχεκαλυμμένον ἐστὶν ὃ οὐκ ἀποκαλυφθήσεται χαὶ κρυπτὸν ὃ οὐ γνωσθήσεται; Mare Iv, 22 
οὗ γάρ ἐστιν κρυπτὸν ἐὰν μὴ ἵνα φανερωθῇ οὐδὲ ἐγένετο ἀπόκρυφον ἀλλ᾽ ἵνα ἔλθη εἰς φανερόν. 
La premiere partie seulement de notre sentence est analogue ἃ ce gue nous 
offre le papyrus. Le sens figure de θάπτειν est extraordinaire, les'phrases des 
- €vangiles canonigues sont beaucoup plus claires. i 


LOGION V. LIGNES 32-42 


Une transcription de ce passage gui est trop mutild a 6tš donnde Pär 
MM. Grenfell et Hunt : 


[ἐξ]ετάζουσιν αὐτὸν oli μαθηταὶ αὐτοῦ. καὶ] 
0 πῶς νηστεύ[σομεν καὶ πῶς ... (3 lettres perdues) 
[νον «ἤμεθα καὶ πῶς | sui koitu ων, (441) 
s5 [.. . x jat τί katlas ese 450 «49 1) 
[ «jv; λέγει Τησ(οῦς)" [ -.. 1. -.. (421.) 
(2901 Jevrat μὴ ποιεῖτίε, ... ... ... (14 1.) 
[E +. + ns ἀληθείας av... ... +. . (43 1.) 
[ sa ]9 ἀ[π]οκεκρίυ ... 1420555 (450 (42 1.) 
40. [εν νων ᾿μαϊκάρι[6ς] ἐστιν [... ... ... . (431) 
[ vejee ἐστε, 0. 2. 0. =. (421) 
[ E E 6 683.12 


Ligne 34 : sae kli conjecture de MM. a et Hunt. M. Barnes a 
essaye une restitution du reste : 


35 Kai τί παρατηρήϊσομεν ἵνα ζωὴν 
ἔχωμεϊν; λέγει Ἰησ(οῦς)" [ὡς ποιοῦσιν οἱ 
[ὑποκρ]ενταὶ μὴ ποιεῖτε ὑμεῖς" τῇ γὰρ 
[ὁδῷ τ]ῆς ἀληθείας ἀν[θίστανται, τὸν δὲ 
μισθὸν τὸ]ν ἀϊπΊ]οκεχρίυμμιένον ἀθετοῦ 


40. [σιν(.) καὶ μα]κάρι[ός] ἐστιν [ᾧ ὁ μισθὸς 


[ἐν τῷ οὐραν]ῷ ἐστίιν 


Fraduction : « [Ses ὀϊὸν685] Pinterrogent en [di]sant : Comment [nous faut- 
il] jeüner et comment... prijer et[... gu'est-ce gu'il nous faut obser[ver põur 
obtenir la vie?] Jdsus dit : [Il ne vous faut pas le faire comme les 
- hypoerlites; car ils õm pöeksat la voie de] la ver τό, [115 faussent le salaire guli 
est cach[6. Bienjheureux celui [ἃ gui] est [la recompense dans le ciel]. » — 
—[ va sans dire gue le texte de M. Barnes n'a pour base gu'une hypo- 
these. 
Une autre restitution est celle de Sete i 
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[ἐξ]οτάζουσιν αὐτὸν oli μαθηταὶ αὐτοῦ καὶ] 
[λέγγουσιν᾽ πῶς 'γηστεύζσωμεν, Kal πῶς προσὶ 
levžo]usda; καὶ πῶς [ἀλεημοσύνην ποιήσω] 
35 μεν; χ]αὶ τί παρατηρησ ώμεθα τῶν τοι] ᾿ 
[ούτω]ν ; λέγει Τησ(οῦς)" [βλέπετε μὴ τὸν μισθὸν] 
ἀπολΊ]εῖτ(ε). μὴ ποιεῖτίε μηδὲν εἰ Ὶ 


L 
(wä τὰ τ]ῆς ἀληθείας (°) ἂν [γὰρ ποιῆτε ταῦτα γνώσε] 


[σθε μυστήριοϊν ἀϊπ]οκεχρίυμμόνον ) λέ 1 
10. [γὼ ὑμῖν" μα]κάρι[ἀς] ἐστιν ὃς ἂν ... 


Traduction : « [Ses disciples lui demandent et [di]sent : Comment [nous 
faut-il] jeüner (et comment prijer et comment [faire Vaumõne?) et observer 
de telles chose]s? Jesus dit : [Faites attention gue vous ne perd]iez [pas la r6- 
- eompense]; il vous faut faire [seulement ce gui.est] vrai; car [si vous faites 
ainsi vous connaitrez le myster]e cach[6. Je vous dis : Bien]heureux est [celui 
gui... » | 

Ce cinguiöme logion a õte construit autrement gue les prõcedents : ceux-ci 
n'avaient au commencement gue les deux mots + « Jesus dit » λέγει Ἰησοῦς; 
mais ici une longue introduction preeede gui fait connaitre ἃ guelle occa- 
sion les paroles ont 6t6 prononcšes. A la fin de Vintroduction suivent les mots 
solennels : « Jesus dit ». Il faut remarguer ce fait'important. 


En ce gui concerne Vensemble de notre collection des prõtendues paroles 
de Jesus, il y a plusieurs guestions. Evidemment, le texte est celui d'un 
ouvrage de la littGrature chretienne, c'est un fragment du commencement de 
cet ouvrage; | beriture fine est Ponciale gui nous indigue la gualite du frag- 
ment comme littõraire; Vanalogie avec le fameux papyrus de VAthenaion Poli- 
tõia de Londres nous montre aussi gue notre exemplaire n'a pas 6t6 destine 
au commerce des livres, gu'il a 6t6 un livre copi6 par un homme prive et, 
comme PAthenaion Politšia õtait un ouvrage litteraire gui m€ritait d'õtre 
copiš, ainsi notre collection devait õtre un ouvrage pröcieux de la littGrature 
chretienne. pan | 

Cet ouvrage peut-il õtre identifid avec un autre dont la connaissance nous 
soit parvenue d'ailleurs? Comme nous Pavons vu, les lignes 5-9 contiennent un 
passage gui a existö dans [õvangile selon les Hebreux. Mais le commence- 
ment de notre oüvrage nest pas accord avec cette observation; on s'atten- 
drait plutõt a VEvangile de saint Thomas, puisgue ce sont les paroles pro- 
nonctes ἃ [.....) Thomas. En tout cas on ne peut dire gue nous possedons 

᾿Ἰὰ un fragment d'une collection de paroles de Jõsus. 


170 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CIIRISTIANISME. [76] 


Ce fragment contenant le commencement, est-il a combiner avec les pre- 
miers soi-disant Logia provenant d'Oxyrhynchos? En ce gui concerne les 
manuserits, ils n'ont €videmment aucun rapport entre eux; l'un, c'estle nõtrc, 
est õerit sur le verso d'un rouleau, Vautre est une feuille d'un codex gui por- 
tait le texte sur le recto et le verso. Cependant la guestion des exemplaires 
nest pas la mõme gue celle des textes, gui offrent le mõme style ayant les 
mots: « J6sus dit » au commencement des paragraphes. On ne peut decider 
cette guestion ni par oui ni par non. 

Notre collection de paroles de Jõsus offre-t-elle un aspect ἀ πὸ plus 
grande authenticite gue celle d'autres reeits? Certes non. Cette guestion est Ὁ 
absolument ἃ nier; comme nous Pavons vu plus haut, le reeit des Evangiles 
- eanonigues est infiniment plus clair gue les passages analogues du papyrus. 

Ouel est le caractöre de notre ouvrage? Pour Papprecier justement, il 
nous faut constater maintenant une singularite de notre teote gui n'a pas encore 
ete observõe. | 

Les premiers Editeurs avaient dõja attirg Pattention sur un fait remar- 
guable du commengement du papyrus. On y trouve plusieurs fois la mention 
- du « rõgne du ciel » etils en tiraient 'hypothese gue notre collection aurait eu 
cette idee comme principe unissant (p. 12). Cette observation est juste, mais 
il en rõsulte tout autre chose; pour entrer dans le detail, dans le 1 Lo- 
gion, 1. 8, on trouve le mot βασιλεύσει; dans le second, 1. 11, ἡ βασιλεία ἐν οὐρα[νῷ 
(1. 45 ἡ βασ[ιλεία). Donc ici est repetd le mõme mot ou la τηόπηθ racine du 
mot et la mõme idee du rõgne; or cette repetition caracterise les ouvrages 
senteneieum de Pantiguitd : les sentences sont enchaindes par la rõpõtition des 
phrases principales*. Je cite comme exemple le livre des Proverbes oü m6me 
la traduction frangaise fait encore paraitre la singularite de la composition 
de Toriginal : 

xviit, 6. Les lõvres du fou entrent en ων, et sa bouche appelle les 
combats. | n 

xviui, 7. La bouche du [ou lui est une ruine et ses jäin ad un piege pour 
son äme. 

xvii, 20. Le ventre de chacun sera rassasiš du fruit de sa bouche; il sera 
rassasi6 du revenu de ses lõvres. 

xviit, 21. La mort et la vie sont au pouvoir de la langue et eelui gui 
Vaime mangera de ses fruits. | 

xxx1, 19. Elle met ses mains au fuseau et ses mains tiennent la gue- 
- nouille. 

xxx1, 20. Elle tend sa main ἃ Pafflige et avance ses mains au nõces- 
sileuo. | 


. 1. Voir Pouvrage important de M. Ὁ. H. MUELLER, Die Propheten. Die Grundzuege der ursemiti- 
- schen Poesie in den Choeren der griechischen Tragoedie. Vienne, Hoelder, 1896, 
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xxx1, 21. Elle ne craint point la neige pour sa famille; car toute 88 fa- 
mille est võtue de võtements doubles. 

xxx1, 24. Elle se fait du linge, et le vend, etc. 

— 25. La force etla magnificence est son võiement, etc. 

La litterature des sentences grecgues connait aussi ce principe; nous le 
trouvons dejä dans la partie sentencieuse des oceuvres d'Hesiode (voir Pedition 
Koechly et Flach); par exemple dans les deux phrases v. 493-499 et v. 500- 
503 correspondent θῶχον καὶ λέσχην v. 493 et ἥμενον ἐν λέσχῃ v. 500, κενεὴν ἐπὶ 
ἐλπίδα ν. 498 οἱ ἐλπὶς οὐχ ἀγαθή v. 500 (Edition Rzach). Une autre grande collec- ᾿ 
tion de sentences de plus de douze cents vers, est le poöme de Th6ognis gui est 
ἃ diviser en deux grandes parties : Pune est la collection des sentences au- 
thentigues de Vancien auteur, Pautre est un amas:de vers analogues d*autres 
auteurs ou de variations du theme principal de Theognis et mme de remar- 
gues satirigues. Mais la critigue philologigue a distingus les deux parties 
par Pemploi de diverses rõpõtitions; une sentence est enchainee ἃ Vautre par 
Panalogie des mots ou des idees (v. Welcker, Edition de Theognis, p. 105 38.; 
Schneidewin, pröface, p. 52; Nietzsche, Rheinisches Museum, XXII, Ρ. 161 ss., 

-Sitzler, Edition, p. 6 55.). Ainsi, on a trouv6 dans le commencement de Van- 
cien poöme de Thognis, represente par les vers 19-22, 26-48, 51-56, 69-78, 
83-84, 91-94 de la collection actuelle des manuscrits, des rõpõtitions nom- 

breuses gue nous -allons €numtrer : 


Κύρνε v. 19, v. 27, v. 39, v. 43, v..53, v. 69, v. 76, v. 78, v. 92. 

χαχοῖσι ν. 31, v. 35 etc.; 

πόλις ἄνδρα ν. 39, πόλιν ἄνδρες v. 43; 

εὐθυντῆρα καχῆς ὕδριος ἡμετέρης ν. 40, ὑδρίζειν τοῖσι κακοῖσιν ν. 44; 

πόλει V. 52, πόλις ν. 53; 

Μήποτε, Κύρνε, χακῷ πίτυνος βούλευε σὺν ἀνδρί v. 09; παύροις οὖν πίσυνος Vv. 75: 
παυροὶ πιστόν V. 74, πιστὸς ἀνήρ V. 76; ᾿ 

διχοστασίῃ V. 78, δίχ᾽ ἔχει νόον v. 91; 

γλώσσῃ ν. 85, v. 91. 


Cet enchainement, gui est ἃ constater dans chacune des phrases sans 
exception, se trouve depuis le commencement jusgu'ä la fin du poeme de 
Theognis. 

La marguc caractõristigue de tous les ouvrages sententieux, comme nous 
venons de le constater, se trouve aussi dans notre collection de sentences 
attribuges a J6sus; dans une paire de sentences il y a chague fois un mot 
identigue ou une formation derivee de la mõme racine ou la repetition de la 
meõme idee, mais varike dans la succession des sentences, Seulement, | Gtat 
de mutilation nous empõehe de ERGO MAILES la totalitd de Venchaincment, 
dont voici les indications : | 
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Logia 4 et 2 : ici βασιλεύσει, ligne 8 du 15“ Logion, cörrespond ἃ βασιλεία, 
ligne 41 du second Logion. | 

Les trois pärties du second Logion τ βασιλεία, ligne 11, correspond ἃ ἡ 
βασιλεία, ligne 13; ἐν oöpoyvö, ligne 411, ἃ τοῦ οὐρ[ανοῦ, ligne 12; γνῶ, ligne 17, a 
γνώσεσθε, ligne 18, γνωσθε, ligne 20. Nous pourrions ajouter aussi ἕλχοντες, 
ligne 10, et [θλίδον]τες ou [ἕλκονϊτες, ligne 15. Le reste du second'Logion est 
trop mutile pour nous faire reconnaitre 1'enchainement avec le 3°. 

Logia 3 et 4 : L*enchainement semble etre produit par le mot φανερός gue 
Pon peut suppleer dans la ligne 26 : ἔσχατοι πρῶτοι καὶ φανεροὶ ἀποβαίνου]σιν et ὃ 
οὐ φανερὸν γενήσεται, 1. 30. Aussi, la construction des phrases par leurs anti- 
theses produit une espõce d'analogie : πρῶτοι ἔσχατοι, ἔσχατοι πρῶτοι, 1. 25, 26; 
χρυπτὸν φανερόν, τεθαμμένον ἐγερθήσεται, 1. 30, 34. 

Logia 4 et 5. Malgr€ ['õtat de mutilation du texte, Penchainement est 
encore facile ἃ reconnaitre : : χρυπτόν, ligne 30, [τὸ κεχρυμμένον], ligne 28, corres- 
poRdent ἃ ἀ[π]οκεκρίυμῳ.,.., igne 39 du 5° Logion. 

° Done Texistencc de 1'enchainement est ident 

Õuelle conclusion peut-on tirer de notre dõeouverte? L'une est gue le 
caractere de notre collection de sentences comme ouvrage de la littrature 
grecgue chretienne est constatš d'une manišre definitive, car elle est formee 
Japres les regles usuelles des ouvrages sentencieux; ce fait est indigud deja 
par les circonstances extõrieures du papyrus et par Pintroduction du com- 
mencement du texte. 

La deuxiöme conclusion est importante pour Papprciation de la valeur 
de cet ouvrage. Si nous lisons des passages analogues dans les õvangiles 
canonigues oü Jesus prononce une serie de sentences, par exemple dans la 
predication de Jesus-Christ sur la montagne, une phrase est en connexion 
avec Vautre par Pordre logigue des pensšes et par une rhetorigue gui- est aussi Ὁ 
simple gue puissante. Ici, ä defaut de connexion logigue, une suite de mots 
identigues doit Gtre le lien extörieur des sentences gui n'ont pas d'autres rap- 
ports entre elles. Ainsi notre eollection est un ouvrage de gualite inferieure aux 
evangiles canonigues. 

1. En ce gui concerne la premiere collection des Logia d'Oxyrhynchos, cette espõce d*enchainemenl. 
est beaucoup plus difficile ἃ constater. La premišre page seulement porte cette caracteristicue : 


ὀφθαλμῷ (ligne 3) correspond ἃ ὄψεσθε (1. 10) et ὥφθην (1. εἰ 
τὸν κόσμον (1. 6) ἃ τοῦ κόσμον (1. 12). i 


[79] ΠΥ. — PRETENDUES SENTENCES DE JESUS. 473 


14 


LE FRAGMENT RELATIF AU RENIEMEMT DE SAINT PIERRE APPARTENANT 
i ὃ A LA COLLECTION DE L'ARCGHIDUG RAINER 


Provenant probablement du district d'Höraclöopolis. HI siecle. 


Le texte de ce petit fragment est €crit sur les fibres horizontales (E) du 
papyrus, le verso est laissd en blanc; indications videntes gue nous possedons 
lä un debris d'un rouleau. L'eeriture est une onciale posee, dont le caractöre 
paleographigüe represente le type du n siöcle; les indications paldogra- 
phigues ont 6t6 Gtudides par moi dans la revue de thöologie catholigue d'Inns- 
bruck (Zeitschrift für Katholische Theologie), XI, 4887, p. 507-515. Pai trouv6 
ce fragment dans un dossier provenant du district d'Heracleopolis, les papy- 
rus s"6tant colles Tun ἃ Pautre depuis longtemps; le verso de notre fragment 
adhõrait au verso d'un contrat de bail provenant du village dit Peenamea 
du district d'Heracleopolis dat de Van 5 de 'empereur Severe Alexandre (a. 
221-255, ce contrat est pühi maintenant dans le Corpus Papyrorum Raineri, 
1,36). Ainsi, c'estä tort gu'on Pappellele fr AET du Faioum parce gue 1 Ἰη-- 
dication de la trouvaille est tout autre. 

Jen ai donne la premiere notice dans la revue mensuelle autrichienne pour - 
VOrient, a. 1884, p. 172 (Oesterreichische Monatsschrift für den Orient). Bickell en 
a fait Pedition dans la revue d'Innsbruck (Zeitschrift für Katholische Theologie, 
ΙΧ, 1885, p. 498-504; Mittheilungen aus der Sammlung der Papyrus Erzherzog 
, Rainer, 1, 1887, p. 54-61; II, 1888, p. 41; V, 1892, p. 78). Une Edition defi- 
nitive est celle de M. Harnack, dans les Tewte und Untersuchungen, V, 4, 
p. 483-4971. 

La hauteur du fragment est de 35 millimõtres, la largeur de 43 milli- 
metres ; ce tout petit fragment est dechire des guatre cõtes. 

Το] nous donnons le texte d'apres une nouvelle revision. 

4 Littdrature (v. Centralblatt fär Bibliothekswesen, XIV, 1897, pp. 409 5.). 
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JEATEINODC : ==: - OTIAL 
JTHNYKTICKANAAAICL 
JTOFPAOENTTATAZO TONI. 
JIPOBATAAIACKOPTIICOHC[ 
5 JY MET KAI EITTANTECOL 
JNAAEKTPYODNAICKOKL 


L. 1. Aprös de longues õtudes, je suis convaincu gue le commencement 
est Ξ, non 6 (ni Tt, A, K)- Le reste de ['keriture est trop pais pour A ou μ. 
Les conjectures de Bickell, φαγεῖν ou μέτἀλ]λαγειν, ne sont pas admissibles. 

Apres ὡς suit le reste d'une lettre : o, a, e seraient possibles; puis une 
lettre est totalement perdue sans avoir laiss6 de trace. Suit-un reste d'une 
ligature, r ou τ avec s ou 6; enfin une lettre effacde. Ce passage a ete lu par 
Bickell ainsi : EZIHT] ou €Z€6. La fin OTIA figure chez Bickell comme OINITTA 
ou OYCTTA; mais les mots ἐξῆγον πάϊντες ou ἐξ ἔθους πάϊντες ne sont pas d'accord 
avec les restes de Peeriture, | | 

L. 5. NET avec les deux:points est berit ἃ 'enere rouge. La couleur du % est 
un peu noircie, sr et les deux points sont d'un rouge sans mõlange. 

L. 7. Bickell lit ici JMAPNI[; mais les restes de !'õeriture n'admettent aucune 
lecture Evidente; seul le = du commeneement est admissible. 

Pour la reconstruction du texte il faut profiter d'une circonstance ὑγὸβ 
 avantageuse pour nous; car le passage de Zacharie xui, 7 gui est-cit6 ici 
nous donne 18 mesure de la partie perdue : πατάξω τὸν [ποιμένα καὶ τὰ] πρόδατα 
διασκορπισθησί cela fait treize lettres environ gui ont disparu dans la lacune. 
Comment faut-il distribuer ces lettres entre les deux lignes voisines? Le 
commencement de la sixieme ligne nous montre gue la lacune y mesure trois 
lettres au moins : πρίν ; comparez aussi la 1. 5 το]ῦ. | 

Reproduisons d'abord les passages analogues des Evangiles : saint Mat- 
thieu xxvi, 30-34 : Kai ὑμνήσαντες ἐξῆλθον εἰς τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν. τότε λέγει αὐτοῖς ὁ 
Ἰησοῦς" δ' πάντες ὑμεῖς σχκανδαλισθήσεσθε ἐν ἐμοὶ ἐν τῇ νυχτὶ ταύτῃ γέγραπται 
γάρ᾽ « πατάξω τὸν ποιμένα, καὶ διασχορπισθήσεται (Var. διχσκορπισθήσονται) τὰ 
πρόδατα τῆς ποίμνης ». ἢ μετὰ δὲ τὸ ἐγερθῆναί με, προάξω ὑμᾶς εἰς τὴν Γαλιλαίαν. 
ἋΣ Ἀποχριθεὶς δὲ ὁ Πέτρος εἶπεν αὐτῷ" Ei καὶ πάντες (var. si πάντες) σχανδαλισθήσοντα. 
ἐν σοὶ, ἐγὼ οὐδέποτε σκανδαλισθήσομαι, ὅ΄ ἔφη αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς, Ἀμὴν λέγω σοι, ὅτι ἐν 
ταύτῃ τῇ νυχτὶ, πρὶν ἀλέκτορα φωνῆσαι, τρὶς ἀπαρνήσῃ με. « "Et guandils eurent 
chantõ le cantigue, ils s*en allerent ἃ la montagne des Oliviers. *' Alors 
Jõsus leur dit : Vous serez tous cette nuit scandalisõs ἃ cause de moi; car il 
est €crit : Je frapperai le berger, et les brebis du troupeau seront dispersees. 
ἘΣ Mais apres gue je serai ressuscite, j'irai devaut vous en Galilee. ?*Et Pierre, 
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prenant la parole, lui dit : Ouand m6me tous seraient scandalises ä cause de 
toi, je ne le serai jamais.** Jesus lui dit : En verite, je te dis gu” en cette 
m€me nuit, avant gue le cog ait chante, tu me renieras trois fois. » | 

Saint Marc xiv, 26-30 : Kai ὑμνήσαντες ἐξῆλθον εἰς τὸ ὄρος τῷν ἐλαιῶν. ?7 χαὶ 
λέγει αὐτοῖς ὁ. Ἰησοῦς" ὅτι πάντες σκανδαλισθήσεσθε [ἐν ἐμοὶ ἐν τῇ νυχτὶ ταύτῃ" ὅτι 
| γέγραπται" Πατάξω τὸν ποιμένα: καὶ τὰ πρόδατὰ διασκορπισθήσεται. A ἀλλὰ 
μετὰ τὸ ἐγερθῆναί με, προάξω ὑμᾶς εἰς τὴν Tahtkalav. 3 Ὁ δὲ Πέτρος ἔφη αὐτῷ" εἰ καὶ 
πάντες σκανδαλισθήσονται; ἀλλ᾽ οὐχ ἐγώ. Ὁ χαὶ λέγει αὐτῷ ὃ Ἰησοῦς, Ἀμὴν λέγω σοι, 
a σὺ σήμερον ταύτῃ τῇ νυκτί, πρὶν ἢ δὶς a φωνῆσαι τρίς με ἀπαρνήσῃ. 

36 Et guand ils eurent chante le cantigue, ils s'en allörent ἃ la montagne des 
Oliviera. τ Et Jesus leur dit : Vouš serez tous cette nuit scandalises en 
moi; car il est erit: Je frapperai le Derga et les“ brebis seront disperstes. 
38. Mais apres gue je serai ressuscitö, jirai devant vous en Galilee. ?? Et Pierre 
Tui dit : Ouand mme tous seraient scandalises, je ne le serai pourtant 
«point. ** Et Jesus lui dit : En v6rit6, je te dis gu'aujourd'hui, en cette propre 
nuit, avant gue le cog ait chant deux fois, tu me renieras trois fois. » 

Dans VEvangile de saint Luc, il n'y ague deux versets ἃ comparer : XXII, 34 
ὁ δὲ εἶπεν’ λέγω σοι, Πέτρε, οὐ φωνήσει σήμερον ἀλέκτωρ ἕως τρὶς ἀπαρνήσῃ μὴ εἰδέναι με οἱ 
xxit, 39 καὶ ἐξελθὼν ἐπορεύθη κατὰ τὸ ἔθος εἰς τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν" ἠκολούθησαν δὲ αὐτῷ καὶ 
οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ : xx11, 34. « Mais Jesus lui dit : Pierre, je te dis gue le cog ne 
chantera point aujourd'hui, gue premierement tu ne renies par trois fois de 
m'avoir connu. xxii, 39. Puis il partit, et s'en alla, selon sa coutume, au mont 
des Oliviers, et ses disciples le suivirent ». — Saint Jean est d'accord avec. 

saint Luc en mettant cette scene avant le dõpart pour la montagne des Oli- 
" viersjil οἵα le passage xu1, 38 ἀμὴν ἀμὴν λέγω σοι, οὐ μὴ ἀλέκτωρ φωνήσῃ ἕως οὗ 
ἀρνήση με τρίς « en võrit6, en v6rite, je te dis gue le cog ne chantera point gue tu 
ne m'aies renie trois fois ». 

“Les variantes des manuserits dans le passage de saint Maithieu n 'olirent 
rien de particulier. ᾿ 

Saint Marc, xiv, 27 : Panalogie avec le passage de VEvangile de saint 
Matthieu a produit Pinsertion de ἐν ἐμοί ou ἐν τῇ νυκτὶ ταύτῃ ou ἐν ἐμοὶ ἐν τῇ νυχτὶ 
ταύτῃ. Ily ἃ ici aussi, comme chez saint Matthieu, la variante διασκορπισθήσονται. 
Dans xiv, 29 εἰ καί est reprösent par d'aussi bons mänuserits gue καὶ εἰ. En 
xiv, 30, il y a de bons manuscrits güi omettent σύ. 

Pour revenir ä la reconstruction de notre texte sur papyrus, nous avoNnSs vu 
gue le commencement est aussi mutile gue la fin; la grandeur des deux lacunes 
6tant ainsi constaide, 42 lettres environ sont ἃ suppleer. Mais ἃ Põpogue oü 
le papyrus fut Gerit, on ne pouvait diviser les lettres d'un mot comme 
bon il semblait; il y avait au contraire des regles pour la separation des 
syllabes. On pröförait une voyelle ἃ la fin : πὺ [κνός, Aulmpös, γραίπτός, ἐϊφθός, 
πρακτός, ἐϊκθρός, Θχοθρίέ les combinaisons de c : ἐστίν (ou πάρεί στιν) et les doubles 
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consonnes : πολίλά, πράτίτειν, et dans les mots composšs avec des prõposittons 
εἰς, πρός, σύν, ἐν : πρόσοδος (CnoEnERT, Memoria Graeca Herculanensis, p. 10-43). 

En profitant de ces observations, il est facile de voir gue le nombredes di- " 
. verses maniöres de suppleer les lacunes du papyrus doit ötre restreintä celles 
gui satisferont ä la rägle. Nous commengons ἃ restituer les premieres lignes 
avec 'aide du texte des Evangõlistes : 


ὅτι ἅϊπαντες 
ἐν ταύτῃ] τῇ νυκτὶ σχανδαλισ[θήσεσ 
θε κατὰ] τὸ γραφὲν πατάξω τὸν ἰποιμέ 


να KAL τὰ π]ρόδατα διασκορπισθήσίεται.. 


Le texte du papyrus a plus d'analogies avec celui de saint Marc, seule- 
ment la phrase ἐν ταύτῃ] τῇ νυκτί est au compte de lautre auteur. 

- Dans la 5° ligne xo]u πεῖ est une abreviation de τοῦ Πέτρου, dont les 
analogies sont celles-ci : aur: = αὐτῶν, Papyrus magigue de Leyde, W.1a 31; 
μοῦ" — Μουσέως, idem 2 a 16; 4° = ἕν, idem, 18 a 31; β' = δίς, Idem, 4 a 32; 
nn == πόππυξον, Papyrus magigue de la Bibliothögue nationale, Ι. 578. La propo- 
sition subordonnee 

εἰ (OU. λέ) 
(yovzoz ου)πόντος δὲ το] Πέτ(ρου) καὶ εἰ πάντες olöx ἐγώ 

exige une proposition principale. Et, en effet, d'apres 1 Ἰπάϊ!οαίίου. de la 
grandeur de la lacune, 'il mangue cing lettres environ entre ἐγώ et πρί]ν; 
c'est pourguoi Usener a conjectur6 ὁ κ(ύριο)ς, mais c'etait trop court; “προσθείς 
de Bickell ne se laisse pas diviser d'apres les regles de la separation des ' 
syllabes (voir plus haut); εἶπεν de Hilgenfeld et εἶπεν ὁ κ(ύριο)ςς de Preuschen 
suffisent pour le sens; pour moi je conjecture par analogie avec les Logia 
dOwyrhynchos : λέγει ᾿Ιζησοῦ)ς, Jesus dit. 

La restitution exacte de la fin sera difficile ἃ cause de la mutilation consi- 


derable du papyrus; voilä ce gu'on a propost : ὁ ἀλεχτουὼν δὶς κοχ[χύξει καὶ σὺ] 
[πρῶτον τρὶς ἀπαρνήσῃ με... (Preusomex); mais le commencement est certain 
d'apres les indications paleogräphigues gui offrent πρὶν ääexrpvwv; πρὶν) ἢ 
ἀλεκτρυὼν δὶς κοχχ[ύσει σήμερον] [σὺ τρίς με ἀπαρνήσῃ (USENER); ὁ ἀλεκτρυὼν δὶς χοχχύξει 
χαὶ σὺ πρῶτον τρὶς ἀπαρνήσῃ με (BICKELL). 

La construction de la periode est maintenant celle-ci : ὡς [lacune], ὅτι etc., 
[εἰπόντος το]ῦ Πέτρου etc. [λέγει ᾿Γησοῦς] ete. Il est facile de voir gue la lacune 
apres ὡς doit õtre remplie par un verbe, mais c'est εἶπεν seulement gui pour- 
rait satisfaire aux conditions actuelles. Le passage €erit sur notre papyrus 
gui a 6tš tant etudiö, semble õtre littšralement celui-ci : 


ἐν δὲ τῷ ἐξάγειν ὡς εἰϊ]πεῖν] ὅτι ἀΐπαντες 


ἐν ταύτῃ] τῇ νυχτὶ σχανδαλισ[θήσεσ 


1 
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Ge κατὰ] τὸ γραφέν() πατάξω τὸν ποιμέ 
va χαὶ τὰ] πρόδατα διασχορπισθήσίεται εἰ 
πόντος voi” Πέτ(ρου") καὶ εἰ πάντες οὐκ ἐγώ, λέ 
γϑι Ἰς: πρὶν ἀλεκτρυὼν δὶς χοχ[κύσει τρὶς 


σὺ σήμερόν με ἀἸπίαρνήσῃ 


Traduction : « [Pendant la sJortie, comme [il disait] : Vous serez t[ous cette] 
nuit scandalis[6s selon] ce gui est Gerit : Je frapperai le [berger et les] brebis 
seront dispers|des, et comme) Pierre fdisait : ] Ouand meme tous, m[oi non; 
- Jesus dit: Avant] gue le cog ait chante deux fois, [tu me renieras aujourd'hui 

trois fois). » | 

D'apres cette restitution gui est fondee sur des observations philologigues 
et palbographigues, notre texte offre une analogie assez grande avec le 
dernier Logion d'Oxyrhynchos;. comme dans celui-ci, la parole de Jesus 
λέγει Ἰησοῦς a regu un preambule (ui nous raconte les cireonstances dans les- 
guelles elle a 6td prononcee. | 

D'apres cette restitution, le texte du papyrus de Vienne, gui a 6videmment 
le caractšre d'un extrait oü tout est abrõgö en propositions subordonnees ἃ 
une principale, gui est celle d'une sentence prononcše par Jesus, est ἃ ranger 
dans la sõrie des soi-disant Logia gui offrent le meme caractere, oü tout 
est condense dans une seule parole pretendue de Jesus. 


15 


FRAGMENT D'UN SOI-DISANT EVANGILE PERDU 
Provenant d'Oxyrhynchos. Ecriture du 10 õu 1110 sišöcle. (Voir Planche 11, 6.) 


Plusieurs petits fragments, dont deux contigus, sont les restes d'un 
rouleau de papyrus gui a €t6 €ecrit .en colonnes; seulement nous n'en 
avons gue deux, entre lesguelles est un espace vide de 6 millimetres 
environ. Les lignes, un peu irrõgulišres, comptent de guatorze ἃ seize 
lettres; une colonne avait au moins vingt-trois lignes. L*6eriture est une 
belle onciale, le rouleau semble avoir 6tš un manuserit destine au eommerce 
de livres litteraires; en considõration de ces circonstances, jassignerais notre 
papyrus plutõt au π᾿ gu'au-nr sitele. Le texte suivant est celui de 
MM. GreNrFELL et Hunt, Oxyrhynchus Papyri, IV, 22-28, n° 655. 

Hauteur des fragments a +- Ὁ + c: 12°, Jargeur 7°25, 


1° COLOXNNE i 
Fragment a. [-»-JIIOMPOOlE[: += ἀϊπὸ πρωὶ Eec ὀψὲ 
[==--JEADECTII:::-- (wär]e ἀφ᾽ ἐσπίέοας 


[““ΠΡΩΊΙΜΗΤΕΓ--- [ἕως: πὶρωὶ μήτε [τῇ 


178 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. [84] 


s ἽΜΩΝΤΙΦΑΓ : [τροφῇ ὑ]μῶν τί po 
ks JITHCTI: 5 [ynre μήτε] τῇ στίο 
[--τλλ τ ]ΤΊΕΝ ΔΥΓ’ [χῇ ὑμῶν] τί ἐνδύ 

Fragment b. [::JCOEII[: + JAODKPEIL: [ση]σθε [πολ]λῷ xpei[o 
[716 = Il-=+] TOONI: ἰσον]ές. [ἐστε] τῶν [xpi 
ΝΩΝΑΤΙ [:-.5: ἸΎΞΑΙ: γων ἅτιϊνα αὐὐξά 
ΝΕΙΟΥΔΘΙ "5.11: Το’ 10 vet οὐδὲ πίονεῖ ἑχ]υτ[οῖς 
ENEXONT -ἼΝΔί-. ἕν ἔχοντίες ἔ]νδ[υ 
MATIENI[----:]KAI | mal.) τί ἐν[δοιάζεσ]θαι (1].-εσθς 9) 
YMEICTICANTTPOCEH ὑμεῖς(:) τίς ἂν nposB<el>n Ὁ 
EMITHNEIAIKIAN ἐπὶ τὴν ἡλικίαν | 
YMOJNAYTOIL: JUICE! 15 öuov(;) αὐτὸϊς δ]ώσει 
YMEINTOENAYMAY ὑμῖν τὸ ἔνδυμα, ὑ 
ΜΩΝΛΑΘΓΟΥΟΊΝΑΥ μῶν(.) λέγουσιν αὖ 
ΤΟΩΟΙΜΑΘΗΤΑΙΑΥΤΟΥ . τῷ. οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ(") 
ΠΟΤΕΗΜΕΙΝΕΜΦΑ πότε ἡμῖν ἐμφα 
NHCECEIKAITTOTE 20. νὴς ἔσει καὶ πότε 
CEOWOMEGAAETEI σε ὀφόμεθα( :) λέγει() 
OTANEKAYCHCOEKAI ὅταν ἐχδύσησθε xai 
MHAICXYNOHTE μὴ αἰσχυνθῆτεί.) 


L. 1-7. Le passage analogue des õvangiles canonigues est saint Matthieu 
γι, 25 μὴ μεριμνᾶτε τῇ ψυχὴ ὑμῶν τί ἄγητε μηδὲ τῷ σώματι ὑμῶν᾽ Ti ἐνδύσησθε; aussi 
saint Luc χα, 28. [οἱ cette sentence est deformee par une paraphrase de rhetorigue. 

L. 7-13. Saint Matthieu ne fait pas suivre cette sentence immediatement 
aprös la prec6dente : c'est trois paragraphes plus bas vi, 28 καὶ περὶ ἐνδύματος τί 
μεριμνᾶτε; χαταμάθετε τὰ χρίνα τοῦ ἀγροῦ πῶς αὐξάνουσιν" οὐ κοπιῶσιν οὐδὲ νήθουσιν" » 
et pourguoi õtes-vous en souci du võtement? Apprenez comme croissent les 
lis des champs : ils ne travaillent ni ne filent ». — A la 1. 10 la lettre aprös 
οὐδέ peut se lire 7 ou ν ou x; les premiers editeurs ont conjecture v/ifje, 
mais cela ne suflit pas ἃ la grandeur de la lacune. Le reste de la ligne offre 
deux lettres, dont la premišre est Γ᾽ ou C ou T d'apres les premiers Editeurs; 
moi $y vois la moitic d'un Y et dans la suivante un T, non | suivant P'opi- 
nion des Gditeurs. — L.-12. lei les Editeurs hesitent entre ἐνίδεῖτε! καὶ ou 
ἕν ἔχοντ᾽ ες 270 viudriiv [ἐστεὶ καὶ, Mais äla fin de la ligne on pourra aussi lire 
OAI ct la grandeur de la lacune est aussi en faveur de ἐν[δοιζζεσΊθαι. 

L. 13-15. Comparcz saint Matthieu vi, 27 τίς δὲ ἐξ ὑμῶν μεριμνῶν δύναται 
ποὐσθεῖναι Ἱπὶ τὴν ἡλιχίαν αὐτοῦ πῆχυν ἕνα; saint Luc xii, 25 τίς δὲ ἐξ ὑμῶν μεριμνῶν 
δύνχται ἐπὶ τὸν ἐγλιχίαν χὐτοῦ προσθεῖναι πῆχυν. Ce passage -precede dans les ὄνδῃ- 


giles le paragraphe relatil ä la parabole des lis. 
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L. 45-16. La construction grecgue nest pas assez claire ici; on S'attendrait 
plutõt au lieu de αὐτός ἃ un substantif ὁ πατήρ ou ὁ θεός d'aprös [opinion des 
Editeurs. Aussi on pourrait joindre les deux sentences : Celui gui (ὅς) pent 
ajouter une coudee d votre taille, celui-ci vous donnera votre võtement. 

Comme passage analogue on peut citer saint Matthieu νι, 31-33 μὴ οὖν μερι- 
pvhonre λέγοντες τί φάγωμεν ἢ τί πίωμεν ἢ τί περιδαλώμεθα.. . οἶδεν γὰρ ὁ πατὴρ ὑμῶν ὁ 
οὐράνιος ὅτι χρήζετε τούτων ἁπάντων᾽ ζητεῖτε δὲ πρῶτον τὴν βασιλείαν καὶ τὴν δικαιοσύνην 
αὐτοῦ καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν; aussi saint Luc xn, 29-31. 11 faut 
constater gue les elöments du vr chapitre de saint ! MA sont confondus 
et mal disposes dans notre papyrus. 

L. 17-23. lci un texte parallele nous mangue. Les Editeurs ont compare 
un passage attribuš ἃ Pevangile selon les Egyptiens conserv6 chez Clement 
d'Alexandrie et reconstruit par Harnack (Chronol., 1, p. 13) : τῇ Σαλώμη πυνθα- 
νομένῃ μέχρι πότε θάνατος ἰσχύσει εἶπεν ὁ κύριος" μέχρις ἂν ὑμεῖς αἱ γυναῖχες τίχτετε. ἦλθον 
γὰρ χαταλῦσαι τὰ ἔργα τῆς θηλείας. καὶ ἡ Σαλώμη ἔφη αὐτῷ" χαλῶς οὖν ἐποίησα μὴ 
τεχοῦσα: ὁ δὲ κύριος ἠμείψατο λέγων: πᾶσαν φάγε βοτάνην τὴν δὲ πικρίαν ἔχουσαν μὴ 
φάγῃς. πουνθανομένης δὲ τῆς Σαλώμης πότε γνωσθήσεται τὰ περὶ ὧν ἤρετο ἔφη ὁ. κύριος: 
ὅταν οὖν τὸ σῆς αἰσχύνης ἔνδυμα πατήσητε χαὶ ὅταν γένηται τὰ δύο ἕ ἕν, χαὶ τὸ ἄρρεν μετὰ 
τῆς θηλείας οὔτε ἄρρεν οὔτε θῆλυ; les deux phrases ὅταν ἐχδύσησθε καὶ μὴ αἰσχυνθῆτε 
et ὅταν τὸ τῆς αἰσχύνης ἔνδυμα πατήσητε ont, d'apres Popinion des €diteurs, un 
rapport mystigue avec la Genšse rii, 7, et Pensemble des idees serait gue 
le regne de Jäsus-Christ restitue Võtat d'innocence des hommes tel gu'il a 6t6 
avant le premier peche. 


Fragment d. Hauteur 3°" 6; largeur 32 millimetres. 


JTIN 
25 ε 
Ἰωτινῶ 


JOCMO 
JA 
JCTIN 


DEUXIEME COLONNE 


Fragment c. Hauteur 5 7; largeur 13 millimetres. 


ΘΙ | 85. N-[ 
80. ΛΕΙ KAL 
OL ἩΜΙ 
ΤΑΙ : cil 
KAL ᾿ : ᾿ “0 [ 
Fragment b. EA i 1 ENeye τὴν. κλεῖδα 


THCL | τῆς! γνώσεως ἐ 
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ΚΡΥΨΙ κρύψ[ατε: αὐτοὶ οὐχ 
EICHAL εἰσήλίθατε καὶ τοῖς 
τὸ EICEPI ᾿εἰσερχομένοις οὐ 
Mrl 46. χ ἀν[εώξατε.. 
MOIODL 
KEPAIL 
50 PALE 


F ragment e. Hauteur 3% 7; largeur 1° 5. II semble Gtre de ji fin de la 
colonne. 


KOL 
Fragment f. Fragment g. Fragment h. 
JKAL JK: JEL 


JAIL 


La restitution des lignes 42-46 est due ἃ M. Bartlet gui a compare saint 
Luc x1, 52 οὐαὶ ὑμῖν τοῖς νομικοῖς ὅτι ἤρατε (variante ἐκρύψατε) τὴν κλεῖδα (Var. κλεῖν) 
τῆς γνώσεως" αὐτοὶ (VAT. χαὶ αὐτοὶ) οὐχ εἰσήλθατε γαὶ τοὺς εἰσερχομένους (VAT, εἰσπορευο- ἡ 
μένους) ἐκωλύσατε. 2 i 

Voici la žraduction du papyrus autant gu'elle est possible ἃ cause de Vetat ᾿ 
de mutilation : | 

« Ne soyez pas en souci, dJepuis le matin j[usgu'au soir n/i depuis le soir 
usgu'au] matin, ni [de vJotre[ nourriture] de ce gue vous man[gerez ni] de 
votre võltement de 06] gue vous [se]rez võtus. Vous [tes] [beau]coup plus 
excelllen]ts gue les [I)is guli cjroissent et ne t[ravaillent pas pour ejux, [(cepen- 
dant)) ils on[t un viõt[e]ment. Pourguoi [Aottez]-vous en [doute]? Oui entre 
vous peut ajouter une coudee ἃ sa taille? (Dieu gui le peut,) cel[ui]-ci vous 
(dlonnera votre võtement. A 

« Ses disciples lui disent : Ouand nous apparaitrez-vous? et guand vous 
verrons-nous? IL rõpond : Si vous vous deshabillez sans avoir de confusion 
(e'est-ä-dire si vous õtes innocents comme dans le paradis)..... | 

« (L. 42-46 :) [Malheur ἃ vous, docteurs de la 1011] disfait-il; MOM cache 
(la clef] de la (science, vous-mmes n'Etes point] entres [et vous n'avez pa]s 
oufvert la porte ἃ ceux gui] entr[ent]). > 


΄ 


Pour apprecier la valeur de ee fragment nous recourons ἃ Lanalyse 
logigue du texte. Dans le recit gue saint Matthieu donne du sermon sur la 
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montagne, le passage relatif aux oiseaux du ciel et aux lis des champs est 
insõre pour donner un exemple : Jsus enseigne de ne se d6fier jamais de 
la Providence du Tout-Puissant. [οἱ tout est boulevers6 : ce gue saint Mat- 
thieu dit dans le chapitre vi, y 31 pour finir sa conclusion, est mis en 
- tõte; la parabole des oiseaux mangue; 'analogie avec les lis des champs 
est mal disposše; ἃ peine peut-on trouver une continuit6-ä la fin de notre 
passage, c'est par une conjecture gue jai supplöö les mots « Dieu le peut » 
apres Ja sentence 418 personne ne peut ajouter une coudee ἃ sa taille, pour 
restituer une coherence logigue gu'il faut deviner et gui reellement n'existe 
pas dans le papyrus. jä 

La mauvaise impression est augmentde encore par le passage suivant; 
Pincoherence du rõeit relatif ἃ la guestion des disciples avec le precedent est 
inexplicable, si Von adopte opinion des Gditeurs gue le texte du papyrus 
soitun reste d'un Evangile perdu (fragment οἱ ἃ lost Gospel). 

Pour moi, je ne puis adopter cette opinion; le caractöre de ce fragment 
est tout different. | | 

A mon avis, il faut constater gue le verbe λέγειν se rencontre plusieurs fois; 
un rõcit, preced6, sans doute, par Pindication gue Jesus a: dit ces mots, — 
ce gui est maintenant perdu dans la lacune, — est ἃ la tete de notre texte; 
alors ce gui suit est introduit par les mots λέγουσιν — λέγει; une troisieme fois 
ἔλεγε commence le recit. Jy reconnais le štyle caracteristigue des soi-disant Logia, 
collections de sentences pretendues de Jesus, dont voici un nouvel exemple. 
Sous ce point de vue,le style Evidemment dšcousu de notre fragment cadre 
avec le caractere d'extraits et de sommaires destextes complets des evangiles. 
Et, heureusement, nous possedons. encore la meilleure preuve pour evidence 
de notre hypothese. Comme nous |'avons expose plus haut et plus au lohg, 
les collections antigues de proverbes et de recits sentencieux sont caractõrisees 
par 'emploi et Venchainement de mots identigues; ees mots sont le seul lien 
gui unisse d'une fagon superficielle les sentences voisines. Cet indice existe 
aussi ici; le premier reeit contient les mots ἐνδύσησθε, ἔνδυμα, le suivant 
ἐχδύσησθε; ici sont reunies des sentences oü il s'agit de Vhabillement. Vaine- 
ment chercherait-on un lien logigue entre les deux passages. 

En conseguence, le nouveau texte est d'une mediocre valeur. 


CONSIDERATIONS GENERALES 


Les collections de pretendues paroles de Jesus contiennent des el6ments 
de valeur bien diffšrente. Les passages gui sont des reeits conformes ἃ ceux 
des švangiles. ou des. extraits de recits analogues aux švangiles sont d'une 
certaine importance pour constater Vantiguitš de la tradition des evan- 
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giles. Cependant si la garantie des õvangiles leur mangue, il s'en faut defter, 
car une eritigue prudente nous montre gu'il y a lä des sentences gue le style 
altõrö ou les idees deformšes rendent suspectes ; elles demandent donc une 
märe rõflexion. Mais, en genšral, ces collections corroborent Panciennete et 
Pexistence d'une litterature chrõtienne et constatent la propagation conside- 
rable'du christianisme ἃ une Špogue reculee. | 


CHAPITRE V 


EXTRAITS DES PAPYRUS MAGIOUES 


Les papyrus magigues prirent origine ἃ Päpogue du synerštisme des 
anciennes religions; les idees religieuses des divers peuples et des -divers. 
pays, longtemps dejä en rapport entre eux, se rencontraient et se compene- 
traient; il en rõsulta un mõlange de tout genre d'idees, et, comme la religion 
altöree est toujours allide ἃ la superstition, gui captive la raison des masses 
. sous son joug, les idees superstitieuses de toute race et de toute Epogue τό- 
gnaient dans les esprits pendant les derniers siecles du paganisme, comme une 
maladie gönerale elles furent rõpandues dans tous les rangs de la population, 
chez tous les peuples du vaste empire, dans toute region du monde antigue. 
- La superstition fut pratigude tres souvent sous le couvert de la magie; la 
᾿ magie avait son rituel etses ritualistes, et maintenant nous possedons encore 
une bibliothegue de livres magigues Eerits sur papyrus, ainsi gue des amu- 
lettes magigues Eerites sur papyrus. 

La religion chrõtienne, ἃ cette Špogue, õtait edeja si Connue et 51 rõpandue, 
gue les auteurs des livres magigues ne pouvaient s'en Ecarter; J6sus-Christ 
etait dejä respectš mõ6me par ceux gui ne connaissaient pas la doctrine 
chrõtienne et rien ne saurait mieux temoigner gue le christianisme Stait 
a cõt6 des anciennes religions une puissance iddale de premier rang gue 
les adjurations respectueuses au nom'de Jõsus-Christ gui se trouvent dans 
les papyrus magigues. 

«Nous transcrivons ces adjurations, gui, pour nous, sont de prõcieux te- 
moignages de Pinfluence du christianisme gui devait avoir põndtrš deja dans 
les masses. | 


16 
PREMIER EXTRAIT DU PAPYRUS MAGIGUE DE PARIS 


Le grand papyrus magigue de la Bibliothegue Nationale πὸ DLXXIV “forme . 
un fort cahier de grandes feuilles de papyrus contenant un rituel magigue et 
les adjurations pendant les actions magigues. L'Gcriture montre gue notre 
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livrea 6t6 öerit vers Pan 300; mais le texte, gui est Švidemment mal οορὶό, doit 
õtre beaucoup plus vieux. Le papyrus est interessant aussi pour les ὀργρίο- 
logues parce gu'il contient au commencement une longue adjuration en langue 
õgyptienne ἃ transcription grecrgue; c'est un des plus anciens textes coptes. 
L'Gdition integrale a ete faite par moi dans les Memoires de VAcademie de 
Vienne en 1888, vol. XXXVI, p. 27 ss. Le passage süivant gui nous intresse 
maintenant s'y trouve ä la page 51 : 


Ligne 1227 πρᾶξις γενναία ἐκδάλλουσα δαίμονας(.) 
du papyrus λόγος λεγόμενος ἐπὶ τῆς χεφαλῆς αὐτοῦ 
βάλε ἔμπροσθεν αὐτοῦ χλῶνας ᾿ξλαίας 
1280 καὶ ὄπισθεν αὐτοῦ σταθεὶς λέγεις(") 

. χαῖρε φνουθι v A6paau: χαῖρε πνου 
τεν ἴσακ χαῖρε πνουτε ν Ἰακωό 
ἴησοὺυς TL Χρηστος FL αγιος V πνευμα 
ψιηρινφιωθ εθσαρηΐ ν Ἰσασφε 

1285 εθσαχοὺυν ν Ἰσάσφι'ενα lao Σὰ 
ὁαωθ μαρετετένσομ. σωύι σὰ 
601 ἀπὸ τοῦ δ(ε)ϊῖ(να) σατετεννουῦ παὶ 
π᾿ ἀκάθαρτος ν δαίμων πὶ σαδανας (SIC) 


εθηϊωθφ ἐξορκίζω σε etc. 


Traduction : « Voilä une bonne mõthode pour chasser les demons : Invoca- 
tion gue!'on prononce au-dessus de sa tete (du possedd), mais mettez devant 
lui des branches d'olivier et, etant derrišre lui, vous dites : 

« Salut au dieu 4” Abraham, salut au dieu d'Isaac, salut au dieu de Jacob, 
Jõsus-Christ, le saint, [esprit fils du pere au-dessus des sept, au dedans des 
sept. Apportez lao Sabaoth, gue votre force se mogue de cela (hors dautres) 
jusgu'a ce gue vous ayez chass6 ce d6mon impur Satan gui est sur lui (le pos- 
5646). Je vous adjure, etc. » 

Le texte principal est grec, cependant Padjuration doit štre prononcee en 
langue €gyptienne. Nous reproduisons ce passage Egyptien en lettres SopteB 
d'apres M. Revillout : 


XAIPE Puort KI Ahkpaam* KAIRE VINOV 
“TE RIGAK NAIPE VINOTSTE KiAKUUR 

IHGOTCG FIIXPHCTOC πὶ Θάσου KNNEVMA 
SYM ps pruut ETGADpuHi KN icaepe 
ETGATGOVN KIGCAGDI-ENA SAU, GA 
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RAUS MAPETETENOOM Ctuht GA 

Ron AHO "TOTT a(e)(NA) WJATETENNOTK MAI 

MAÄKAGAPTOG KAAIMKUUN IGATANAC 
enetuid | 


La langue õgyptienne offre beaucoup de difficultes ici au commencement, 
guia Et6 analys6 par M. Revikzov: (Melanges d'archöologie egypt. etassyr., II), 
par A. Erman (Zeitschrift für aegyptische Sprache und Alterthumskunde, XXI, 1883, 
3), et Fr. L. Garerira (Zeitschrift für aegypi. Sprache, ete., XXXVIII, 1900, 
1: The Old Coptic magical tewis of Paris). Notre passage a ete objet d'une Ὁ 
autre etude de M. F. Lecce : A coptic spell of the second century (Proceedings : 
of the Society of biblical archeology, May' 1897, p. 183-187; novembre 1897, 
p. 302) et de W. E. Crun (ibidem, Febr. 1898, p. 102); celui-ci a eorrigõ la 
1, 4234 : εποδόφην πἰτήτωδας et 1235 ἐποδουν nin]wvames ena; alors wori 

cahoan ano “Torv Reina MATETENNOTBT (? read ΠΟΥ), mais il remargue : 
« but the - exact force of caRoa here escapes me »; mais il existe la 
phrase novwn eBoa ou normn caRoa (nca8oa) abigere, avertere, excutere 
(Peyron). Peut-õtre faut-il changer |'ordre des mots. 

Dans ce passage, les dialectes coptes diffõrents õu pliügis et Sahi- 
digue) sont mõles ensemble; ὅπου, dialecte Memphitigue, est tout pres de 
πποῦστε, dialecte Sahidigue, ce gui est bien remarguable. On en peut conclure 
gue le texte original avait une longue histoire; peut-etre a-t-il 6te transcrit 
du demotigue, oü le mõme trait de !Eeriture a 6t6 prononce differemment dans 
les diverses regions du pays. Cette adjuration semble donc õtre un des plus . 
anciens vestiges de la propagation du christianisme en Egypte. 

Nous ajoutons ä ce texte en langue õgyptienne un (18 ancien fragment 
AR : 


47 


UN TEXTE DE LA LITTERATURE COPTE CHRETIENNE 


Provenant de la moyenne Egypte. III° siöcle. 


C'est un fragmentd'un codex copte couvert sur les deux cöts d'une Geriture = 
onciale tres fine gui a le caractöre paleographigue du τι siöcle. Jai trouve ce 
fragment, gui appartient ἃ la collection archiducale de Vienne ο 1] porte le. 
πὸ 4865 (copte), en 1884, dans une foule' de papyrus grecs gui provenaient de 
la moyenne Egypte, Hõracl6opolis et Antinooupolis. Le dialecte copte a une 
certaine analogie avec celui d”Akhmim (Panopolis). Malheureusement, le sens 
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de ce texte nous Echappe ἃ cause de la mutilation complete du papyrus, dont 

la hauteur est de 55 millimetres, la largeur de 44 millimetres ; marge supd- 

rieure 1°”. Une premišre notice du texte a et6 donnee par M. KRALL, Mitlei- 
-lungen aus der Sammlung Papyrus Erzherzog Rainer, 11, p. 54. 


Eeriture sur les fibres horizontales du papyrus (E) Recto : 


Ἰπρϑαν n/ 
1 eiaatum mreipo/ G 
Jngae agpni ag 
71 Ὑτλδό Krremga/ 
Jan ARa2: ποτε Ag[ 
τς Jenatranpogp.[ 
Je peavämegil 
Δ [Ὁ] σαῖς τ 
1. esmaemt. DAM[ 


Eeriture sur les fibres perpendiculaires ({{|Π|}. Verso : 


ojee 
janv. sasvvv./ 
Jeve sinmmspg. me[ 
NJTAK MEHETGA| 
jueine einacov| ἢ 
]äirieosane. mpeu/ 

— memm morraine.| 
juuni παν msp/ 
].K-waaknre mipeuf 
Jne. ova] Ahaa/ 


Le dialecte de notre fragment et. celui des papyrus d'Akhmim a plusieurs 
mots communs : “ear, oraine, πηρου, ARa2, agpisi. Ouand celui-ci sera 
mieux connu, on fera un essai d'interprõtation du nõtre avec plus de chances. 
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DEUXIEME | EXTRAIT DU  PAPYRUS MAGIGUE DE PARIS 


Ligne 3007 


3010 


3015 


3020 


3025 


3030 


3035 


p. 96 [420] de mon Edition. 


πρὸς δαιμονιαζομένους Πιδήχεως δόκιμον.᾿ 
λαδὼν ἔλαιον ὀμφακίζοντα μετὰ βοτάνης 
μαστιγίας, χαὶ λωτομήτρας. ἕψει μετὰ γαμψούχου | 
ἀχρωτίστου λέγων' town. ὠὡσσαρθιωμι, 
ἐμῶρι. θεωχιψοῖθ, σιθεμεωχ. σωθη. 

"107. μυμιψωθιώωφ, φερσωθι αἀξηϊουὼω 
von. εὠχαριφθα. ἔξελθε ἀπὸ τοῦ δ(ε)ϊζνα) κοιν(όν). 
τὸ δὲ φυλαχτήριον ἐπὶ λαμνίῳ κασσιτερινῷ 

- γράφε' ἴαηω. αὐραωθιωχ, φθα. μεσεν᾽ 
τινίαω. φεωχ. LAND. χαρσοκ. καὶ περίαπτε 
τὸν πάσχοντα παντὸς δαίμονος φρικτὸν ὃ φο 


ε 


δεῖται στήσας ἄντικρυς ὅρκιζε,. ἔστιν δὲ ὁ ὀρχισμὸς. 


. οὗτος. ὁρχίζω σε κατὰ τοῦ θ(εο)ῦ τῶν ἝἙδραίων 


ὁΤη σοῦ. saba. tan. αὔραωθ. aia : θωθ. ἕλε. 
AW. aine. εου. ἐιδαεχ. αὔαρμας. ἴαξα 
ράου. αδελθελ. λωνα. αὔρα. μαροια. βραχι 
ων. πυριφανὴ. ὁ ἐν μέσῃ ἀρούρης καὶ χιόνος 
χαὶ ὀμίχλης. ταννητις χαταθάτω σου ὁ ἄγ᾽ 
γελος. ὁ ἀπαραίτητος. χαὶ εἰσχρινέτω τὸν 
περιπτόμενον δαίμονα τοῦ πλάσματος τούτου 
ὃ ἔπλασεν ὁ θ(εὸὴς ἐν τῷ ἁγίῳ ἑαυτοῦ παραδεί 
σῳ ὅτι ἐπεύχομαι ἅγιον θ(εὸ)ν ἐπὶ ἀμμων 
ιψεντανχὼ λο(γος") ὁρκίζω σε λαόρια. ιαχουθ. 
αθλαναθαναλῦα.. αχραμῳ. λό(γος") aed. ταθὰ. 
βαθρα. χαχθαδραθα. χαμὼν ξ'χ΄ ελ. ab 
00. σὺ αὐρασιλωθ. αλληλου. τελωσαϊ- 

nam. ὀρχίζω σε τὸν ὀπτανθέντα τῷ 

Οσραηλ. ἐν στύλῳ φωτινῷ χαὶ νεφέλῃ ἣμε 
οινὴ καὶ ῥυσάμενον αὐτοῦ τὸν λόγον ἔργου: 
φαραὼ καὶ ἐπενέγκαντα ἐπὶ φαραὼ τὴν 
δεκάπληγον διὰ τὸ παρακούειν. αὐτόν(.) ὁρχί 
ζω σε πᾶν πνεῦμα δαιμόνιον λαλῆσαι ὁποῖ 


% t 7% M -" - 
ον KAL ἀνῆς ὅτι ὁρχίζω σε χατὰ τῆς σφραγὶ 
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3040 


f. 33 Verso 


3045 


3050 


3055 


3060 


3065 


3070 


3080 


δος ἧς ἔθετο Σολομὼν ἐπὶ τὴν γλῶσσαν 

τοῦ ᾿Ἰηρεμίου" χαὶ ἐλάλησεν χαὶ σὺ λάλησον 

A - AN Ὁ ἘΝ 4 1 AEDA 

ὁποῖον ἐὰν (1. ἂν) ac" ἐπ(ε)ουράνιον ἢ ἀέριον 

εἴτε ἐπίγειον εἴτε ὑπόγειον ἢ καταχθόνιον 

ὯΔ 9 μ᾿ 24 -Ὁ ᾿ ῷ 1 

ἢ ἐδουσαῖον 7 χερσαῖον Ἢ φαρισαῖον λάλησον 

ὁποῖον ἐὰν (1. ἂν) ἧς ὅτι ὁρκίζω σε θεὸν poopi 
δά Η 2 δί A ᾿ e 

ρον dõduaorov τὰ ἐν καρδίᾳ πάσης ζωῆς 

ἐπιστάμενον τὸν χουοπλάστην τοῦ γένους 

τῶν ἀνθρώπων τὸν ἐξαγαγόντα ἐξ ἀδήλων 

χαὶ πυχνοῦντα τὰ νέφη καὶ ὑετίζοντα τὴν γῆν 

χαὶ εὐλογοῦντα τοὺς καρποὺς αὐτῆς ὃν εὐλο 

Ἐς Ἰὰς > p δύ A 59 0:02 
γεῖ πᾶσα ἐπουράνιος δύναμι(ο)ς ἀγγέλων 
a »» € 25 ΄ N 
ἀρχαγγέλων δρχίζω σε μέγαν θ(εὸὴ)ν Σαύα 
ωθ. δῦ ὃν ὁ Ἰορδάνης ποταμὸς ἀνεχώ 

a Η + rd 4, ki M ,΄ 
ONGEV εἰς τὰ ὀπίσω XAI ἐρυθρὰ θάλασσα 
ἣν ὥδευσεν Εἰσραήλ᾽ χαὶ ἔσται ἀνόδευτος 
ὅτι ὁρκίζω σε τὸν χαταδείξαντ᾽ α΄ τὰς ἑχατὸν 
τεσσεράκοντα γλώσπας καὶ διαμερίσαντα᾽ 
τῷ ἰδίῳ προστάγματι ὁρκίζω σε τὸν τῶν αὐ 
χενίων γιγάντων τοῖς πρηστῆρσιν κατὰ 
φλέξαντα ὃν ὑμν(ε)ῖ og (del.) οὐρανὸς τῶν οὐρανῶν 
ὃν ὑμνοῦσι τὰ πτερυγώματα τοῦ Χερουδὶν 
ὁρχίζω σε τὸν περιθέντα ὄρη τῇ θαλάσσῃ. 

PA) ld kä kd AA » ΡῈ: ki “- ΑΝ, ld 
τεῖ χιον (1.-05) ἐξ ἄμμου καὶ ἐπιτάξαντα αὐτῇ μὴ ὑπερ 
βῆναι χαὶ ἐπήχουσεν ἡ ἄδυσσος χαὶ σὺ ἐπά 
χουσον πᾶν πνεῦμα δαιμόνιον ὅτι ὁρκίζω σε 
τὸν συνσ(ε)ίοντα τοὺς τέσσαρας ἀνέμους ἀπὸ 
τῶν ἱερῶν αἰώνων οὐρανο(εγιδῇ θαλασσο 


εἰδῇ νεφελοειδὴ φωσφόρον ἀδάμαστον 


ὁρχίζω τὸν ἐν τῇ καθαρῷ ᾿Ἱεροσολύμῳ ᾧ τὸ 


” ὧν N NI Me 7 
ἄσδεστον πῦρ διὰ παντὸς αἰῶνος προσπαρά 

χεῖται τῷ ὀνόματι αὐτοῦ τῷ ἁγίῳ laso 
βαφρενεμουν λό(γος) ὃν τρέμει γέννα (1. γέεννα) πυρὸς 
A 1 4 ' (δῚ š 

χαὶ φλόγες περιφλογίζουσι χαὶ σίδηρος 

λαχᾷ καὶ πᾶν ὄρος ἐκ θεμελίου φοθεῖται 

ὁρχίζω σε πᾶν πνεῦμα. δαιμόνιον τὸν ἐφο 

ρῶντα ἐπὶ γῆς καὶ ποιοῦντα ἔχτρομα τὰ 
θεμ(ἔ)λιχ αὐτῆς καὶ ποιήσαντα τὰ πάντα 

ἐξ ὧν οὐχ ὄντων εἰς τὸ εἶναι(.) ὁρκίζω δὲ σὲ τὸν 
παραλαμδάνοντα τὸν ὁρχισμὸν τοῦτον χοιρίον 


VA φαγεῖν KAL ὑποταγήσεταί σίοῖι πᾶν πνεῦμα 
ἵ Ξ Ü 
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καὶ δαιμόνιον ὁποῖον ἐὰν. (1. ἂν) ἦ(") ὁρκίζων δὲ 
φύσα ἃ ἀπὸ τῶν ἄχρων χαὶ τῶν ποδῶν pa 
ρῶν τὸ φύσημα ἕως τοῦ προσώπου" ὁ γὰρ λόγος 
ἐστὶν ἑδραικὸς χαὶ φυλασσόμενος παρὰ κα 


Ἴρου, θαροῖς ἀνδράσιν :. 


Traduction : < Mõthode de Pibechis pour les possedes. 

- < Prenez de [huile gui sent Vaigre avec la plante Mastigia et Lotometra, 
euisez-le avec la plante Sampsoukhos (Origanum Maiorana L.) gui est sans 
couleur en disant : « Ioel Ossarthiomi Emori Theokhipsoith Sithemeokh 
« Sothe Joe Mimipsothiooph Phersothi Aesioyö Joe Eokhariphtha. Sortez de 

.« eelui-ci (N. N.) » et d'autres mots comme vous voulez. A cette action ma- 
gigue il faut porter une amulette, c'est une lame d'õtain et vous y 6cerivez : 
laeo Abraothiokh, Phtha, Mesentiniao, Pheokh, Iaeo, Kharsok; il la faut lier 
autour du possede, cette amulette, gui est 6pouvantable pour chague demon. 
Alors prononcez Dincantation devant lui. Voilä Pincantation : Je vous adjure 
au nom de J6sus, du dieu des Hdbreux iaba iae abraoth aia thoth ele elo eou 
iiibaekh abarmas iabaraou abelbel lona abra maroia brakion: vous apparais- 
sez dans le feu; vous õtes au milieu de la terre, de la neige et des nuages. 
Tannetis. Oue descende votre ange inexorable; gu'il emporte le d6mon gui 
vole autour de cette cršature gue Dieu a cr66e dans son Saint Paradis, car 
jadore le saint Dieu sur Ammoaipsentankho. Formule : Je vous adjure 
labria iakouth ablanatha nalba. akramm.- Formule : Aõth iatha bathra 
khakhthabratha khamyn zel (ou : khel) abrooth, vous õtez abrasiloth allelou 
ielosai iael. Je vous adjure par celui dont (I)srašl a vu Pindice dans une colonne 
de feu, et pendant le jour, dans un nuage, celui gui Pa sauv6 du Pharaon 
et gui a envoy sur le pharaon les dix plaies parce gw'il ne Pa pas entendu. 
Je vous adjure, tout demon, de parler langue guelcongue gue ce soit. Je 
vous adjure par le sceau gue Salomon a mis sur la langue de Jõr6mie, et il 
a parle; ainsi parlez aussi, vous dömon guicongue gue vous soyez, cöleste ou 
aõrien ou sur la terre ou au-dessous de la-terre ou dans Penfer, Kbousten ou 
terrestre ou Phariseen; parlez, gui gue vous soyez; car je vous adjure par 
Dieu gui porte la lumiöre, indomptable, gui sait tout ce gui est dans le cceur 
de tout Gtre vivant, gui a fait le genre humain de la terre, celui gui forme les 
nuces et les epaissit, gui envoie la pluie ἃ la terre, gui b6nit les fruits; toute 
force des anges et archanges dans le ciel fait son eloge. Je vous adjure par le 
grand Dieu Sabaoth gui a fait se reculer le euve Jourdain, gui a fait passer 
Israöl par la mer Rouge, gui est infranchissable pour toujours. Je vous ad- 
jure pär celui gui a fait paraitre les cent guarante langues et les a distributes 
ἃ son ordre; je vous adjure par celui gui a brüld de ses foudres le (chef?) des 
geants räblds; le ciel des cieux vous fait des eloges, le choceur des Chõrubins 
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vous fait des õloges; je vous adjure par celui gui a mis des montagnes autour 
de la mer en forme de mur sablonneux et gui lui ἃ donn6 Vordre de ne pasles 
passer ; Penfer Pa entendu, entendez aussi, vous d6mon guelcongue, car 
je vous adjure au nom de celui gui fait Gbranler les guatre vents par les 
“saints $ons ariens, ou donnant Vaspect de la mer ou celui de nudes; lui 
gui porte la lumiere, Pindomptable. Je vous adjure par Dieu de Jerusalem pur, 
le feu Gternel gui ne s'Eteint jamais lui est allumd, ἃ son saint nom, laeo 
baphrenemoun. (Formule :) La gõhenne du feu tressaille devant vous, les 
flammes flambent, le-fer fremit, chague montagne tremble sur sa base; je 
vous adjure, demon guelcongue, par celui gui regarde d'en haut la terre 
et gui fait trembler sa base, gui a cr66 tout d'un rien ἃ Vexistence. Je vous 
adjure par celui gui a accepte la promesse solennelle de ne pas manger de la 
viande de-porc, et tout mauvais esprit et demon guel gu'il soit sera soumis. 

« Pendant Padjuration il faut souffler de toute sa force depuis.les pieds 
jusgu'ä la tõte et le demon s'en ira. Mais il faut garder cette incantation, 
. elle est en hõbreu, et les hommes purs la gardent. » 

Ce passage du papyrus magigue de Paris contient des allusions ἃ PExode 
xui, 24 (colonne de feu); Jos. rii, 15 (le Jourdain), Exode χιν, 22 (mer Rouge) 
et a connaissance des coutumes juives; il est interessant aussi pour appr6- 
cier la forme sous laguelle le nom de Jesus circulait parmi les paiens. 
- On comprend alors comment il fut possible gue des accusations de magie 

fussent dirigdes contre les premiers chrõtiens (οἷ. Le BLANT, Recherches sur 
Vaccusation de Magie etc., Nogent-le-Rotrou, 1869). La doctrine astrologigue et 
magigue Gtait deja chez les Samaritains et les Essõniens (ce sont done les 
hommes purs de notre papyrus magigue), oü se formait 'alors une hõresie 
dont parle Eustbe dans VHistoire õvang., IV, 7 (11); IIE, 26 (27) : « Le diable se 
servit de ces hommes hErõtigues comme instrument pour offrir aux incroyants 
-Toecasion de maudire les võritšs divines, car ce bruit (de magie) gui en 
sortait se r6pandit comme un outrage de “tout nom chrõtien; voilä ce gui 
causait principalement chez les paiens de cette õpogue [opinion absurde et 
m€chante en ce gui nous concernait. » 
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ja DU PAPYRUS V DE LEYDLE 
Berit vers Van 300. 


Un autre papyrus gui appartient ἃ la bibliothegue magigüe dont nous 
avons parle plus haut et gui offre beaucoup d'analogies avec celui de Paris est 
le papyrus V de Leyde, dont la premiöre dition a 6t6 faite par M. Connan 
LEEMANS, ΟΡ ΙΝ Graeci musei SL ὦ Pt Lugduni Batavi, tomus HI, Lug- 
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 duni Batavorum, apud E. ja Brill, 4885. II contient dix-sept colonnes d'Eeri- 
ture; le passage dont il S'agit ici, 8'y trouve dans la sixišme colonne, 
p- 23 de Pedition. Un nouveau chapitre gui commence ä la ligne guinze con- 
tient les mots : 


(1. 45) ὈΟνειρητὴν (1. -pawr-) λεγόμενον πρὸς ÄR εν τες αθαρου. | 

(1. 16) Ἐπὶ τῆς ἀριστερᾶς χειρὸς ἔλαιον λαδὼν ἐπίλεγε τὰ ὀνίόματα] .... βρεξε, χαὶ κοιμῶ 

(1. 17) πρὸς ἀνατολὰς ἔχων τὴν κεφαλήν(.) Τησοῦς Ανου[γ]...... e 
Le dernier mot semble õtre Ἄνουδις, ---- Traduction : « Methode pour faire 

un rõve; il faut rEciter ἃ... Prenez de |huile dans la main gauche en disant 

avec cela la formule : ... brexe; alors allex. coucher la tõte tournee vers 


POrient. Jesus Aroülbid a 
Si lalegon Anoubis' gu'on a proposee est bonne, nous pourrons constater 
un nouvel exemple du mõlange des religions ä-Pepogue du synerstisme; 
- e'6tait alors un passage analogue ἃ Pinyocation Ζεῦ "Hate Μίθρα Σάραπι (Voir 
WesseLx, dans les Memoires de VAcademie de Vienne, XXVI, 1888, p. 174 (150) ou 
εἷς Ζεὺς Σάραπις des papyrus magigues et des amuleites, ot, d'une seule haleine, 
sont identifies les dieux des Grecs, des Egyptiens, des Perses οἱ des Syriens. 
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EXTRAIT ΟΝ PAPYRUS MAGIGUE APPARTENANT A L'AUTEUR 
Provenant du Faioum. Ecrit vers Van 300. 


C'est un grand papyrus tres brun 6erit en deux colonnes Evidemment par 
une personne gui ne savait pas trop de grec; ἃ la fnil y a un passage en 
langue et deriture coptes gui est intõressant au point de vue de la paldo- 
graphie; ainsi le papyrus οὔ beaucoup d'analogies avec le grand texte 
magigue de la Bibliothegue Nationale. Danš le grec la fin des mots est indi- 
guše par des traits obligues. Le passage gui contient la mention de Jõsus- 
Christ est au commencement. 


1 [ἐπικ]αλοῦμαί΄ σε΄ Ost” πάντων} 
[ 7..οὖς Tov” ὑπέρ τε πάσης 
[ἀϊρχηνς' ([.-ς) καὶ ἐξουσίας΄ καὶ χυριό' 
τήτος᾽ καὶ παντὸς! ὀνόματος΄ 


ὀνομαζωμενω΄ (1.-ve) χαθημενου (1. -ve) 


σι 


ἐπάνω' Χαιρουδιν (].-Χε-) ἔμπροσθεν' 
- tou διὰ τοῦ χυρίω΄ (1.-οὐ) ἡμῶν' 
Τηυ Χρου (1. Ἰησοῦ Χριστοῦ) ἀγαπημένου (1. ἦγ.) mairos' (1.--δός) etc. ete. 


1. A. DIETERIOH, Papyrus Magica, p. 805. 
PATR. OR, — τὶ IV, 13 
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Traduction : « Je vous invogue, ὁ Dieu de tous... dont le nom est au-dessus 
de toute puissance et autorite et domination et tout nom, gui Gtes assis au- 
dessus des Cherubins... (je vous invogue) par notre Seigneur Jesus-Christ, 
votre Fils cheri, etc. » 


En ce gui concerne le passage ἠγαπημένου παιδός, il y a une analogie assez fr6- 
guente dans les õvangiles : υἱὸς ἀγαπητός saint Matthieu 11, 17; xi1, 18; xvii, 5; 
1x, 7; Luc ni, 24; 1x,:32; xx, 43; II Pierre 1, 17. Je cite aussi saint Luc x1i, 11 
συναγωγὰς καὶ τὰς ἀρχὰς χαὶ τὰς ἐξουσίας; Tit. 111, 1 ἀρχαῖς καὶ ἐξουσίαις ὑποτάσσεσθαι : 
Papyrus magigue de Paris, 1. {198 διαφύλαξόν μ[6] τόν δὲ ἀπὸ πάσης ὑπεροχῆς ἐξουσίας; 
le πλόπηθ papyrus, 1. 3061, connait les Cherubins : ὃν ὑμνοῦσι τὰ πτερυγώματα τοῦ 
χερουδιν. 

Le mot θεέ est €crit sans abrEviation; ceci a lieu une fois seulement ἃ la 
1. 1048, dans le papyrus magigue de Paris ä la 1. 4445, les autres six δὰ 
sageš (999, 1164, 1195, 1200, 3106) offrent la forme θὲ. 
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FRAGMENT D'UN PAPYRUS D'AKHMIM 
Akhmim en Haute-Egypte. 1110 siecle. 


Ce fragment, gui est actuellement ἃ la Bibliothegue Nationale de Paris, a 


Ete trouv6 par M. Maspero dans les fouilles exdcutšes ἃ Akhmim (Panopo- 


lis) avec un lot de vieux papyrus grecs dont le verso est couvert de textes 
coptes gui ont 6t6 publiõs par M. Ursain Bounianr dans les Memoires publics 
par les membres de la mission areheologigue francaise au Caire, tome 1, 1889, 
p- 245-804, « II y a lä entre autres des fragments de PExode, en bachmou- 
rigue (3 feuillets), et un fragment de la Sagesse de Jäsus fils de Sirach, en 
bachmourigue (1 feuillet), gui n'ont pas 6t6 Gcrits sur des feuilles de papyrus 


vierges; ἃ cette 6poguc,... probablement les moines coptes, chargõs de la 


copie de ces livres, les transcrivirent sur des papyrus ayant dejä servi ἃ des 
seribes grecs... le procöd6 õtait trõs simple; le copiste copte prenait un 
beau manuscrit grec, le decoupait en feuilles de la grandeur gu'il desirait, 
puis rõunissait et collait ces feuilles deux A deux » (BourrAnT; p. 244-.245). 
L'antiguit6 des textes coptes est constatde surtout par des indices philolo- 
gigues, c'est un des plus anciens monuments (αὶ existent du copte. A la 
mõme õpogue, probablement vers la fin du n° siöele, doit avoir $te 6crit aussi 
un fragment grec de la littõrature chrõtienne gui est redig6 d'une manišre tout 
a fait analogue ἃ celle des fragments coptes. II est Gerit sur le verso du pa- 
pyrus, Vecriture est sur les fibres verticales (hauteur 25°, largeur 11°). L'on- 
ciale est entremõlbe de beaucoup a cursifs. Les accents et les esprits 
sont remarguables. 


YXOMAIAEMHEICTI-ODL: - -JAFECOAITONAETOMENONALJA'EIC 
CCOTHPIANEIAEMHAEXHEICCCOTHPIANAKOYCAITCONAE 
TOMENOONEICKPIMA-A[:JTOC O THC EAIAAZENOTIHTTAPOY / 
CIAAYTOYEICKPIMAHNIINJAOIMHBAETTONTECBAETIO 

5 CINKAIO!-BAETTONTECTYOAOITENCONTAI-AYTOCOAOFOC 
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ΤΟΥΞΥΑΓΓΕΛΙΟΥΕΔΙΔΑΖΕΝΟΤΙ IHC OYMONONEICANAC 

TACIN EAHAYOEN-AAAAKAIEICTITOSCINEAHAYOENIAOY 

TAPOYTOCKEITAIEICTITCOCINKAIANACTACINTTOAAGONEN 

TOOEICPAHAKAIEICCHM: -NANTIAETÕMENONÕPAMHITO 
10. TEOIAOFOIOYTOIAETONT: |: ACOIEICTTTOICIN 


L. 3. AI:JTOC; €C est corrige, il y avait d'abord a. 
9. La troisieme lettre € semble õtre barrde. 


TEXTE 


1 [εἰὔχομαι δὲ μὴ εἰς πἰτ]ῶ σιν] ἄγεσθαι τὸν λεγόμενον KAJA εἰς 
σωτηρίαν εἰ δὲ μηδ᾽ ἔ ἔχῃ εἰς σωτηρίαν ἀκοῦσαι τῶν λε- 
Ὁ} Ἁ 
| 


γομένων εἰς κρῖμα" αὐτὸς ὁ ἸΤησ(οῦς) ἐδίδαξεν ὅτι ἡ πᾶρου 


en 


σίχ αὐτοῦ εἰς χρῖμα ἦν ἵνα οἱ μὴ βλέποντες βλέπω 


x < 


ὁ σιν χαὶ οἱ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται" αὐτὸς ὁ λόγος 
τοῦ εὐαγγελίου ἐδίδαξεν ὅτι "Ina(oüg) οὐ μόνον εἰς ἀνάυ- 
TAG ἐλήλυθεν ἀλλὰ καὶ εἰς πτῶσιν ἐλήλυθεν" ἰδοὺ 
γὰρ οὗτος κεῖται εἰς πτῶσιν KAL ἀνάστασιν πολλῶν ἐν 
- 2 ᾿ A * LS ta 4 e ᾿ 
τῷ ᾿Ισραὴλ καὶ εἰς σημί(ε)ζοῖν ἀντιλεγόμενον. ὅρα μήπο- 


10. τε οἱ λόγοι οὗτοι λέγ(ω)ντ αι «α σοι εἰς πτῶσιν. 


« Je-prie gue le nomm6 ne soit amen6 ἃ son humiliation mais ἃ son salut; 
mais guand il ne sait pas entendre ce gui est dit pour son salut, gue ce soit 
pour son jugement. Jesus memc a enseigne gue sa presence est pour exercer 
le jugement afin gue ceux gui ne voient pas voõient et gue ceux gui voient 
deviennent aveugles. Les mots inõmes de Põvangile montrent gue Jesus n'est 
pas arriv6 seulement pour le relövement mais aussi pour la chute : « voici, ee- 
« lui-ci est mis pour etre une occasion de chute et de relövement de plusieurs 
« en Israšl et pour õtre un signe auguel on contredira ». Faites attention gue 
ees mots ne soient pas dits pour votre chutc. » 

Le fragment est relatif ἃ deux passages des õvangiles; [ἀπ est cit6 mot ἃ 
mot : saint Luc 11, 34 καὶ εὐλόγησεν αὐτοὺς Συμεὼν καὶ εἶπε πρὸς Μαριὰμ τὴν μητέρα 
αὐτοῦ" ἰδού, οὗτος χεῖται εἰς πτῶσιν χαὶ ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ἰσραὴλ᾽ χαὶ εἰς σημεῖον 
ἀντιλεγόμενον < et Simõon les benit et ἀϊ ἃ Marie, sa mõre : Voici, celui-ci est | 
mis pour õtre une occasion de chute et de relevement de plusieurs en Israšl, 
et pour etre un signe auguel on contredira ». L'autre est saint Jean 1x, 39 χαὶ 
εἶπεν ὁ 'Fnoüg, εἰς κρῖμα ἐγὼ εἰς τὸν χόσμον τοῦτον ἦλθον ἵνα oi uh βλέποντες βλέπωσι χαὶ 
οἱ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται (οἵ, xir, 47 οὐ γὰρ ἦλθον ἵνα χρίνω τὸν χόσμον ἀλλ᾽ ἵνα σώσω 
τὸν χόσμον) « et Jõsus dit : Je suis venu en ce monde pour exercer le juge- 
ment afin gue ceux gui ne voient point voient et gue ceux gui voient de- 
viennent aveugles »; « car je ne suis point venu pour juger le monde, mais 
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pour sauver le monde ». Seulement le commeneement est un peu changš ä 
cause du style dans le passage de saint Jean. 
A la fin, ligne 40, «00. semble õtre une deformation de καὶ σοί. 


21 
UNE PRIERE CHRETIENNE 
Provenant d'Oxyrhynchos. Heriture du III° ou du commencement du IV” siecle. 


Ce papyrus mesure 45 millimõtres de hauteur et 157 millimetres de 
largeur; Pecriture est une onciale rustigue. Nous reproduisons le texte 
Aapres Vedition des Owyrhynchus Papyri, vol. HI, p. 12-13, πὸ 407 de 
MM. GrenreLL et Hunt. La phrastologie de la priöre est celle de la sainte 
Eeriture; on peut comparer Psaume cxivi, 6, 9; Apoc. xiv, 7; Matth. vr, 13. 


Texte sur les fibres horizontales {ΠΌΡΟΣ 


ὁ θεὸς ὁ παντ[οἸχράτωρ ὁ ποιήσας τὸν οὐρανὸν 

χαὶ τὴν γῆν χαὶ τὴν θάλατταν χαὶ πάντα τὰ ἐν αὐτοῖς 

βοήθησόν μοι ἐλέησόν pe [{εξ]] ἐξάλιψόν (1.-λει-) μου τὰς 

ἁμαρτίας σῶσόν με ἐν “τῷ νῦν χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι 

αἰῶνι διὰ τοῦ χυρίου κα[ὶ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 

Χριστοῦ δι οὗ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας 

τῶν αἰώνων] ἀμήν 

« Ὁ Dieutout-puissant gui as ογόέ le ciel et la terre et la mer et tout ce gu'il 

y a, aidez-moi, ayez piti6 de moi, pardonnez-moi mes peehšs, sauvez-moi dans 
le present et dans le futur par Notre-Scigneur et Sauveur Jõsus-Christ, par 
-leguel est la gloire et la puissance ä jamais. Amen! » 


Eeriture sur les fibres verticales (Verso). 


προσευχή Priöre. Suivent guelgues notices relatives ἃ un-compte : 

(δραχμαὶ) βρὰς | drachmes 2136. 

χωρί ) λί(τρα) (πέντε ἥμισυ) ... livres δέ. 

Voir sur les grands chiffres en drachmes notre etude dans les Seances de 


Väeademie de Vienne, CXLIX, 5 (Altersindizium im Philogelos). 


22 
" RAGMENT DU PASTEUR D'HERMAS (ΥΝΤΕΙ T. X) 
Provenant d'Oxyrhynchos. Eeriture du III: siecle. 


Ce sont trois petits fragments d'un feuillet de papyrus, endommage et 
mutile. L'Geriture est une belle onciale dans le caractere du 11° siöcle. 
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L'identification ingenieuse de ce fragment est due au savant M. V. Bartlet ; 
la premiöre Edition a 6t6 faite par MM. GrenreLL et Hunr dans les Ozyrhyn- 
chus Papyri, πὸ 404, TIL, p. 7-9. C'est le plus ancien papyrus gui offre des 
iragments du livre d'Hermas, les autres datent d'une õpogue posterieure. Ce 
sont un papyrus de la collection de Lord Amherst, 64. Grenfell-Hunt, pars IL, 
p- 195-200 (ν᾽ sieele), contenant Visions 1, 2-3; III, 12-43; Mand. XH, 4; 
Similit. XII, 2, 12, 47, 30; Un papyrus de Berlin, ed. Dieus ct HArnacx, 
Acad. Berlin. Sitzungsberichte, 1891, 1, pp. 427-431, contenant Similit. II, 7-10; 
IV, 2-5; enfin le numero suivant '. 

Le texte grec du livre d'Hermas n'est pas connu entišrement; par le 
codex Sinaiticus de Tischendorf, nous possedons le texte de la Vision 1, 1 
jusgu'au Mandat. III, 2 et des fragments de Mandat. III et IV; ajoutez neuf 
feuilles d'un manuscrit du mont Athos gui ont $t6 decouvertes par M. Lämbros. 
Elles contiennent, avee trois autres feuilles gui avaient 6t6 enlevees de ce 
mõme manuscrit et vendues ἃ Leipzig par le fameux Simonides, le texte grec 
jusgu'ä Similit. IX, 30, 2 2. Mais Simonides possedait deux prõtendues co- 
pies du texte entter, gui sont des falsifications; le texte grec gui existe dans 
le nouveau papyrus de Lord Amherst est tout diffšrent du texte falsifid par 
Simonides. Pour le texte nous ne possedons gue des versions, une Vulgate 
latine, une autre version latine du codex Palatinus, et une Gthiopienne?. — 
Voici le texte du papyrus d'apres Põdition de MM. Grenfell et Hunt. 


Texte sur les fibres horizontales (Recto). ᾿ 


Fragm. a et b [äri ων ἐν χω ἐὰν [μὲν οὖν 

[καθαρὸν τὸν otixõv σου εἰὕρωσι 

[μετὰ σοῦ παραὶ μενοῦσιν ἐὰν δὲ 
ἰαμδαροντί 

δὲ Üha Kree ας . ἀποχ)ωρήσουσιν.[,. 

. αἱ γὰρ παρθένοι] αὗτίαι 

(14 lettres perdues ἀγαπῶσιν τί 


᾿ 


10 lettres λέγω αὐτῷ ἐλπίηζῳ [κε 


9 [-ςὃΞϑᾷΡΜ19 lettres Tra .[.. 
| | une ligne perdue 
Fragm. ὁ 11 [ 44 lettres — Jrug εἰς τί.. * 


[ 14 lettres = Joa: öomelp δὲ 


[οὗτος ᾧ παρέδωχ])άς pe οὐ [μέμ: 


1. Hauteur 7°*8 largeur 5°*3, marge infArieure 18, 
2. Des fragmenis d'une version copte sabidigue sont publiks par M. Delaporte dans la Revue de 
VOrient chrõtien 1905 et 1906, 
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[perai με οὐδὲ αἰόται μέμψίον 
45. [ταί με λέγει τῷ ποιμένι οἶδία 
[ὅτι δοῦλος τοῦ Bu θέλει ζῆ[ν 
[καὶ τηρήσει τὰς ἐντολὰς τία)ύϊτας 
[καὶ τὰς παρθένους ἐν καθαρότη 
[ri καταστήσει τ]αῦτα εἰϊπὼν τῷ 
80. [ποιμένι πάλιϊν παρέδ[ κέν με 
ἱκαὶ τὰς παρθένους καλέσας 
[ὁ 10 lettres λέγει αὐταῖς 


- "Texte sur les fibres verticales (Verso). 


ml ET ᾧ τἀ ον νῶν ja pia 278 (11,6 ASS TND 438 ὦ, νὴ ἀξ TORT προ μεῖς 


Fragm. a et b:[ 5 lettresjv/-.]:3[ (00, 21 

A 11011 [:].--wral 
25 [. . JAL.).--.. [ 86. [rw ..... [ 
[.]ro8[..]..er3[ [-Ἴ.τὴ.1σ.. 
[]y. eo[..Ja..[ [.. Je. avyew[ 
[-Jop-[ «L]oeva - op 
| (E 2 INN NJ. e... ol 

Fragm. c 80 [.0..} 40 ὡς “μ[ὴ] δυνάμενοι 
[1.6 ἔνοχοι γείνζονται τούτου τοῦ 
[.].7.el i αἵϊμηατος ποιεῖτε οὖν 


C'est un fragment de la X* Similitude; le Recto correspond au para- 
graphe 3,2-5, dont voici le texte latin (versio vulgata) : le messager du 
Pasteur presente ἃ Hermas les vierges en disant : « omnes habentes gra- 
tiam apud dominum. igitur si habuerint domum tuam puram, tecum perma- 
nebunt; sin autem pusillum aliguid inguinationis acciderit, protinus a domo 
tua recedent. hae enim virgines nullam omnino diligunt inguinationem. dico 
ei : sperome, domine, placiturum eis, ita ut in domo mea libenter habitent 
semper. et sicut hic, cui me tradidisti, nihil de me gueritur, ita negue illae 
 guerentur: ait ad pastorem illum : video, inguit, servum dei velle vivere et 
custoditurum haec mandata, et virgines has habitatione munda conlocatu- 
rum. haec cum dixissetiterum pastori illi tradidit, et vocavit eas virgines et 
dixit ad eas... » (p. 114 de Pedition de HILGENFELD). 

- (Verso, Similit. X, 4,3) : « gui novit igitur calamitatem huiusmodi hominis 
et non eripiteum, magnum peccatum admittit et reus fit sanguinis eius. facite 
igitur, ete. » (p. 114, 1. 27 de HILGENFELD). 

Les variantes du texte grec sont considerables : 1. 45 οἶδα — scio comme 
dans le codex Palat. et Põthiopien, video versio vulg.; 18 ἐν καθαρότητι — in 
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puritate de la version Ethiopienne, la version latine offre habitatione munda 
(in habitationem mundam); 22 les versions moffrent rien devant λέγει; 41 
ἔνοχοι est le pluriel, cependant les versions offrent reus. 
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FRAGMENT THEOLOGIGUE CONTENANT UN PASSAGE DU PASTEUR D'HERMAS 
(MANDAT. XI, 9-10) 


Provenant d'Oxyrhnychos. Eceriture du III-IV: siecle. 


Ce fragment a 6t6 publi6 par MM. GRENFELI et Hunr, Ooyrhynchus Papyri, 
Ι, p. 8-9, πὸ V. C'est un feuillet, fragment d'un codex, 6crit sur les deüx 
cõtös en onciale rustigue de la fin du rii ou du commencement du 1v* sie- 
616. Les abrõviations πναὰ XG τς χς POUC πνεῦμα, χύριος, Ἰησοῦς, Χριστός ΒῪ trouvent 
ainsi güe Papostrophe pour distinguer le mot δαυιδ᾽ (verso, 1. 14) commerun 
nom dorigine Gtrangere. Hauteur du papyrus 42 centimõtres, largeur 
114 millimetres. Le passage du Pasteur d'Hermas a 6t6 constatd par 
F. C. Conyseare (Athenaeum, 9 juillet 1898). A. HARNAcK (Academ. Berlin. 
Sitzungsberichte, 14 juillet 1898) et V. BAnTLEr (Athenaeum, 6 octobre 1898). Je 
reproduis le texte de MM. GRENFELi et Hunr, 1. c. et II, p. 317 8. 


" EGRITURE 


sur les fibres horizontales (Recto). = sur les fibres verticales (Verso). 


τιν. 0 τότε ödyye] [... ......] x[ 
λος τοῦ πν(εύματο)ς τοῦ προφητίι [-]ν πν(ευμ)....]. v[ 
κοῦ ὁ χείμενος ἐπ’ αὐτῷ ὮΝ ere 090 | 
. πἰλη]ρίοι τὸν ἄνθρωπον καὶ ταν [-....Jo[ 
ὅ πλησθεὶς ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖ E καί. . 0 28 7 vel 


᾿ νὸς τῷ πν(εύματ)ι τῷ ἁγίῳ λα 
λεῖ καθὼς ὃ κ(ύριο)ς βούλετε (].-ται) 


᾿ φητωοῆς τάξεως ὃ ἔστιν 


τὸ σῶμα τῆς σαρχὸς Ἰ(ησο)ῦ Χ(ριστο)ῦ 


τὸ μιγὲν τῇ ἀνθρωπότη 
τι διὰ Μαρίας(.) ὅτι δὲ 


Ὁ td 3 
δοχῇ δεκτικόν ἐστιν 


οὕτως φανερὸν ἔστε (1.--ταῦ) τὸ μασί: -] εἰς 
, πν(εῦμ)α τῆς θειότητος(.) τὸ γὰρ τισθ.[.....70λ[ 
- Ἴ προφητικὸν πν(εῦμ)α τὸ oo ουτε....[.]οὐ[ 
μᾶτειόν ἐστιν τῆς προ vajupel:] σοι.....7.8 


[του ανθ[ρω]ποίυ 
T ουράνιοις pl 


o δαυιδ᾽ ev πν(ευματ) 


χ(υριοὴν aurov eg. 
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Le texte de Hilgenfeld (Edition de 1887, p. 53) offre des variantes; au 


- eommencement : πίστιν θείου πνεύματος καὶ ἔντευξις γένηται πρὸς τὸν θεὸν τῆς συνα-- 
γωγῆς τῶν ἀνδρῶν ἐκείνων τότε ὁ ἄγγελος, semble ὀΐγθ perdu le: passage καὶ ἔντ. 
 jusgu'ä võre; — 1. 3 ὁ κείμενος πρὸς αὐτόν: — 1.5 πληρωθεὶς ὁ ἄνθρωπος; — 1. 6-7 
λαλεῖ εἰς τὸ πλῆθος; — 1. 8 οὕτως οὖν. Le passage cit6 du Pasteur (Mandat. XI, 
9-10) ne contient gue guelgues lignes. | 
L'ouvrage semble avoir eu pour. sujet un traitš sur Desprit pr rophõtigue ; ; 
il est perdu comme beaucoup d'autres de Vantiguite chrõtienne. 
Traduction : « ... »ä ce moment, Pange de Pesprit prophetigue gui est sur 
-lui remplit lha et celui-ci, comme il est plein du Saint-Esprit, parle 
comme le veut le Seigneur; ainsi paraitra Pesprit de la divinite. » Car 1᾽68-- 
prit prophetigue et Pessentiel de 'ordre prophõtigue. c'est le corps charnel 
de Jõsus-Christ gui par sainte Marie est devenu homme... » 


M 
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VIEUX FRAGMENT THEOLOGIGUE D'OXYRHYNCHOS, N* 210 


Provenant HOxyrhyiiohos. Ecriture du III: siöcle. 


Fragment d'un feuillet de papyrus arrach6 d'un codex. Hauteur 473 mil- 
limttres, largeur 87 millimõtres. 

L'õeriture est une onciale irreguliöre; on y trouve les abrEviations πρς 
πατρός, νη. Ἰησοῦς, θυ θω θεοῦ θεῷ, ἀνθρποῖ ἄνθρωποί et Judo gui nest pas claire. 
Nous reproduisons le'texte de MM. GRENFELL et A Ooyrhynchus Papyri, 
n° 210, vol. II, p. 9-40. 


- ECRITURE 


sur les fibres horizontales (Recto). = sur les fibres verticales (Verso). 


[.-Japval-. Jaa | | Jul 
[.].ἐξει i[.. Ννὰπί τὸς M 
(..Jpow ov δυναταίι i Jerex[ 
[υἸπομειναι Se ol EAN 7αγαθοί 
δ [{Ἰταξε ἀγγελος. πα | 5 - Jexeye αἱ 

[me]pt ἀγγέλου λεχί | Jp πρς HL 
τι Ἰς mpaw τὰ αὖ | Jaya 
ναται GUL | 5 >. τύ Jee ᾿ 
οὔτος Tal Ka ot Ἴπροι 

10. eri εξει αἱ . 10. . aya]0ov τοί 


τι ἀπί ΝΕ : τς Jevey'xe] 
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δου | Je ol...) ἀλλα 

οπεί - Ja τ. «jat ἐρεῖ τί | 

deux lignes perdues αγαίθους [εν]εγ χει οἱ 
16 σειντί | 15 e)vey[x. a)yados[ 


καρΊπος δ[εν]δρου αγαθου 
Ἴυπο[.. αγαθου eye εἰμι 
Jro εἰμι εἰκὼν τῆς 
Jos ἐν μορφὴ θυ 
20 Ἰδια ως εἰχὼν αὖ 
Jube do τω 
Ἵν Tov εἰναι 
" Jevrau οράτα 


ντα τοῦ αι. 


τῷ 
Ot 


Jidev ori 
Joav ἴδὲν 
Ἰενος επί. 


Ἰανθρποί. 


Dans les lignes 44-17 du verso, il semble ὀΐγβ fait allusion ἃ saint Mat- 
thieu vii, 17-49 et saint Luc vi, 43-44, passages relatifs ἃ Varbre connu par 
ses fruits. L. 19 du verso est.peut-õtre en relation avec Phil. 1, 6 ὃς ἐν μορφῇ 
θεοῦ ὑπάρχων. Get ouvrage theologigue perdu semble avoir: 6t6 un recit ou une 
homtlie. , 
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FRAGMENT THEOLOGIGUE D? 'OXYRHYNCHOS, Ne 405 
A ΘΒΕΝΑΈΌΒ, ΟΟΝΤΒΑ HAERESES, TII, .9) 


Provenant d'Oxyrhynehos. Eeriture du 119 et 1119 siöele. (Voir Planche Ι, 5.) 


Ces sept fragments d'un rouleau õcrit dans une belle onciale, sont 6vi- 
demment les restes d'un exemplaire du commeree litteraire. La marge su- 
põrieure de Üeeriture comptait 16 millimetres, Pespace vide entre deux 
colonnes d*beriture 4 centimetre. Les abr6viations θς χς we sy trouvent 
Egalement comme les traits angulaires caractõrisant les passages citšs de 
Põvangile, connus par les plus anciens manuscrits. Les fragments sont tout 
petits; le plus grand mesure 5*" de largeur, 8°"5 de hauteur. M. J. Anmi- 
race RoBInson (Athenaeum, 24 octobre et 7 novembre 1903) a identifi6 le 
texte avec celui d'Iršnde dont nous ne possedons gue la traduction latine; 
voir aussi REnpEL Harris, Athenaeum, 14 novembre 1903. Nous reprodui- 
sons le texte de MM. GRENFELL et Hunt, The Ocyrhynchus Papyri, vol. IV, 
p- 264, Appendix τι. 
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10 


15 


1° COLONNE 11° COLONNE 

[4 lettres perdues].[..]..[10 lettres kee τῶν ΕΣ tia τὸ τὰ ΟΣ 

Χρί [e X6Jav/ov δὲ ὅτι θ(εὸ)ς ὁ 
ἱστοῦ] σου [ὥμοσεν χ(ύριο)ς τ]ῷ Alav] [καὶ γν]ωστὸς [ἐν τῇ ᾿Ιουδαίᾳ] 
[ειδ' ἀ]λήθ[ενα]ν΄ καί ὶ οὐ μὴ 578 20. [γεν]όμενος χ[αὶ ἐμφανὴς τοῖς} ᾿ 
[τ]ήη[σε]ι [a]üröv ἐκ χ[αρ]ποῦ τῆς | μὴ ζητοῦσιν [αὐτὸν καὶ ἐπὶ] 
κοιλίας σου θήσίομ)αι ἐπὶ θρό τοῦ βαπτίισμοῦ φῆσι Ματθαῖ] 
νου σου κα]ὶ πίάλιν)" γνωστὸς > 06° ἀνεώζχθησαν οἱ οὐρανοὶ] 
[ἐν τῇ Tovdaia ὃ θ(εδὴς κ]αὶ ἐγενή > καὶ εἶδεν τὸ πν(εῦμ)α τοῦ θ(εο)ῦ κατα] 
[θη ἐν εἰρήνῃ ὁ τόϊπος αὐτοῦ 25 >> Gatvov ὡς πίεριστερὰν καὶ] 
ἰκαὶ τὸ χατοικητήρ]ιον αὐτοῦ > ἐρχόμενον εἰἰς αὐτὸν χαὶ] 
[ἐν Σιὼν ὁ ὑπὸ τῶν] προφη[τ]ῷ(") > ἰδοὺ φων[ὴ ἐκ τῶν οὐρανῶν] 
ἱκηρυσσόμενοὶς καὶ ὑπὸ τοῦ | Ὁ λέγουσα(") σὺ εἰΐ ὁ u(id)s μου ὁ ἀγα] 
[εὐαγγελίου. Ἰταγγελ[λ]όμε | > πητὸς [ἐ]ν ᾧ [εὐδόκησα() οὐ] 
[vos καὶ ὁ υ((ὸ)ὴς ἐκ] παρθέν[ου] . . 80. γὰρ τότε ὁ Χ(ριστὸ)ς [κατέδη εἰς) 
[O40lettres = Jou καὶ τὸ [ἄσ] τὸν ᾿Ι(ησοῦ)ν οὐδ᾽ ἄλλος μὲν ὁ Χριστὸ) 
[rpov Ἤσχίας μὲν οὕτως [ἐ ἄλλος δὲ Ἰζ(ησοῦ)ς ἀλλὰ ὁ λόγος τοῦ] 
[προφήτευσεν᾽ ἀνατε]λ[εἴ θ(εο)ῦ ὁ σωτίὴρ πάντων καὶ κυ] 


δώ. er καὶ γῆς] 


Col. 1, 1. 12. Le texte latin porte ici annuntiatus; mais t aa ne 


va pas, parce gue la premiöre lettre est τ ou +. 


L. 13-14. Le texte latin est beaucoup plus long: et Ka filius gui em fructu 


ventris David, id est en David virgine et Emmanuel, cuius et stellam, ete. 


Col. II, 1. 28. Le texte de saint Matthieu est citš sous la forme gue 


nous offre le manuserit D : σὺ εἶ ete., au lieu de οὗτός ἐστιν ὁ vide μου ἀγαπητός οἱ 
ὡς (1. 25) au lieu de ὡσεί; saint Iršnde a donc connu le texte gui est mainte- 
nant represente par le codex Bezae. 


L. 31. Le texte latin est : in lesum, negue alius guidem Christus. 
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DEUXIEME FRAGMENT THEOLOGIGUE D'OXYRHYNGCHOS, Ν᾽ 406 
Provenant d'Oxyrhynchos. Eeriture du 1110 siecle. (Voir Planche 1, 2.) 


C'est un fragment d'un feuillet arrache d'un codex en papyrus; les deux 


cötšs, en effet, sont remplis d'une helle onciale, Ecriture epaisse du m siecle. 
La hauteur du papyrus est de 105 millimõtres, sa largeur de 65 millimetres; la 
marge superieure mesure 32 millimõtres, la gauche 2 centimetres. Texte de 


Grenfell-Hunt. 
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ECRITURE 


sur les fibres verticales (Il) Verso, sur les fibres horizontales (=) Recto. 


παχυν[θ]η γὰρ [ἡ καρδία τοῦ | Joasi(v) 
λαοῦ τούτου x[ai τοῖς ὠσὶν ]..06...x00. 
βαρέως ἤχου[σαν χαὶ τοὺς | 71.α 
ὀφθαλμοὺς αὐτῶν ἐκάμ, 7συ.[.1..[σανυ 
5. μυσὰν μή πίοτε ἴδωσιν τοῖς 5. 1. ἄλλοθεν λαλῶ 
ὀφθαλμοῖς αὐτῶν καὶ τοῖς ὦ Ἰαὐτῶν γάρ 
σὶν ἀκούσωσιν καὶ τῇ καρδίᾳ ΠΤ -- 
συνῶσιν KAL ἐ[πιστρέψωσιν Ἰωπου vioc ὃυ 
valt] i[d]oopar αὐτούς Jos ἔστρνος ἃς 
10. σἶ...]εχ[.].{.]οιεἰ 10 Jel.....]po 
[--.-Jeil..Jov[ ὶ : 
[Ξι. ἐών τας 1σι[ 


Le. passage ἐπαχύνθη γάρ, etc., est Isaic vi, 9 cit6 dans Põvangile de saint 
Matthieu xin, 15 et dans les Actes des Apõtres xxvrir, 27. Ici le texte est 
- conforme ä celui du Nouveau Testament, tandis guecelui des Septante offre 
αὐτῶν aprös ὠσίν. Par une faute assez freguente dans le grec.de cette Špogue, 
ἰάσομαι est 6erit au lieu 46. ἰάσωμαι. 

Au recto, Tabr6viation ἐσταυρωμένος X(prorö)e est extraordinaire. 
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UNE INTERPRETATION DE MOTS HEBREUX DE LA. SAINTE EGRITURE 
(ONOMASTIGON SAGRUM) 


Eeriture du commencement du IV: siecle. 


Ce papyrus appartient ἃ la bibliothšgue de Heidelberg (n* 1359), fonds 
Reinhardt; sa provenance est inconnue. Hauteur 172 millimõtres, largeur 
105 millimetres; marge supõrieure 25 millimetres, marge gauche 2 cen- 
timetres. L'õcriture est sur les fibres horizontales. On a plie le papyrus 
verticalement en deux, puis horizontalement suivant des distances de 
16. millimõtres ἃ 3 centimõtres. M. Deissmann, le premier Editeur gui Va” 
savamment comment, pense gue ce fut une amulette ou une copie; ce 
nest pas un fragment d'un livre de commerce, caril a la forme d'un feuillet 
de eodex sans avoir Peeriture sur les deux οὐΐόβ comme c'est le caractõre - 
d'un codex. 
| D'apres Pintroduction du Liber interpretationis hebraicorum nominum de 
saint Jeröme, Eerit entre 386 et 392, deux auteurs* grecs s'taient occupes 
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du mõme sujet, Philon et Origöne; les Etymologies de ces deux auteurs ont 
6t6 original dont notre papyrus nous conserve un extrait 6erit cinguante ans 
environ apres Origene, guatre-vingts ans avant saint J6rõme. Voici le texte 
et|'extrait du commentaire de M. Deissmann, Die Septuaginta Papyri und andere 
altchristliche Tewte Veroeffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sammlung 
1905, p. 86-93, Tab. 57°. L”ordre est alphabõtigue. 


" TEXTE TRANSCRIPTION 
APIMA IHCOYC IOCCJ)THPIA aprua Ἰησοῦς Ilo σωτηρία 
ΑΡΙΗΛ ᾿ ΦΩΟΜΟΥΘῪ ἀριὴλ φῶς μου θεοῦ (1.-θεάς) 
ΑΖΑΗΛ ICXYCOY ὁ alam) ἰσχὺς θεοῦ. 
»»«»»(mot offac6) | 
δ IGOMAN IAOOTIICTIC LOLAV LAW πίστις 
IOBAB 16) TTATHP t06x6 to πατὴρ 
HAIHAICAZAXOANI : OGEMOYÖE nÄt λι σαζαχθανι 516 : θεέ μου θεέ μὸν ἐς τί 
MOYECTIMEENKATEAITTEC (LE ἐνκατέλιπες 
ANAHA XAPICOY f ᾿αναηλ χάρις θεοῦ | 
10. TOYAAICJIAGIEZOIMOJAOTHCIC = otdas 0707 va ἐξομολόγησις 
[HEPAHA OIKTIPMOY kepamk οἰκτιρμοῦ 
 IHE6OAE IAGDAIANOIZIC ιεφθας tä διάνοιξις 
[ΠΝΑΘΑΝ ἰἴαώδομα ᾿τωναθαν - ae δόμα 
INEPOBOAA — AIKACMOCANGTE- tepobvad, δικασμὸς ἀνώτερος 
| | POIC] i 
15. ΠΙΘΗΦ IASOTIPOCOEMA ιωσὴφ tm πρόσθεμα 
[HCJAIOY ETTAPCICIAOD Ὥσαιου ἔπαρσις LAW 
[= =-J-AAM KATATTAYCIC Je κατάπαυσις 
IAXAZ IACOKPATOC ιαχαζ law κρᾶτος 
ΠΑΚΙΝ IAGJANACTACIC LÄHLV | tae ἀνάστασις 
20 IA KO, 
[--Jp- käsil i 
KATHC ATION ᾿ - κατὴς τς ἅγιον 
MAANA EKTTAPAKAHCLEOWC] paava ἐκ παρακλήσεως] 
MATABAHA δΔΙΑΓΑΘΟΝΘΙ͂ΟΊ μαγαθαηλ Šv ἀγαθὸν θεός] 
25 ΜΕΛΕΧΕΙΗΛ ΒΑΟΙΛΕΥΟΙΜΟΥ 60] μελεχειηλ βασιλεύς [uuu θεός 
ΗΛΠ] GCMOY Ma mihi θεός μου 


On trouve des passages analogues dans les Onomastica Sacra, Edition de 
Lagarde gui contient le Liber interpretalionis de saint Jerõme, VOnomasticum 
Coislinianum, plusieurs Onomastica Vaticana et les Glossae Coldertinae; il faut 
eiter aussi les õtymologies du manuserit 0 des Septante, dit Onomasticon 
Marchalianum chez Krosrenwany dans la Zeitschrift für alttestamentliche Wis- 
senschaft XXIIT (4903), p. 135-140; les etymologies de Philon le Juif sont 
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Etudides par C. SIEGFRIED, Philo von Alewandria, 1875, et Philonische Studien 
chez Merx, Archiv für wissenschaftliche Erforschung des Alten Testaments, II, 
2 (1872), p. 148-168. 

L. 1. L'$tymologie σωτηρία κυρίου est philonienne (Siegfried, Philo, p. 366); 
au lieude κυρίου le papyrus offre τὼ ou 140. 

L. 2. La mõme štymologie est dans le Marchalianus, gui a pour original 
les Gtymologies d'Origöne. ἀριὴλ φῶς μου ofirent les gloss. Colbert, p. 201°° et 
Apr φῶς μου les mõmes, p. 2015". | 

L. 3. Comparez Alam ἰσχὺς kad Colbert, p. 201?° (cf. Vatican, p. 
1869 ἢ. ᾿ 

L. 4. ἴωμαν ἀοράτου πίστις Coislin, p. 1705 sg. 

L. 6. Lisez loa6, aussi lox6 ἀόρατος πατήρ Coislin, p. 170°° sg. 

L. 7. Le passage de la sainte Ecriture est Matth. xxvi, 46; Marc xv, 34; 
mär näi λειμα σαδαχθανι θεέ μου θεέ μου ἱνατί με ἐγκατέλιπες Vatican, p. 176} sg. 

L. 9. Comparez avank χάρις θεοῦ ταπείνωσις θεοῦ Coislin, p. 1625} sg. 

L. 10. Comparez Philon (SiecraieD, p. 966) κυρίου ἐξομολόγησις: Clement PA- 
lemandrie σώζων τὴν πρὸς θεὸν ὁμολογίαν: Vatican, p. 193'* Ιουδας" ἐξομολόγησις ἢ 
ἱκάνωσις κυρίου etc. | 

L. 44. A comparer lepeuen) οἰκτιρμὸς θεοῦ Vatican, p- 192? et ἃ corriger ici 
Tepapaxik et οἰκτιρμὸς θεοῦ, 

L. 412. De mme Ιεφθαε raw διάνοιξις, ἠπατημένος Goislin, p. 16975. 

L. 13. Comparez lovadav: ἀοράτου συντέλεια, ἀοράτου δόμα, περιστερά, περιστερᾶς 
δόμα Coislin, ». 1715 sg. — 

1,..14, Comparez Ἰεροδααλ’ πειρασμὸς θεοῦ, ἀνώτερος, δικασμὸς ἀνώτερος Coislin, 
Ρ. [699 £. | 

L. 15. L*Gtymologie de Philon est χυρίου πρόσθεσις ou πρόσθεμα (SIEGFRIED, 
p- 193, 366). loonp" raw προσθήκη, ἀοράτου ἔξοδος, ἀοράτου δεξιά, ἔξοδος, ἴαμα, πρόσ- 
θεμα Coislin, p. 171" sg. i 

4.46. La restitution est fondde sur Ἡσαιὰς σχιασμὸς ἢ ἔπαρσις θεοῦ Colbert, 
p. 2025, 

L. 18. Corrigez Ιωαχαζ selon Ioayac ἀοράτου, κράτος ἀοράτου, δύναμις ἀοράτου 
χατάσχεσις Coislin, p. 170° sg. Ὁ 

L. 19. Un passage analogue est ἴαχιν ἀνάστασις, ἀοράτου ἀνάστασις, πάλη Cois- 
lin, p. 167) sg. 
τς ΤΩ, 22. κατῆς est une faute pour xaõnc. Philon offre | õiele καδδης ἅγιος 
(SiecrRIED, p. 367). Καδης ἅγιον ἅγια Coislin, Ὁ. {7155 et ainsi tous les autres 
interpretes. | | 

L. 23. Le passage : Manaa reguies, chez saint Jerõme, p. 392, a pour va- 
riante Maana reguies et Manaa consolatio (c'est le grec παράκλησις) vel reguies 
est une autre interpretation, le mõme p. 39'?. Les lexigues grecs n'ofirent 
pas cette etymologie. i 
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L. 24. Lisez kära et comparez Meetabel guam bonus deus ehez saint 
Jõrõme, p. 8°. 

L. 25. Comparez saint J6röme : melchihel rex meus deus, p. 8 δ. Μελχηλ 
βασιλεία θεοῦ Vatican, p. 1957. | 


TRANSCRIPTION LATINE ET TRADUGCTIOX 


ARIMA Jesus Jehova est le salut IONATHAN — Iehova le present 
ARIEL Dieu est ma lumiöre IEROBOAL la justice superieure 
AZAEL la force de Dieu . “JOSEPH = —olehovaPaddition 
IOMAN Jehova est la foi | ESAIE " õlever son σὰν ἃ Dieu 
IOAB Jõhova le põre J-LAM le repos : 
ELI ELI <LAMMA) SA<B3AKHTHANI IKOJAKHAZ — Išhova la force 
Mon dieu, mon dieu, pourguoi m'as-tu JAKIN Iehova la rEsurrection . 

abandonn6? KADES saint 
ANAEL la faveur de Dieu MAANA la consolation 
IOUDAS ᾿ Ikhova est la confession MATABAEL — gue Dieu est.bon 
IERCAMA»EL la commiseration de dieu MELEKHIEL — Dieu mon roi. 
IEPHTHAE Iehova est la porte ELI mon: Dieu 

28 . 


VIEIL HYMNE GHRETIEN 
1119 et IV* sitcles. 


. (οὐ hymne est €crit dans une seule grande colonne de 195 millimetres de 
hauteur et 243 de largeur sur le recto d'un grand morceau de papyrus, 
gui a 26°"4 de hauteur et 31°"3 de largeur. Les marges ont 2 centimetres ἃ 
gauche, 1559. en haut, 5 centimõtres en bas, 5 centimõtres ἃ droite. Ce sont 
. vingt-guatre vers d'Geriture en ordre alphabetigue, car Ihymne est acros- 
tiche. Chague vers consiste en trois parties dont chacune commence par la 
mõme lettre. La construction mõtrigue a pour base deux principes : Pun 
est celui de Pancienne potsie greegue, Vemploi alternatif de syllabes longues 
et brõves; Pautre est Paccentuation des syllabes. Les deux systõmes pratiguts ᾿ 
en mõme temps rendent difficile [exact 6tablissement du metre gui doit se 
repr6senter par le schema νυ ä Les syllabes accen- 


vv vuwvw OU võlus LOHE: 


ja SASi PEN ld 


tuöes comptent dans le vers comme les longues, par exemple : 


A A NI ἥξχος, 


λουσάμενος ἐν Ἰορδάνῃ 
La longueur des voyelles breves produite par la position devant deux 


consonnes ne Se compte pas : 


juta Ogio Vs 


A GA τις , 
ἣν ὥρισε σοὶ ὁ δεσπότης 


206 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU. CHRISTIANISME. [112] 


Les diphtongues et voyelles longues gui ne sont pas accentudes mais voi- 
sines des autres syllabes accentudes comptent pour breves : 


vu | — |! velu 


ὁ λαθὼν ζωὴν αἰωνίαν 


5 


Evidemment, c'est Part mõtrigue populaire gui a 6t6 ainsi prot6g6 comme 
le rythme dans les chants latins des eglises romaines. 

Voici le texte gui a 6t6 publi6 par MM. GRenreELL et Huxrdans les Amherst 
Papyri, Pars 1, London, 1900, p. 23-28. 


Transcription du papyrus : 


[--. Ja. υνθνάνειποσ' : αϑανὰτ [21 lettres perdues] νατονζωηνιναλαδησ᾽ 
βαρυνθεσμονεφυγεσανομουί: Ἴβα[20 1. Μινικαυτον προσαγαπὴν 
γαμονηλυθεσδασιληος : γαμονχ.ν.. Ja. [14 1.1. ἵναμησαφενισησ 
δυσιρημασιμ. ἡχετίλαλει : διχατωνεπίσει [15 1.1.1... «ολας 

ὃ ερχονται τινε 6 'προῤατινοιο : ενσχημασινεσωθενλ 13 1,7. τεμαχκροθεν 
ζητιζησαι μεθαγιων : ζ|.γτιζωὴν Ἰναλαύη : ζη 15 1.1 φυγὴ 
ἡνεμαθεσελπιδακρατι : nvowpi] Ἰενσεοδεσποτὴ [44 1.1.λον 
Ῥθοηλυθενπολλαχομισασ : θανατοί «Ἰτριτοπηματελεσα [11 1.1. evi... ἀδουσ 
τσοπαθωνεπιτούτοισ : Ἱπωνοτινωταπάρεχω : ἵνα. Oav| . .]Ἰουπεριπεσὴ 

10 καλαεισινταθεσματουθυ : χαταπαντατυποισυπομενί..ἢ : χαληνζωήνναλαθησ 
λουσαψενοσενιορδανὴ : λουσαμενοσενιτυποιῖσ : λουτρον .ἴ0 καθαρσιονεχει 
μεινασεπιραζετοενορι : μεγαλωσδυποπα θ΄ οὐυνομου.... γησαυτοσενη 


νυνειργασαικληρονομῖασ : νυνχερονεχΐ.. ἰσοτι[... «Ἰνυντοισπινωσινμεγαλοσ 
id a POVEJL ὍΣ i 


ξενουσειπενθαδιατρεφιν. : ξενουσχαμηδυνμενουσ : [...... Ἰετοπυριναφυγὴ 

15 ovemepbevraragivamadm : ολαδωνζωηναι Ἰνια ΠΕ Ἰρατοσαθανασιὰσ 
TALSU [-Ἰυηγ᾽ γελιζελεγων' πτωχοιδασιλιανε. salle TervauxAipovoput σ᾿ ᾿ 
ραπιζί....«Ἰενιτυποισ : ροπηνιναπανταπαρεχεί... εὐ νΠανατονινολεση | 
συθα!.. «ἡναστασινιδησ : συτοφωσιναιωνι. Ἰνι......Ψ 1 φωτωνιναλαύησ 


᾿ς «al Jea[... Jaukakumopevov : va δεσκιρτηματα. [9 1.Ἰρφοδερονπαρανομοισ 
20 υποτη. Ἰχαρινηλθεσακοπὼσ : ὑπαχουεπενησιν [14 1. Ἰνοσμηκετίλαλι | 
[14 Ja Ἰπιτοπυῤφοδερονεισαιχρον [16 1.) οπυρπαράνομοις 
[22 1. Ἰχσκαιστεμαθαγιω [43 1.Ἰπυρπαρανομοισ 
123 1. Ἰων ψαλμουσμεθαγιων : ψυχὴν. [ἡτοπαντοτετρεφειν 
[22 1. 1: ὠνελαθεσμηχετέλαθησ : ὠνειπενσο ναλαδησ 


25 [28 1. Ἰανατονουχετιδυνὴ 
Voici un essai de restitution de notre texte : 


1 [A..]..wv O(ed)v αν. . . - Abävar[o1vo!— ᾿Ἀθάνατον ζωὴν ἵνα λάδης. 
2 Βαρὺν θεσμὸν ἔφυγες ἀνόμου Βα οἵνυθυν" πὶ Βυυ! χαὐτὸν πρὸς ἀγάπην" 


3. Γάμον ἤλυθες βασιλῆος Γάμον x vutvet— Τ νυ! ἵνα μή σ᾽ ἀφανίσης. 
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“1 


'Δυσὶ ᾧ mao, μιηκέτι λάλει, Δίχα τῶν ἐπισ'ίυυ!-- Äri isa okag. 


3 Ἔρχονταί τινες προθδατίνοις Ἔν σχήμασιν ἔσωθεν λ[ύχοι,. ᾿Επιγνώσεσθέ! τε loo õli 

6 Δήτει ζῆσαι μεθ’ ἁγίων, Ζ[ἡτει ζωὴν ἵνα λάδηῃ-«ς;», Ζάήϊτει τὸ πὺρ iva] φύγη-«ς;». 

γ Ἣν ἔμαθες ἐλπίδα κράτει Ἣν ὥρισέ a(or) ὁ δεσπότηϊς Ἡ μέραν οὐδενὶ δῆ]λον. 

8 Θ(εὐὴς ἤλυθε πολλὰ χομίσας, Θανάτου] τριτόπημα τελέσαϊς Ovutvv! Juv! οὺς 

9 Ἰ(ησοῦδὴς ὁ παθὼν ἐπὶ τούτοις εἰπὼν ὅτι νῶτα παρέχω “ἵνα μὴ θανζάτ]ῳ mepundoyn <>. 

10. ΚΑλ᾽ εἰσὶ τὰ θεσμὰ τοῦ Θ(εο)ῦ" Kurk πάντα τύποις ὑπομένίει) Ἰζαλὴν ζωὴν ἵνα λάδης. 

1 Λουσάμενος ἐν Ἰορδάνῃ, Λουσάμιενος ἐνὶ τύποϊς, Λουτρὸν [τ᾽ ὸ χαθάρσιον ? ἔχει. 

12. Μείνας ἐπειράζετ᾽ ἐν ὄρει. Μεγάλως δ᾽ ὑπὸ Τυυ!--- vol — 1— — αὐτὸς elm <C>. 

13. Növ ἔογασαι κληρονομίας, Növ καιρὸν ἔχεις ὅτι [δίδως] Nüv τοῖς πεινῶσι μεγάλως. 

1 ένους εἶπε Ü(s0)g διχτρέφειν, ΞΞένους KATID> μὴ δυν- χὶο μένους [Ξένιζ]ε τὸ πῦρ ἵνα 
φύγῃ--ς;». ἌΝ 

15. Ὃν ἔπεμψε πατὴρ ἵνα πάθῃ, Ὃ λαδὼν ζωὴν aijojvilav, Ὁ λαδὼν χ]ράτος ἀθανασίας. 

16. Παισὶν δ᾽ [εἰὐηγγέλιζε λέγων: Πτωχοὶ βασιλείαν λάδίωσιν. Παῖδες] εἶναι χληρονομίας.᾿ 

17. Ραπισίμένος] ἐνὶ τύποις “Pomiv ἵνα παντὶ παρέχῃ [Ῥήξας θάνατον ἵν᾽ ὀλέση. 

15. Σὺ θαϊνὼν UV” ἀνάστασιν nc, Σ Σὺ τὸ φῶς ἵν᾽ αἰώνιο Ἵν ἴδῃς, Σὺ θ(εὀ)ν] φώτων ἵνα 22076. 

19 Τὰ [δ αἰνάπ]αυλα λυπος υΣ»μένων, Τὰ δὲ σχιρτήματ᾽ ἀϊπίστοις, Τὸ δὲ. üls pubepöv 
παοανόμοις. | 

20. Ὑπὸ τὴν] χάριν ἦλθες ἀχόπως" “Ὑπάχουε πένησιν ἰαἰτοῦσιν, Ὑπερηφαἤνως punker KÄEL. 

21. [Φοῤβερόν vu! tojti τὸ πῦρ, Φοδερὸν εἰς ἀεὶ χρόνον, Φοδεῤόν γε τ]ὸ πῦρ παρανόμοις. 

38. ΓΧ(ριστὸ)ς velvel=—]) Χ(ριστὸὴς καὶ στέμμαθ᾽ ἁγίωϊν Χ(ριστὸ)ς καὶ] πῦρ παρανόμοις. 

38 [Ψυυτυντυυ! -- ἸΒάλλ]ων ψαλμοὺς μεθ’ ἁγίων Ψυχὴν [λέ]γε πάντοτε τρέφειν. 

34. [Ὁ τούτον τ--Ἰ Ὧν ἔμαθες μηκέτι λάθη Ὧν εἶπέν σοι ἵνα λάδης. ᾿ 


το [Μαθὼν δὲ τὰ γράμματα ταῦτα τρεῖν θ]άνατον οὐκέτι δύνῃ. 


Les restitutions du texte sont ducs:ä MM. Grenfell et Hunt; seulement pai 
supplee des lacunes dans les lignes 5, 7, 16,17, 49,22, 23 ct 25. 
87%? x? 
Dans la 1° ligne, on peut lire apres O(zöv) a v εἰν os; le trait ἃ la fin margue 
le commencement d'un nouveau vers, οἱ, 1. 21 πυρ΄. 
L.2. A cause des cireonstances mõtrigues, il faut changer | ordre. des 
mots βαρὺν ἔφυγες θεσμὸν ἀνόμου vulvv = vu!—.- Aprös la lacune, on- peut hesiter 
ya 
n3%? 
dans la legon : Ἰινικαυτον, ete. 
L. 3. Les Editeurs comparent saint Matthicu vi, 46 ἀφανίζουσιν γὰρ τὰ 7 πρόσωπα 
αὐτῶν. i 
1.5. Cf. saint Matthieu vii, 13 ψευδοπροφητῶν οἵτινες ἔρχονται πρὸς ὑγᾶς ἐν ἐνδύ- 
᾿ μασι προδάτων, ἔσωθεν δέ εἰσιν λύχοι ἅρπαγὲς. Jai restitud ἐπιγνώσεσθε ΝΗ ap saint 
Matthieu vii, 16, 20. 
L. 7. Cf. ὁρίζει ἡμέραν Epitre aux Hõhreux 1 1v, 7; ὁρίσαι τοὺς χαιρούς Actes des 
Apõtres xvii, 26. | 
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vo? | | 
ved JA? 
L. 8. On peut lire ala fin de laligne ].sr:on. αδουσ, | i 
L. 40. Le mõtre semble tre celui-ci : καλά εἰσιν τὰ θεσμὰ τοῦ θεοῦ vutuut vs tv 
et dans 1. 14 : λουσάμενον ἐν Ἰορδάνῃ =" vw! vul— 
L. 16. Lisez παισὶν δ᾽ εὐηγγέλιζε λέγων —Ivvtvu!— ; ἔλωσι est 16 subjonctif cm- 
ploy6 pour le futur comme il | est souvent dans le grec du moyen äge. 
L. 18. Cf saint Jean 1, 17 τοῦ πατρὸς τῶν φώτων (Grenfell- -Hunt). 
L. 19. σκιρτήματα est le tressaillement comme dans le nõo-grec. 


, 


ΤΒΑΘΌΘΤΙΟΝ 


1..«... Afin gue tu regoives la vie õternelle. 

2. Tu as 6chapp6 ἃ la constitution de Pinjuste, 

>. Tu es venu äla noee du roi. 

4 Ne parle pas d'une maniere ambiguš. 

3. ΠΥ en agui viennent en habits de br ebis õtant au dedans des loups; 1 vous 

les connaitrez de loin. 

6. Täche de vivre avec les saints, ἘΝ afin guetu regoives la vie, ΓΝ afin 
. 488 tu 6chappes ἃ Penfer. 

7. Tiens-toi ἃ Pespõrance gue tu as connue. Personne ne eonnait le jour 
gue Dieu ba fix6. 

8. Dieu est arriv6 portant (le sälut) a apres avoir vaincu la mort d'une triple 
vietoire. 

9. Jesus a souflert pour cela disant :J'offre mon dos läk plaies) afin gue tu 
regoives la vie. 

10. La loi de Dieu est helle; gu'elle soit Pexemple ἃ suivre afin gue tu 
recoives la bonne vie. i 

'14. (Jesus) lav6 dans le Jourdain, lavd comme MR äi kaslane a le 
bain de Vinnocence. 

12. 11 restait ἃ la montagne oü vil δι induit en tentation. 

43. C'est maintenant gue tu peux devenir hEritier. Maintenant est le temps 
gue tu donnes, maintenant, richement aux pauvres. 

14. Dieu a commande de donner de la nourriture aux mendiants; sers les 
” mendiants et les faibleg pour gue tu Echappes ἃ |'enfer. . 

15. (Jõsus est celui) gue le Pere a envoy6 pour gu Ἢ! souffre, φαΐ. a lavie ᾿ 
õternelle, gui a la gloire de Vimmortalite. ; 

i6. Il a õvangõlise les enfants en disant: Les pauvres auront le rõgne (du 
ciel), deviendront fils heritiers . | 

17. Fouettš comme exemple, pour gue tu aies la ἡ ΙΝ ναόν dans tout, 
ila brisd (les ehaines) de la mort pour gu”elle n'existe plus. 
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18. Afin gue tu voies aprös ta mort la resurrection, afin πὸ tu voies la 
lumišre, afin gue tu aics une place ehez le pere de la lumiere. 

19. Jõsus est le repos pour ceux gui sont affliges, il est Pepouvante ipour 
les ineroyants|, il est le feu 6pouvantable pour les injustes. 

20. Tu es arriv6 ἃ la faveur sans peine. Entends les mendiants, 5115 tim- 
plorent. Ne parle pas fierement. 

21. Le feu (de Penfer) est õpouvantable, il est allreux pour jamais, il est 
affreux pour les injustes. | 

22. Christ... est le soutien des saints, Christ est Penfer pour les injustes. 

23.... Si tu parles des psaumes avec les saints, 5018 persuade ijue c'est 
toujours la nourriture de Väme. | 

24... Noublie pas ce gue tu as appris, afin {πὸ tu regoives ce gue Dieu ta 
promis. |Si tu as appris cette õeriture, il ne te faut plus tressaillir] devant la 
mort. » 


CONSIDERATIONS FINALES 


En ce gui concerne [histoire du christianisme, la papyrologie nous a 
donnš de prcieux renseignements au point de vue de Vhistoire de la propa- 
gation de la Bonne Nouvelle, de Vaceroissement rapide de VEglise, du mou- 
vement de P'esprit ehretien, de Lhistoire de la litterature chrõtienne et du 
texte de la sainte Heriturc. 

Nous rencontrons les vestiges du Christianisme dans les regions de VEg gypte 
les plus diverses, dans le Faioum,ä Oxyrhynchos, dans la Haute-Kgypte; par- 
tout oü'il y a des papyrus {ΠΥ ἃ aussi des vostiges du christianisme dejd des le 
nt? et le 11° siöele. La correspondance chrõtienne entre Rome et le Faioum nous 
montre Punitö et Vimmense grandeur du monde chretien des le ni° siöele- 
Le nom de Jesus-Christ est respect6 mme par la superstition paienne. Plusicurs 
actes datant de la persecution rappellent ἃ notre mõmoire un des plus lugu- 
bres õpisodes de ['histoire. Ἶ | 

- La litterature chrõtienne au 11° et au τι" sieeles fut föconde et rõpandue : on 
trouve des fragments de traitõs et de commentaires thöologigues connus et 
inconnus, des owvrages savants ainsi gue des ouvrages popuiaires. IL est tres im- 

“portant de remarguer guc, gräce aux papyrus, Vhistoire diplomatigue et pa- 
lõographigue du texto du Nouveau Testament remonte presgue au 1° siöele, 
moins de cent cinguante ans apres la vedaction des ÕPE, 


Genese 1, 1-3. .... νῶν 
ixod. xui, 21. 2. 1 


ὌΧ DD τρῶς 


ΓΤ 0 518 
ΡΝ. 


Jos. 
Proverb. x, 
Isaie vr, 9. 2 
Saint Matthicv eha. τ. 
11, 46-17 


vil, αι τρις 
οὐ ες λῆς κὰν ρος 


χε, δ. «(νος 


xit, 37... νὰ 
xxvi, 30-34. ; 


rv, 45. . . . . 
Saint Marciv, 22. . -. . 
— χιν, 26-30. . . . -. 
rv, 34 
" Saint Luc 1,34... ... 
24 : 


IV, 


. N:151.7 
ἐνὸν N* 451. 15-16. 
ες Ne 12 Verso 1-4. 


INDEX 


PASSAGES DE LA SAINTE EG 


N- 7 B 


. Ne 17 ἰ. 3053. 
. N* 
2 Ne171. 3053. 

. N° 81. 142. 

. N* 26 Versol. 1-9. 
. Νὴ 9 


171. 3054. 


Ν 25 A Col.r' 


οὐ N* 42 Recte 15-20. 


N* 281. 3. 


 Ne151. 1.7. 


Ne 151. 13-18. 
-15. 


Ns 281. 5. 


. Ne24 Verso14-17. 


Ne 131. 27-34. 


Ne 26 Verso 1. 1-9. 
. No12 Rectol.9-14. 
.. N? 14. 


N* 271. 7 
N 131. 27-31. 


-No12 Reeto1.9-14. 


N 14. 

N° 271. 7 

Ne 201. 8 

Ne 12 Reeto 1. 9- 
14. 

- Ne12Versol. 1-4. 


x 


MTURE, 


A . “Ne 24 Verso 1. 14 


Saint Luc v1, 43-44. 
17. 

πο τ" Ne 15 1. 42-16: 
— XII, 2 εν Nei31. 27-31. 
— χα, ΤΙ. . Ne 191. ὃ. 
- χα, A ως Ne 15]. 1-7. 
-- x1, 23. oma 28 NS 151. 13-13. 
— , 17- (1 KS “131. 21-27. 
— oxxrii, 34. . . . . . N* 14. 
— xx11, 49... 2... N 14. 

Saint Jean chapitre 1. . . Νὺ 10. 


(23-31, 33-41). 
vint, 52... 

=, sx, 14147, 19-25... 
Aet. des Apöt. xxviii, 27. 
Eptiro aux Romains 1, t” 
aux Hebreux 1, 1. . 


aux Phil. τὲ, 6. . 


. Ne 131. 1-5 


Ne 201. 3-5. 
N° 10. 
N° 26 Versol. 1-9. 


7. Ne 11. 


Νο7 8. 


. N° 24 Verso 19. 


AUTRES LIVRES., 


Evangile selon les HEbr. 
ivangile selon les Egypt. 


- Pasteurd'Hermas, Similit . 


- Nr 131.39. 
Ne 151. 17-23. 


x, 83, 2-5. Ne 22 


Recto. 


Similit.' 


x, 84,3. . Ne 22 


Verso. 


- Mandat. x1, 9-10. 


. Ne 23 


Recto ; 


4. Võir pages 9 et 10 la table des papyrus. 


-ERRATUM 


Page 103, [9], av.-dern. ligne, au lieu de « saiht Jean aux Romains », lire' « saint 


Paul aux Romains ». 


LES PROCEDES DOREL PARIS . 30.0215 col. 


Γ 


2 


Planche 1 


pälnig 


2 (Page 202 [108] | i τς 
(Page 202 [108]) | ki 3 (Page 115 [21]) 


7 (Page 118 [24)) 


AR 
Ras 


9.(Page 159 [65]) 


"Planche II 


(Le+ 274] LET Ἐφεῖ 9884) OL 


([te] sax 28ea) ri 


IIE 271208] 


" Tome XXII. — Fase. 1 — Voyage “du Patriarche Macaire AAntioche 
bi (arabe et frangais), par Basile Ranu. Prix : 425 fr. M 


 Fasc. 3. — Les Homiliae Cathedrales de Sõvõre dAntioche. Homt- KÕRG 
lies XCIX a CGIIL (syriague et frangais), par Ι. αὕιυι. Prix : 75 Εἰ Ἔν τον 


Fasc. '3. — The arabic life of 5. Pisentiüs: according to" the text 
2. ΟΥ̓ the two 'manuseripts. Paris Bib. nat. arabe 4785 and arabe : 
τὴ 4194 (arabe et pangale par DE s Laev 9 ΠΕΛΕΥ: Prix E 400 ir 3 


- M äit Barhebraeus anta et frangais), par. ΕΝ Baxo3.. Prix. : : 90 fr. 


Fasc..5. — Le De Autexusio de Mõthode hah (alave; 20 et 0 
la ftängais). par A. VAILLANT. Prix :- 100 Rr. ΝΣ Ἐν πον a : | 

τ Tome XXIIL = Fasc. 1 — Les Homiliae Gathedrales E Bõvõre An- 
tioche. “Homõlies a i a Χα (syriague et Irangais), pär M. Brtinz.. 


δὴ ᾿ς Prix 1.100. fr 


Fase. 2. — La Premiõre parti de PHistoire 48. Barhadbešabba 


προς “Arbaia ayriague et frangais), par F. Nau.. Prix ::400 fr: "ΝΣ 


Fase. 3. — Histoire de Yahya-Ibn-Sa' id d'Antioche larabe et trangais), ik 
par 1. Knarenxoysky et. A. VASILIBV. Prix 5 AOO Arata e ᾿ 


τ Fase. 4. — Les Paralipomönes. 1 Livres: T et II (δυμίορίου et E angäis) | 
par 5. Οκάπαυτ: ἘΠΕῚ -100; fr. 


“Tome XXIV. — Fase. 1. — The ola georgian version τοῦ the oil of οὖ 
ἮΝ Matthew from the Adysh gospels with the variants of the Oh 
εν and Thet”. gospels: (g6orgien et latin),- par RobertP. Braks. Prix τ 00. 


Fase: ἃ. — L6 lectionnaire de la semaine sainte (oote et Irangais), par 
᾿ Ὁ HE. BURNESTER. Prix i 75 fr. ᾿ ᾿ 


= Faso. 3... Le Gandõlabre des. Banõtnairas. de Gregoire nonii | 
-faradj: dit. Barhebraeus (suite ) pragu et ὁ Traneaid), a so μάν. ᾿ ΒΑΕΘῆ : 


; s - Prix: 90 Ar. E 
τ »Fäse, koi “Võgage: du Patriarohs. Macaire dAntioohe tout rahe a οι 


Ka irängais), "par Basile ἤλνυ. Prix':“100 fr. 


“Fase. 5. πὶ Euchologium. sinaiticum “live,” ΠῚ et trangais), par τς 
: -Jean FRöek: Prix : 425 fr. A At ks 


pa 


ἢ Tome. χχγ.. -- Fase: 4 s ka Homiliae Gathedrales. ed Βόνονθ an | 


Et tioche. “Homšlies XCI ἃ XOVII Jep et ii “Par: M. -Bnršnz, 
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INTRODUCTION 


Depuis ma publication, en 1907, des plus anciens monuments du Christia- 
nisme Eerits sur papyrus ', le nombre de ces prõcieux documents de Vantiguite 
chrõtienne s'est considerablement augmente. Les nouvelles publications 
d'Oxford, de Berlin, de Florence, etc., nous ont grandement facilite la täche 
gue nous avons entrepriše de reunir tout ce gui reste de Pancienne littšra- 
ture chrõtienne, gu'il s'agisse de fragments de livres ou de documents soit 
publics soit prives, provenant de Põpogue anterieure ἃ la liberte du christia- 
nisme, c'est-A-dire du 11°, du 111° et du commencement du iv? siecle. 

En 1907 nous avions divise notre õtude en six chapitres. 

Le 1* chapitre contenait les actes rõdigõs ἃ Poccasion de la persšcu- 
tion de Dece. Nous avons maintenant ἃ y ajouter trente nouveaux actes, ἃ 
savoir deux provenant de la ville d'Arsinoö (Medinet el-Faioum), un d'Oxy- 
rhynchus, les autres d'un village faioumigue nommõ Theadelphie. 

Le II° ehapitre, contenant les lettres chretiennes sur papyrus, est egale- 
ment augmente, car onze nouveaux papyrus, dont un provenant de la Grande 
Oasis et le reste de la ville d'Oxyrhynchus, sont ä y ajouter. 

Parmi les treize fragments ἃ joindre au III" chapitre (fragments des livres 
canonigues), figurent les restes d'exemplaires des evangiles, des dpitres de 
saint Paul, de saint Pierre, de saint Jacgues et de PApocalypse. 

Le IV* chapitre, fragments de collections de prõtendues sentences de 
Jesus, et le V*, extraits de papyrus magigues, n'ont pas subi de changement. 
En revanche, nous avons ajoutš deux nouveaux chapitres : les vieilles 
amulettes chrõtiennes sur papyrus et les fragments liturgigues et priöres, 
textes gui remontent au 11° ou au HI siöcle de notre šre, guoigue plusieurs 
copies soient excutšes sur des papyrus plus rõcents. 

Le supplement du VI? chapitre, textes divers de la littŠrature chretienne, 
comprend guatorze nouveaux textes de difförent caractere. En somme, cent 
fragments nouveaux viennent enrichir notre collection; ilg proviennent des 


1. Ch. WESSELY, Les plus anciens monuments du Christianisme ecrits sur papyrus, P. 0., t. IV, 
pp. 95 SS. i i 
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mustes et des bibliothägues de Bäle, Florence, Geneve, du Caire, de Berlin, 
Hambourg, Heidelberg, Christiania, Ina, Oxford, Vienne, ete. 

Mais ce nest pas seulement ['accroissement du nombre des fragments gue 
nous avons ἃ signaler; de nouveaux dõtails sont venus enrichir [erudition. 
On pourra facilement en juger par güelgues exemples. 

C'est en premiere ligne la guestion des libelli et des libellatigues, gui, 
gräce aux nouveaux documents, peut õtre discutše maintenant d'une maniere 
plus scientifigue. En eflet, toute une sõrie de ces'actes interessants a 6t6 
trouvee ἃ Thšadelphie; ils nous rEvelent beaucoup de dštails sur le fonction- 
nement des tribunaux et exšcution de [edit de Džce dans ce village, loin du 
centre de 'administration du pays. En premier lieu, on pourra constater gue 
Paccomplissement d'un sacrifice a 6t6 exige formellement de tous les habi- 
tants de ['empire; autrement, il serait difficile A'expliguer le grand nombre de 
certificats pour un seul village; de mõme, la presence d'une prõtresse de Ρόϊό- 
souches parmi les nombreux libellatigues, nest pas favorable ἃ 'hypothese 
gue seuls. les ehrõtiens et les suspects aient 6td appelds ἃ sacrifier. 

En second lieu, les libelli etaient affaire de bureaux. On peut distinguer 
nettement six redactions de scribes differents gui fonctionnaient ἃ Thadel- 
phie et dont Paide a 6t6 invoguše par les habitants en 250; il est facile de 
se rendre compte gue lc formulaire de chacun deux est plus ou moins diffe- 
rent; leur orthographe varie Egalement. Voici 'õnumõration de ces dštails : 

Formulaire A : καὶ ἀεὶ μὲν θύων (ou Oovga) καὶ εὐσεδῶν (Ou εὐσεθοῦσα) τοῖς θεοῖς 
— σὺν τοῖς τέκνοις --- διχτετέλεχα (Ou διατετελέκαμεν) KAL νῦν ἐπὶ παρόντων ὑμῶν κατὰ 
τὰ προσταχθέντα ἔσπισα (OU ἐσπίσαμεν) καὶ ἔθυσα (OU ἐθύσαμεν) καὶ τῶν ἱερείων ἐγευσάμεην 
(ou ἐγευσάμεθα) καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς ὑποσημιώσασθαί μοι(.) Διευτυχεῖται (1. -re). Erreurs 
d'orthographe : Θεαδέλφεια, ἔσπισα, ὑποσημιώσασθαι, διευτυχεῖται, Κυΐντου. Exemple: 
la regušte d'Aurelie Ammonarion (voir n° 3). 

Formulaire B : ἀεὶ μὲν τοῖς θεοῖς θύω-«ν"-- χαὶ evoebö<v > διχτετέλεχα χαὶ 
νῦν etc. comme en A... καὶ τῶν ἱερίων ἐγευσάμην καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς ὑποσημιώσασθαι. Διευ- 
τυχεῖτε. Erreurs d'orthographe : Θεαδέλφα, ἔσπισα, ἱερίων, ὑποσημιώσασθαι, Kuivrov. 
Exemple : la regušte Aurelius Serenus, fils d*Herode (voir πὸ 18). 

Formulaire € : äi θύων (ou θύουσα) τοῖς θεοῖς διετέλεσα καὶ νῦν ἐπὶ παρόντων ὑμῶν 
κατὰ τὰ προσταχθέντα ἔθυσα καὶ ἔσπεισα χαὶ τῶν ἱερείων ἐγευσάμην καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς ὡπο-- 
οσἡμιώσασθαι. Διευτυχεῖτε, Erreurs d'orthographe : Θεαδέλφεια, (ἔσπεισα) ki, ὑποση- 
μιώσασθαι, Κουίντου. Exemple : la regušte d'Aurelie Tašsis (voir n° 29). 

Formulaire D : ἀεὶ θύων τοῖς θεοῖς χαὶ νῦν ἐπὶ παρόντων ὑμῶν κατὰ προσταχθέντα 
ἔθυσα καὶ ἔπεισα καὶ τῶν ἱερ« εἰσ» ὡν ἐγευσάμην καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς ὑποσιμιώσασθαι. Erreurs 
d'orthographe : Θεαδέλφια, ὑποσιμιώσασθαι, Κυίντου; omission de διετέλεσα. 
Exemple : la reguõte d*Aurõlie Thermouthis (voir n° 25). 

Formulaire E : καὶ ἀεὶ μὲν τοῖς θεοῖς θύων διατετέλεκα χαὶ νῦν ἐπὶ παροῦσιν ὑμῖν 


, M i 7 ” x NI x “ t 4 2 4 M A AAA € 
KATK τὰ προσταχθέντα ἔσπισα καὶ ἔθυσα AAL τῶν tepekoov ἐγευσαμὴν και ἀξιῶ ὑμᾶς ὑπο- 
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σημιώσασθαί μοι. Διευτυχεῖται. Erreurs d*orthographe : Θεαδέλφια, ἔσπισα, ὑποση-- 
μιώσασθαι, διευτυχεῖται, ἸΚουίντου. Exemple : la regušte d'Aurelius Αϑόβίβ (voir 
n° 1). 

Nous avons un indice de Vexistence d'un formulaire Εἰ, mais il est trop 
fragmentaire. Ajoutons gue les formulaires gui õtaient en usage dans la capi- 
tale de la province et mõme dans une ville assez lointaine comme !õtait Oxy- 
rhynchos, n'offrent pas de differences essentielles; ils substituent p. ex. ἔτι 
δὲ καὶ νῦν ἃ καὶ νῦν, et ont χατὰ Tä χελευσθέντα au lieu de κατὰ τὰ προσταχθέντα. 

Les seribes laissaient en blanc, entre la reguete et la date, un espace 
destine au visa de la commission; Aurelius Serenus et Aurelius Hermas y 
figurent chague fois dans une des guatre variantes : 

Αὐρήλιοι Σερῆνος χαὶ "Eppäs εἴδαμέν σε (ὑμᾶς) θυσιαζοντα (θυσιάζοντος), 
ou Αὐρήλιοι Σερῆνος καὶ “Ἑρμᾶς εἴδαμέν σε (ὑμᾶς) θυσιάσοντα (θυσιάσοντες), 
ou Αὐρήλιοι Σερῆνος xai Ἑρμᾶς εἴδαμέν σοι θυσιάσοντα, 
ou Αὐρήλιοι Σερῆνος καὶ Ἑρμᾶς εἴδαμέν 60. θύωντα. 

Erreurs d'orthographe : σοιῦ σε, θυσιάσονταῦ ---ἶον---, θύωντα ἢ —ovra, 
θυσιάζοντος ἢ ---οντα. 

Ouelgues-uns de nos libelli ont encore cet espace blanc sans le visa de la 
commission; il y en a d'autres gui, outre ce visa, portent une autre Iegalisa- 
tion en caractöres assez informes de la main d'Hermas. Celui-ci eerivait du 12 
au 16 juin : epp. σεσημψ., Ἑ μᾶς σεσημείωμαι; du 23 juin au 14 juillet : ερμαᾶς σὴ, 
toujours en onciale. C'õtait pour contrõler son collegue Aurelius Serenus. 


Nos numõros 8 et 9 sont identigues. C'$tait deux reguttes d'Aurclie 
.Kharis datšes du 22 payni, 16 juin, avec la signature de la commission ct 
celle d'Hermas. Pourguoi avait-on besoin de plusieurs exemplaires iden- 
tigues? C'est ἃ Põtude d'autres documents des bureaux et ἃ Pexamen du 
papyrus d'Alexandrie (η" 30) gue nous devons la solution de cette guestion. 
Celui-ci porte ἃ la marge supõrieure le reste d'un numero trac6 par une main 
diffšrente de celle du seribe de la regušte, et gräce ἃ Lanalogie avec 
dautres actes provenant des bureaux administratifs, on peut conclure gue le 
bureau conservait les textes des reguštes gui, collees Pune au bout de 
Pautre et numerotees, formaient un rouleau. 

Les libelli sont dates, ἃ Vexception d'un seul, du 12 au 26 juin de la pre- 
miöre annee de Dšce, bien gue Pedit ait 6tš promulgub anterieurement; car 
ἃ Rome et ἃ Smyrne il y avait dejä des martyrs aux mois de janvier et 
de fevrier. Donc, les commissions avaient une durde determinše, comme les 
commissions du denombrement gendral gui Gtaient en fonction ἃ la fin de 
toutes les põriodes de guatorze ans. A cette occasion, la population, sous 
la direction des scribes, avait ἃ presenter des professions identigues en plu- 
sieurs exemplaires : Pun devait reste: au bureau ou il Gtait colle avec les 
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autres et numõrote; un autre, portant le certificat de la commission, restait en 
la possession de son signataire pour certifier de son identitd, de son õtat, 
de son domicile, de ses droits civils, etc. On jugera plus aisement des 
libelli par cette analogie. Les uns devaient rester au bureau:; les autres, gui 
portaient la signature de la commission, taient destinds au public. 

Devant cette commission gui faisait aussi comparaitre sur citation indivi- 
duelle les suspects, se deroulaient des scönes gue Dom H. Leclercg (Bulletin 
d'ancienne litterature et d'archeologie chrõtiennes, IV, 3, p. 199) a ainsi 
deerites : « La tõte voilde et surmontee d'une couronne, les paiens et les 
apostats s'approchaient en tenant dans les mains la matižre du sacrifice, sous 
les yeux d'une populace bruyante et railleuse, gui designait avec des cla- 
meurs insultantes les chretiens connus ou soupgonnes comme tels et gui s'ap- 
prochaient de Vautel, honteux et defaits. » A cette lugubre revue suceedaient 
la proc6dure devant la commission et la nõgociation avec les scribes; dans 
le trouble gõnEral il y avait des occasions de se soustraire aux exigences 
de Ledit imperial; ces diverses Echappatoires, dont. 'une consistait, par 
exemple, ἃ laisser tomber guelgues grains d'encens sur le brasier ardent, 
sont stigmatisões par les noms gue ceux gui restaient fidöles donnaient aux 


apostats : thurificati (thus, encens); libellatici (ceux gui avaient obtenu un 
libellus). 


Pour notre numero 7 (P. 0., IV, p. 136) M. Deissmann a proposš guelgues 
nouveaux supplements pour les lacunes gu'il contient, tout en adoptant en 
general les idees essentielles de notre restitution; comparez la Chrestomathie 
papyrologigue de M. Wurcxen, p. 153, n? 126. E. Karinka, Aus der Werkstatt 
des Hoersaals, 1914, p. 2. Voici le texte de cette dernišre restitution : 


Col. IL. 


κ[αὶ ἐπειδὴ že4oat?]o τῆς ἀννζώνης}} " [αὐτοὺς ἐξο]διάσαι τὴν κριθὴν [τὴν] | > ἐκ 
τοῦ [αὐτοῦ] kõyov(,) [ἵνα] μὴ τὸ αὐτὸ]! * φροντ[ἰσωσιὴν οἷον καὶ εἴρητο [δεῦρ]. [ὑἐν- 
θυηκ[ὧν ἀποστελλομένων πρὸς] " αὐτὸν ἀ[πὸ] τῆς Ἀλεξανδρείας(,) καὶ [Ἰπροφάσε[ις] χαὶ 
ἀναδολὰς καὶ ἀνα | " δόσις ποιησάμενος οὐκ οἴομαι αὐτ[ὸ]ν | " ταῦτα [δίχα] αἰτίας οὕτως 
πεφρονι | ὁ χέναι(.) εἰ δὲ καὶ ἀνν[ω)ν(ῶν) αὕτη mepeo| ᾿ἐσότης ἡ φυμδιηδηχύξαὺ μὴ 'ποι- 
ἦσαι | *?[mõpjov(,) ἰς τὸ καλῶς ἔχειν τ[ελ]εῖν ev | 43 ἀγέχομαι(") εἰ δὲ ἐξείη] ἄρτοις 
[στ] | "*Aive πρᾶσιν ο[] eat διὰ jlt]xpöv] γε | νέσθαι(,) πρὸς τὴν [ἀδ]ε[λφὴ]ν 
Νῖν]ον καὶ τὸν πατέρα Ἀπολλῶνιν εἰσ | "7 α[πο]τ[άξωσιν }] ἐπ[᾿στείλαντε[ς] | '* παρα- 


χρ[ἤμ]α τὸ ἀργύριον ἐξοδιασ | "5 θῆναι ὑμῖν(,) ὃ καὶ καταγάγειται | ?'ic τὴν Ἀλεξάνδριαν 
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ὠνησάμε | ?' vov ἀόνας παρ᾽ ὑμῖν ἐν τῷ Apowo | ?? [elirn(.) τοῦτο γὰρ ouvedle]unv Πρει] 
23 μειτείνῳ ὥστε τὸ ἀργύριον αὐτίῷ] ἰς 1 ὅ“ τὴν] Ἀ[λεϊξάνδριαν ἐξωδιασθῆναι) | 
-25(manus II) [(rovg).]” παυνι n ἀπὸ Ῥώμης(.) 


Col. HI. 


(Manus 12) ' Καλῶς οὖν ποιήσαντες, ἀδελφοί,] | ᾿ ὠνησάμενο[ι] τὰ ὀθόνια ἀξίες Sarra] 
ὅνες ἐξ ἡυ[ῶ]ν τὸν ἀδελφὸν....... —] | fav σὺν αὐτοῖς ἐξορμ[ήσατε πρὸς] | ἡ Μάξιμον τὸν 
παπᾶΪν καὶ ........ | ° τὸν dvayv[öojrav(,) καὶ [ἐν Ἀλεξανδρίᾳ]  ᾿πωλήσαντί[εςἾ] τὰ 
ὀθόζνια δι’ αὐτοῦ ἐξο] ᾿ 


Π| *vo 4 Μαξίμῳ τῷ παπίᾷ 
ἀποχὴν ἀπο] | 'ὁ λαμθάνοντίε]ς παρ᾽ αὐτίοῦ ταύτης τῆς] [“' ἐπιθήκ[ης(") ὃ δὲ λειφθήσεται 
τοῦ] | "" πωλοζυμέϊνου ἄρίτου καὶ τῶν ὀθονί] [ἡ ων τὸ ἀργύριον παρακο[μιζέτω ἀποδι] | 
"᾿ δοὺς αὐτὸ Θεονᾷ(,) ἵνα σὺν [θεῷ παρα] | ᾿ἧἦ γενόμενος is Ἀλεξ[άνδριαν) | δ εὗρο αὐτὸ is 
τὰ ἀναλώμα[τά μον(.) μὴ] | "7 οὖν ἀμελήσητε(.) ἀδελφαζι(,) διὰ ταχέϊ | '* ov τοῦτο ποιῆσαι 
ἵνα μὴ [Πρειμει] | "ἢ τεῖνος διὰ τὴν ἐμὴν πρόϊφασιν ἐν] [2 τῇ Ἀλεξανδρείᾳ διατρίψη, [πλεῖν 
μέλλων]  ἦ' ἐπὶ τὴν Ῥώμηνί(,) ἀλλ᾽ ὡς ἡμᾶς [διαλύσας " πα] | ᾿δρατεύξι" παπᾷ χαὶ τοῖς 
χατὰ [ταὐτὰ ἅγιω] | ὁ τάτοις προεστῶσι] Τεισίίᾳ ἢ xat...] | 5 πάντα σύμφω)να τάξο 


ὑ[μἷν xai A] | “ὃ γαθοδουζλῳί(.) 


TRADUGTION : 


da et parce gu'il a demande gu'ils paient 'orge de Pannone de ce 
mEme compte (pour gu'ils ne s'inguištent pas, comme on Va dit, apres lui 
avoir envoy6 d*Alexandrie ici chez lui de l'argent pour le commerce, et il a 
oppose des prõtextes, des delais et paiements de retour), je ne pense pas gu'il 
ait ainsi jug6 sans motif. Mais, suppos6 gue cette guantite de 'anpnone ne 
soit pas suffisante, je consens mõme ἃ payer pour gue tout aille bien. S'il est 
permis d*envoyer un payement en pains gui peut s'exöcuter en peu de temps, 
gu'ils les fournissent ἃ la soeur Ninos et au pere Apollonius, envoyant de suite 
Pargent afin de le verser'pour vous. Achetez de la toile chez vous ἃ Arsinoe et 
portez-la ἃ Alexandrie. C'est ce gue j'ai concert6 avec Primitinos, gu'il lui 
verse Vargent ἃ Alexandrie. Rome, ce 8 payni. 

« Veuillez acheter, mes freres, ἃ notre compte des toiles ä-bon marchš et , 
faites-les transporter par le frere ...as chez Maxime I'Gvõgue et N.N. le lec- 
teur; vendez les toiles ἃ Alexandrie et versez Vargent par lui ἃ Primitinos ou 
ἃ Pdvõgue Maxime et prenez un regu de lui pour cette somme, Ou'il apporte et 
gu'il donne ἃ Thöonas 'argent gui reste de la vente du pain et des toiles, pour 
gue, si jarrive ἃ Alexandrie par Passistance de Dieu, je le trouve pour mes 
dõpenses. Depechez-vous, mes frres, pour gue Primitinos ne perde pas-de 
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temps ὃ cause de moi ἃ Alexandrie, car il a Vintention de partir pour Rome; 
gu'il [descende] chez moi, gu'il rencontre [6võgue et les tres saints supe- 
rieures Tisias et.... Jarrangerai tout avec vous et Agathobule. » 


D'aprös cet essai de restitution, un nomme Primitinos, gui Gtait en rela- 
tion financišre avec la communaute chrõtienne du Faioum, veut rembourser 
son argent. C'est 'orge de Fannone gui pourrait 6tre vendue; mais !'orge, 
ἃ 06 moment, est ἃ bon marchš; il serait plus avantageux de vendre des pains 
gue de Vorge. Donc [orge doit etre delivr6e ἃ une sosur ou ἃ leur pere, et 
Pargent doit alors õtre vers6 aux destinataires de la lettre. Une autre nõgo- 
ciation, c*est celle de la toile transportše du Faioum ἃ Alexandrie et vendue 
avec majoration du prix, produisant ainsi un religuat gui devait 6tre conserv6 
par Theonas (prõtre en ce temps et alors successeur de 1'$võgue Maxime) 
et pret ἃ õtre mis ἃ la disposition de Vexpediteur de la lettre. 


La lettre de Psenosiris (P. 0., IV, p. 126) a 6te publie a nouveau par 
A. Deissmann avec le fac-simile : Licht vom Osten, 3° Edition, p- 149 s. et 
U. Wnreken, Chrestomathie, p. 454, n° 127. Celle de Justin ἃ Papnouthios par 
A. Deissmann, 1. c., avec photographic; voici encore trois textes de lettres 
chrõtiennes du iv" sišele, ajoutšes par les mõmes savants ἃ cause des ana- 
logies de style et de sujet. 


a) Suppligue d'un prõtre pour un deserteur, Ecrite en l'an 346 environ, 
papyrus provenant du dossier du prefet Abinnaeus, conserv6 ἃ Londres, 
Catalogue, 11° vol., n. 417, p. 299, Edition de Kenron (planche 103). 

0 Τῷ δεσπότῃ μου καὶ ἀγαπητῷ | " ἀδελφῷ Ἀδιννέῳ πραιπί(οσίτῳ) | *Kkop παπᾶς 

Ἑρμουπόλεως χαίρειν(.) | * ἀσπάζομαι τὰ πεδία (1. παι-) σον πολλά(.) [ὃ Γινώσκιν 
(1. -εἰν) σε θέλω(,) κύριε(,) [“ π[ερὶ] Παύλω (1. -οὐ) τοῦ στρατιοτη (1. -ὠτου) | 7 περὶ τῆς 
φυγῆς συγχωρῆσε (1. -σχ!) [ὃ αὐτοῦ τούτω (1. -vo) τὸ ἀδαξ (1. är.) [" ἐπειδὴ ἀσχολῶ 
ἐλθῖν (1. -θεῖν) προ [δ σεν (1. πρὸς σὲ) aurenuepe (1. αὐθήμερον.) καὶ πάλειν (1. -ἰν) | δ᾿ ap 
(1. ἂν) μὴ παύσεται (].-ηται) ἔρχεται ["ἦ εἰς τὰς χεῖράς σου αλλω αδαξ (1. ἄλλο ἅπαξ.) }" 
| 14 


5 ἐρρῶσθαί σε εὔχομαι πολλοῖς χρό | '* võre κύριέ μου ἄδελφε(.) 


TRADUGTION : τον 


« A monsieur mon cher fröre, le prefet Abinneos. Je vous salue, moi Kaor, 
prõtre d'Hermopolis (petit village du Faioum). Je salue mille fois tes petits 
enfants. Seigneur, en ce gui concerne le soldat Paul, pardonnez-lui sa desei- 
tion cette fois seulement. Je n'ai pas le temps de venir chez vous aujourd'hui. 
S'il ne cesse pas (de deserter?), il vient (pour viendra) dans tes mains une 
autre fois. Portez-vous bien, longtemps, seigneur fröre. » 
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b) Lettre chrõtienne provenant d'Oxyrhynehos, 1v° siöcle, publide dans 
Ozyrhynchus papyri, V1, 939, par MM. GRENFELL et Hunt; Wircken, Chresto- 
mathie, p. 455, π 428. 

[Τῷ κυρίῳ] μου ᾿ 


* [Anuir]pros χαίρειν(.) | * [5 ἐν ἄλλοις 
πλείστοις νῦν ἔτι μᾶλλον ἡ πρὸς ot | * [τοῦ δεσπότου θεοῦ γνῶσις ἀνεφάνη ἅπασιν ἡμῖν] 
ὅ [ὥστε τὴν] κυρίαν ἀνασφῆλαι ix τῆς καταλαθούσης "" [αὐτὴν νόσ)ου, χαὶ εἴη διλ παντὸς 


ἡμᾶς χάριτας õuo | ᾿[λογοῦνταϊς διατελεῖν(.) ὅτι ἡμῖν ἵλεως ἐγένετο 


ὁ [καὶ ταῖς εὐ)χαῖς 
ἘΣ EMAS r TSN vr E, A 3 N OA ü N 4 7 
ἡμῶν ἐπένευσεν διασώσας ἡμῖν [τὴν ἡμῶν] χυρίαν(.) ἐν γὰρ αὐτῇ πάντες τὰς ἐλπίδας] 
'"ο[ἔχομεν.] συνγνώμην (1. STT: 2) δέ(,) κύριέ μου(.) σχοίης μοι [ὁ [καὶ εὔνους] AR ja ) 
εἰ καὶ ἐς τηλιχχύτην σε | ᾿[ἀγωνία]ν ἄχων ἐνέθαλον γράψας περὶ αὐτῆς ὅσα | > [ἐκο- 
pico.) τὰ μὲν γὰρ πρῶτα ἐν θλίψει αὐτῆς [3 *[moXX% οὔσης οὐκ ὧν ἐν ἐμαυτῷ ἀπέστειλα | 
"5 Πλούταρχον.] εἴ πως ἐκ παντὸς τρόπου δυνηθείης | " [πρὸς ἡμᾶς] ἀφικέσθαι(,) τοῦτο τοῦ 
χαθήχοντος | ᾿Ἶ ἀπί[α)ι[τοῦὔντ]ος. ὡςς δὲ ἐπὶ τ]ὸ ῥᾷον ἔδοξεν τετράφθα!(.) | δ ἔτερζχ σε 

kuvata ἐπιχαταλαθεῖν ἐσπούδασα διὰ | ἢ Ἐὐφροσύνου, ἵνα σε εὐθυμότερον χχταστήσωί." 
γρῦβι ᾿ ᾽ i P ἥ 
ἘΝῚ γὰρ τὴν σὴν σωτηρίαν(.) κύριέ μου(.) ἧς μάλιστά | ?* μοι μέλει(,) εἰ μὴ ἐπινόσως 
s A M 2 22 7 e t ΄ s M >, A N “1. Φ 
ἐσχήκει τὸ σωμάτιον | δ" τότε ὁ υἱὸς ᾿Αθανάσιος(,) αὐτὸν ἂν ἀπέστειλα πρὸς σὲ | dpa 
Πλουτάρχῳ(,) ἡνίκα ἐδχρεῖτο τῇ νόσῳ(.) νῦν δὲ | 2" πῶς πλίονα (1. πλεί-) γράψω περὶ αὐτῆς 
ἀπορὰ(,) ἔδοξεν | ** μὲν γὰρ ὡς προεῖπον ἀνεκτότερον ἐσχηκέναι ἀναχαθεσθεῖ ?° σαί(,} 
νοσηλότεοον δὲ ὅμως τὸ σωμάτιον ἔχει(.) παρα] ὅ μυθούμ[εϊθα δὲ αὐτὴν ἑκάστης ὥρας 

Σ i μ χ ὃ μ μι ἘΓΡΡῚ i 

ἐχδεχόμε! δ" νοι τὴν i ἄφιξιν(. ἐρρῶσθαί oe(,) κύριέ μου(,) | °? διὰ παντὸς τῷ τῶν ὅλων] 
80 δεσπότῃ εὔχομαι(.) | *' φαάρμουθι <. Verso : Φλαοιανῶι Δημήτριος. 


L. 15. [σπουδάζων] supplement de MM. Grenfell et Hunt; σοι γράμματα OL 
113.) (Wileken). 


TRADUCTION : 


« A mon seigneur Flavianus salut de Demetrios. 

« Comme deja en beaucoup d'autres cas, la gräce du Seigneur Dieu ἃ 
votre gard est maintenant plus claire encore pour nous tous, car [õpouse 
de notre maitre est convalescente de sa maladie. Nous devons offrir toujours 
nos remerciements ἃ Dieu parce gu'il nous a 6t6 propice et gu'il a exauce nos 
prieres, gu'il a sauvõ la femme de notre maitre. Car c'est en elle gue nous 
avons fix6 nos espoirs. Pardonnez-moi, mon maitre, et agreez-moi avec bien- 
veillanee, si je vous ai caus6 malgr6 moi un desagrõ6ment par ma lettre relative 
ἃ Madame. Car, au premier moment, comme elle Gtait dans une grande oppres- 
sion — je perdais ma presence d'esprit — j'avais envoyö [Plutargue], [pour 
savoir] s'il serait possible gue vous vinssiez ici chez nous; mais cela etait inop- 
portun. Ouand Madame sembla se mieux porter, je vous envoyai tout de suite 
une nouvelle lettre par Euphrosynos, pour acceroitre votre confiance. Car par 
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votre salut, mon maitre, gui me tient au cosur, s'il n'avait pas 6tö malade de 
son corps, jaurais envoy6 chez vous mon fils Athanase avec Plutargue, lors- 
gu'elle Gtait malade. Maintenant je ne sais plus guoi derire sur elle, car, comme 
je Vai dit, il semble gu'elle se porte mieux et elle s*est levõe, mais elle est 
encore malade de son corps. En attendant votre arrivee ἃ chague instant, 
nous la consolons. Portez-vous bien, mon seigneur; je prie toujours Dieu, le 
maitre de tout. Le 6 pharmouthi (2 avril). 
« Demetrios ä Flavianus. » 


ὦ Lettre ἃ un Evõgue, 1v* siöele, publide par MM. Kenvon et BELL, Cata- 
logue, III, πὸ 891, pp. 241-243; WiLcken, Archiv, IV, 558, Chrestomathie, 
p- 157, n° 130. 

Τῷ ἀ- γα)» πητῷ μου xai θεοσεύεστά [2 τῳ πατρὶ Ἰώάνη (1. dw) Ἰωάνης (1, τ-ἄνν.) 
δι | * ἄκονος ἐν χυ (1. κυρίῳ) πλεῖστα χαίρει(ν.) | * Καθὼς γέγραπται ἐν τῇ γραφῇ | ὅ ὅτι 
μακάριοί εἰσιν οἱ ἔχοντες ] ° σπέρμα ἐν Σιών() τὰ νῦν ἡμεῖς | ” ἐσμεν ὅτι ἔχομέν σε 
«ἐπί; σκοπον | * xai ἀγαθότατον marep <a>) ἡ γὰρ εὖ" pnuia σου(.) πάτερ(.) περιε- 
χύκλω | δ δεν τὸν χ[όσίμον ὅλον ὡς ἀγαθὸν | '' πατέρα(.) περιοδεύομεν καὶ περι | '? πατοῦ- 
μεν νυκτῆμαρ θαρροῦ "δ μεν ταῖς προσευχαῖς σου(.) γινώσκει(ν) [" σε βούλομαι(,) ὦ 
ἀγαπητὲ πάτερί(,) ὅτι | "Ὁ ὅτε ἀπήντησα, τῷ δουκὶ μετὰ τῆς εὐλογίαϊς σου ἐδέξατο αὐτὴν 
με{{’} τὰ..... | 

L. 5. Isaie, χχχι, 9 : τάδε λέγει κύριος" Μακάριος ὅς ἔχει ἐν Σειὼν σπέρμα. ---- L. 7, 
lisez ἴσμεν --- πατέρ«.α"» (Wilcken); ou πάτερ --- L. 10, lisez ἀγαθοῦ πατρός. 


TRADUCTION : 


« A mon cher et pieux pöre Jean je dis, moi Jean le diacre dans le Seigneur, 
mille fois salut. Comme il est €erit dans VEcriture gue « benis sont ceux dont 
le ἴθι est dans Sion », nous savons maintenant gue nous vous avons comme 
õvõgue et tres bon põre. Car, notre pšre, tout le monde connait votre reputa- 
tion de bon pöre. Pendant le jour et la nuit, dans le voyage et pendant la 
marche, notre confiance est dans vos prieres. Veuillez savoir, cher põre, gue 
lorsgue je rencontrai le duc avec votre benediction, il Pa regue avec..... » 


Restent ἃ signaler deux nouvelles Editions spõciales des soi-disant Logia 
(ἃ ajouter ἃ la litterature du 1} chapitre) : | 

Cu. TAxLog, The Oxyrhynchus sayings of lesus found in 1903 with the sayings 
called Logia found in 1897, Clarendon Press, 1905, 36 pp. | 

Wnuire ἢ. 6. E., The sayings of Iesus from Ooyrhynchus. Edited with intro- 
duction, critical apparatus and commentary, Cambridge, University Press, 
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1920, 96 et 43 pp., 8°; v. A. Hannacx, Theologische Literatur-Zeitung, 
XLVI, p. 4; Fresic, Berlin. philologische Wochenschrift, XLI; 1921, 
pp: 325-326. 

Dans la Revue de VOrient chretien, XVI, pp. 396-415, a paru une Gtude 
approfondie de T. N. Savarv, Les papyrus grecs et la eritigue temtuelle du 
Nouveau Testament (a ajouter ἃ la litterature du H1° chapitre). 
 Signalons enfin guelgues eritigues de notre livre : Revue de Pinstruction 
publigue en Belgigue, LI, p. 32, par]. Brnez; Revue de Philologie, XXI, p. 320, par 
J. Lesreron ; Bolletino di filologia classica, XV, p. 101, par C. 0. Zunerri; Berlin. 
philolog. Wochenschrift, 4909, p. 230, par E. Nesrre; Zeitschrift für oster- 
reichische Gymnasien, 1907, p. 708, par E. Groac'. 


1. Voir aussi : Em. Costa, Un luogo di δ. Basilio relativo alle persecuzioni erimi- 
nali dei Cristiani, in Rend. Acc. Bologna, Scienz. Mor., s. II, vol. V, 1920-21; 
M.-J. LAGRANGE, Une des paroles attribuees ἃ Jesus, in Rev. Bibl., 1921, pp. 233-237 
(Oxyrhynchus Papyrus 654); E. Jacovier, Zes sentences du Seigneur extra-canonigues : 
IV. Les papyrus, ibidem, 1918, pp. 110-119: W. Scmusaar, Das 2. Logion, Oxyrhynchus 
Papyrus IV 654, in Zeitschrift für die neutestamentliche Wivsenschaft, 1921, pp. 215-223; 
Giuseppe Gnebini, Lettere grecche di Cristiani del III-IV secolo d. Cr. con introdu- 
zione, versioni e commenti, in Supplementi ad Aegyptus, Serie didivulgasione, Sezione 
Greco-Romana 3, 1923; L.A. Consrans, Une amulette chrõtienne sur papyrus, in Jour= 
nal des Savants, 1922, pp. 181-182. 


CHAPITRE 1 


NOUVEAUX ACTES REDIGES A L'OCCASION 
DE LA PERSECUTION DE DECE 


L'õtude de Lhistoire de la. perseeution de Dece, grandement facilitše 
dejä par Pheureuse dõcouverte du libellus du libellaticus Aurelius Diogenes, 
originaire d'Alexandrou NEsos, dans le Faioum, äge de soixante-douze ans, et 
de celui des deux freres Aurelius Syros et Aurelius Pasbös et de Demetria et 
Sarapias, leurs femmes, demeurant ä Philadelphie du Faioum, dispose main- 
tenant d'un certain nombre de libelli provenant du village de Theadelphie 
du Faioum. 

Plusieurs Gtudes spõciales sont aussi basšes sur les libelli : citons en par- 
ticulier : les articles approfondis de Paur Fotcarr, Les certificats de sacrifice 
pendant la persdeution de Deeius, Journal des Savants, Nouvelle Serie, 6° annše, 
p. 172 sg.; Dom Lecsenco, Les certificats de sacrifice paien, 250, dans le 
Bulletin d'ancienne literature et d'archeologie chretiennes, IV, 52 sg. [1. Dece; 
2. Sa conception politigue; 3. Son edit; 4. Dispositions; 5. Certi- 
ficats; 6. Textes; 7. Repartition topographigue; 8. Scribes; 9. Põtitionnaires; 
10. Formulaire; 14. La date; 12. Le contröle d'appel; 13. La commis- 
sion; 14. La petition; 15. La comparution; 16. La declaration ; 17. Le sacrifice; 
18. La libation; 19. La manducation; 20. La rõpudiation; 21. Le pr6cedent. 
Pour tous les details nous renvoyons les lecteurs ἃ cet excellent travail]; 
Ludovic Faurnaser, Les libelli dans la persdcution de Dece (allem.), Revue 
de Theologie catholigue d'Innsbruck, XLIII, 1919, 439-466, 617-656; MiLLI- 
can, Certificate of pagan sacrifice, The Eopositor, 1909, XX, 184-5; Bruna, 
Die Libelli der Verfolgung des Decius, Der Katholik, 1908, 4° sErie, F. XXXVIII, 
173-87, 238-88; Grecc, The Decian persecution; Momwsen, Roemisches Siraf- 
recht, p. 568; Mever, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolgung; 
Abhandlungen der Kgl. preussischen Akademie der Wissenschaften, 1910 Anhang, 
Abhandlungen V, 38; Rerrserc, Thascius Caecilius Cyprianus, 362 sg.; SEEGK, 
Geschichte des Untergangs der antiken Welt, 111, 299; Linsenmaver, Die Bekaemp- 
fung des Christentums durch den roemischen Staat bis zum Tode des Kaisers Julian, 
132; Francnr pe” CAVALIERI, Un nuovo libello originale di libellatici nella per- 
secuzione deciana, in Miscellanea di storia e cultura ecclesiastica, II, 1904; 
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Rivista storico-critica delle scienze teologiche, 1, 1905, p. 209-212; Osservasioni 
sulle leggende dei ss. Martiri Mena e Trifone, Studi e Testi, XIX, 1908; Scnoe- 
NAIGH, Die Libelli und ihre Bedeutung für die Christenverfolgung des Kaisers 
Decius, 1910; Die Christenverfolgung des Kaisers Decius, 4903; Wircken, Archiv 
fuer Papyrusforschung, HI, 341; V, 279; BinLmever, Die Christenverfolgung 
des Kaisers. Decius, Tuebinger theologische (uartalschrift, 1910, 36 sg. — 
Voici Lensemble des renseignements donn€s par les 30 nouveaux libelli : 
nom, filiation et origine des libellatici, leur r6sidence, les põtitionnaires 
et les dates dans les calendriers šgyptien et moderne. 


TABLE DES NOUVEAUX ACTES DE LA PERSECUTION DE DECE, A. 250 


Põtitionnaire : 


4 Aurelius Astsis, fils de Serenus, Theadelphie Le soussigne 18 payni 12 juin 
äge de trente ans, invalide 
2 Aurclie Demos, mere Helene = = Ville d'Arsinog La ss.; Aurelius Irdnde ceril 20 x» 14 » 
| A pour sa femme 
8 Aurelie Ammonarion Theadelphie La ss. avec ses 3 enfants 20 » 014 » 
190009 a Kra δῷ a τὰ 1 i Theadelphie A A OA ad id ἐς 20. » 14 » 
5 Aurelie Teeiöous Theadephie La ss. avec sa fille - 20 » 014 > 
δ᾽ sks ise ES [Theadelphie] . . . .ὄ .- maa seta, νον 21 0» 15 » 
7 Aurelius Horion, fils de Kiales, Theadelphie Le ss. i avant le 16 juin 
originaire d'Apias 

8,8 Aurdlie Kharis Theadelphie La ss. 22 » 16 » 
408 3" kd 202 ks Gud Theadelphie Gg, ὃ 23 » 17 » 

E a ES Theadelphie s i 25 » 19 » 
AD lil e τρτος Theadelphie EALE 25 » 19» 
413 Aurclie Soutlis, möre Taösis Theadelphie La ss. 28 » 20 » 
414 Aurelius Alexandre Theadelphie Le ss. 27» 021 » 
45 Auršlie Isis, fille d'Anous Theadelphie Lass. 28 » 029 » 
48... lois ämm ta ἢ Theadelphie MAN 29 » 023 » 
4722505 26,8 i Theadelphie dat 29 » 33» 
48 Aurelius Serenus, fils d'Herode Theadelphie Le ss. 29 » 023 » 
40.43 Alust ete "Theadelphie 29 » 933» 


20 Aurelius Gaion, fils Ammo- Oxyrhynchus [6 ss. sa femme, 2 fils, 1 fille 8 epiphi 26 juin 
nios, et sa mõre Taeous 


-24 Aurelie Leulis, fille d'Aion, ori- Theadelphie La ss. A δον Sarapion 3 » 026 » 
ginaire d"Euhemerie 

22 Aurelius Euprodokios, serviteur Thäadelphie Le ss., deux enfanis mineurs 8 » 836 » 

23 20 Je Thfadelphie »............. 22» Adjuillet 

1 δας προορῶν Theadelphie τ Ὡς τος πος κι a ; 


25 Aurdlie Thermouthis, ülle deMe- Theadelphie La ss.. 
lanas, originaire de Thoxenis i 


26 Aurtlie Talimmis Theadelphie La ss. et sa fille t A A 

27 Aurelie E[ys], originaire de Phi- Theadelphie . Lass.etsafilleAtous »»0»08)O,,.,...,.,, 
lagris ᾿ 

28 Aurclie Aoutis, originaire de Thealelphie La ss. 
Dinnis | i | 

29 Auršlie Tašsis, originaired'Ara- Theadelphie Lega oo sala λῆς 
bon 


80 Αὐγόϊ6 Ammonous, fille de Ville d'Arsino6 La ss. 
Mystes, prõtresse du dieu i 
Petesouchos 
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- TEXTES DES NOUVEAUX LIBELLI. 


1 


Provenant de Thöadelphie. A. 250, 12 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n* 101; 215 > 6077. 
publie par Paul M. Mever, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolgung. 
Anhang zu den Abhandlungen der Koenigl. preuss. Academie der Wissenschaften, 
1910, p. 4, πὸ 1. Traduction Lecrerco, Bulletin d'ancienne litierature ei 
d'archöologie chrõttennes, IV, 430. 


MANUS 1 MANUS 1 

T[ot]g ἐπὶ τῶν θυσιῶν ἡρημένοις A la commission õlue pour sur- 
παρὰ Αὐρηλίου ᾿Ασήσεως Σερή veiller les sacrifices. 

νου ἀπὸ χώμης Θεαδελφίας () ὁ Memoire d'Aurelius Astsis, fils de 

καὶ del μὲν τοῖς θεοῖς θύων (4 COLT. ΘΧ ε) Serenus, du bourg de Theadelphie. 

5 διατετέλεκα χαὶ νῦν ἐπὶ πα Sai, de tout temps, offert des sacrifices 

ροῦσιν ὑμῖν κατὰ τὰ προσ aux dieux, et maintenant encore, en 


votre presence, Jai, selon 1᾽ 641}, fait 
des libations et des sacrifices, et 
mange des offrandes sacršes. Je vous 
prie de me donner votre signature. 
Portez-vous bien. 
Astsis, äge de trente-deux ans, 
invalide. 


ταχθέντα ἔσπισα (1. -πει-) καὶ 
ἔθυσα καὶ τῶν ἱερείων 
ἐγευσάμην καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς 
10. ὑποσημιώσασθαί (1. -μει-) μοι 
| διευτυχεῖται (1. -τεὶ 
Ἄσησις ὡς (ἐτῶν) λβ' ἐπισινής 


MANUS II MANUS II 


(apršs un espace vide d'une ligne) A 
Nous, Aurelius Serenus et [Aure- 


Αὐρήλιοι (οι EX 06) Σερῆνος καὶ "Eppäs = Jius] Hermas, nous t'avons vu sacri- 


εἴδαμέν σοι θύωντα (1. σε -ovra) ες Ber. 
MANUS TII MANUS III 
15. EPMCECHM (]. “Ἑρμᾶς σεσημείωμα)ὶ  ΔΜΟοΐΪ, Hermas, jai paraphe. 
MANUS 1 (apres un espace de 3 lignes) dd ἢ | 


(ἔτους) α Αὐτοκράτορος Καίσαρος Γαίου Annše 4 de Pempereur Cesar 


Μεσσίου Koulvrov Τραιανοῦ Δεκίου Gaius Messius Ouintus Traianus De- 
Ἐῤσεθοῦς Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ cius Pius Felix Augustus, le 18 de 


πᾶυνι A payni. | 
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2 


Provenant de la ville d'Arsinoš, guartier dit Hellõnion. A. 250, 14 juin. 


Papyrus de la Johu Rylands library ä Manchester, publi6 par Arthur 
S. Hus, Catalogue of the greek papyri in the John Rylands Library Manchester, 
vol. 1, Literary Texts, n. 1-61, in-4°, Manchester, 1911, p. 20-21, n° 12, 
pl- H; v. Dom Lecserco, Bulletin d'ancienne litterature οἱ «archeologie ehre- 


tiennes, IV, p. 127 s. Ilauteur 220"", largeur 1247", 


MANUS 1 


Tlo]is ἐπὶ τῶν θυσιῶν ἡρημένοις 

παρὰ Αὐρηλίας Δημῶτος ἀπάτορος 

μητρὸς ᾿Ελένης γυνὴ (1. -χικὸς) Αὐρηλίου 
Εἰρηναίου 

ἀπὸ ἀμφόδου ᾿Ελληνείου (.) χαὶ ἀεὶ 


Ν x Γ td NO ᾿ 
χατὰ τὰ προστετία]γμένα καὶ ἔθυσα xai 
| ἔσπι (1. -πει- 

Ν -.- ε ’, 2 7 Most »“, 

σα καὶ τῶν ἱερείων ἐγευσάμην καὶ ἀξειῶ 
(. -E) 

ὑμᾶς ὑποσημιώσασθαί (1. -μει-) μοι (.) 


διευτυ, εἴται (1. «τε 
MANUS II 


Αὐρηλίχ Δημὼς ἐπιδέδωχκα. Αὐρήλ(ιος) 
Eltjanvatos ἔγραψα ὑπὲρ αὐτῆς ἀγρα 
(μμάτου.) 


10 


MANUS III 
Αὐ[ρηλ(ιος) Zabeivos πρύτ(ανις) e[2]6[6)v 
| σε θύουσαν 
MANUS I 


| (ἔτους) α΄ Αὐτοχράτορος Καίσαρος Γαίου 
Μεσσίου 
Kuivrov Τραιχνοῦ Δεκίου Εὐσεθοῦς Ev- 
τυχοῦς 
Σ[ε]δαστοῦ παυνι x 
PATR. OR. — T. ΧΥΠῚ. — F. 3 


MANUS I 


A la commission õlue pour sur- 
veiller les sacrifices. 

d'Aurõlie Demos, fille 
d'Helöne, dont le pöre est inconnu, 
femme d'Aurelius Irenee, du guartier 
d'Hellenion. Jai, de tout temps, ollert 
des sacrifices aux dieux οὐ maintenant 


MtEmoire 


encore, en votre presence, j'ai, selon 

| edit, fait des sacrifices et des libations 

et mangödes olfrandes sacrees. Je vous 

prie de me donner votre signature. 
Portez-vous bien. 


MANUS H 


Auršlie Dõmos, Jai fait la regušte. 
Aurelius Irenše, jai tcrit pour elle, 
car ellene sait pas €crire. 


MANUS HI 


Aurelius Sabinos, prytane. Je vous 
ai vue sacrifier. 


MANUS I[ 


Annše 1"° de [empereur CEsar Gaius 
Messius Ouintus Traianus Decius Pius 
Felix Augustus, le 20 de payni. 


24 


358. LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. [134] 


L. 10. Aurelie Dõmos a son Špoux comme procurateur ä la souscription, 
car elle ne sait pas šcrire; mais elle formule un m€moire spöcial tandis 
gue d'autrcs femmes ne prsentent pas de reguštes individuelles. Celles-ci 
sont comprises dans la famille šnumšree dans la regutte du mari. Notre 
Demos a-t-elle võcu inddpendante de son mari dans la capitale? 

L. 11. πρύτανις, president du conseil municipal, de la βουλή. V. JouGueT, 
Vie municip., 37, 476, 374; Preisigke Fachwoerter, p. 153. 


Provenant de Thõadelphie. A. 250, 14 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n° 103; 210 x 85"; 
publie par Paul M. Mexven, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolgung..., 
p- 5, n° 2. Traduction Lecrerco, 1. c., p. 431. 


MANUS I MANUS 1 
Τοῖς ini. τῶν θυσιῶν ἡρημένοις A la commission lue pour surveiller 
x (ap%) Αὐρηλίας Ἀμμωναρίου. les sacrifices. 


ἀπὸ κώ(μης) Θεαδελφείας (1. -φίας.) χαὶ =” M6moire d'Aurelia Ammonarion du 
ἀεὶ bourg de Thadelphie. Nous avons, de 

μὲν θύουσα καὶ εὐσεδοῦσα. tout temps, offert des sacrifices et 

δ τοῖς θεοῖς σὺν τοῖς τέ χ' (νοις) Αὐρη λ΄ t6moigne notre piete aux dieux, moi 
((οις) et mes enfants Aurelius Didymus, 

Διδύμου (1. -ῳ) καὶ Novotöv (1. -ῳ) καὶ Aurelius Nouphis et Aurelius Taas, et 


Ταᾶτος (1. -τῇ διχτετελέκαμεν maintenant encore, en votre presence, 
καὶ võv ἐπὶ παρόντων nous avons, selon | Edit, fait des liba- 
ὑμῶν κατὰ τὰ προσταχθέν tions et des sacrifices, et nous avons | 

10 τὰ ἐσπίσαμεν (1. -mei-) καὶ ἐθύσα mange des offrandes sacrees. Je vous 
μεν καὶ τῶν ἱερείων ἐ prie de me donner votre signature. 
γευσάμεθα καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς Portez-vous bien. = 


ὑποσημιώσασθαί (1. -met-) μοι 
διευτυχεῖται (1. -Te) 


MANUS H A MANUS II 


15. Αὐρήλιοι Σερῆνος xai Ἑρμᾶς εἴδα Nous, Aurelius Serenus et[ Aurelius] 
μεν ὑμᾶς θυσιάσοντες (1. -ζοντας) Hermas, nous vous avons vus sacrifier. 
MANUS III MANUS III 


'EPM(25) cECHM(elopas) - Moi, Hermas, j'ai paraph6. 


[135] 1. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSECUTION DE DECE. 359 


MANUS I 


(apršs un cspace vide de 3 lignes) 


(ἔτους) a" Αὐτοκράτορος Καίσαρος 
Γαίου Μεσσίου Ἰζυίντου Τραϊανοῦ 
30 Δεχίου Εὐσεθοῦς Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ 


TALVE X 


MANUS I 


Anrše 1'° de Vempereur Cesar Gaius 
Messius Ouintus Traianus Decius 
Pius Felix Augustus, le 20 de payni. 


4 


Provenant de Theade!phie. A. 250, 14 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadibibliothek, Inventaire n? 117, deux fragments : 
(a) 30 x 90°°, (h) 70 > 90%; puhb!id par Paul M. Mexez, Die Libelli aus der 
decizniscken Christenverfolgung..., p.5,n° 3. Traduction LECLERGO, 1. €., p: 132. 


MANUS I 


(x) 


[... . καὶὶ [evo]e 
[Eos Je τοῖς θεοῖς διχτετέλεχχ 
[καὶ ν]ῦν ἐπὶ παρόντίων 0] 
[μῶν EE 
(6) 

5 (ἔτους) α΄ Αὐτοχράτορος Καίσαρος 
Taiou Μεσσίου Kuivrov ᾿ 
Τραϊανοῦ Δεχίου Τσεξοῦς - 


Eüruyoig Σεδαστοῦ παυνι x. 


MANUS: I 


(a) 
...] pai de tout temps tšmoignd ma 
p:6:6 aux dieux οὗ maintenant encore, 
en votre presence[... 


(b) 
Annše 1"*de!'empereur Cesar Gaius 
Messius Ouintus Traianus Decius Pius 


Felix Augustus, le 20 de payni. 


5 


Provenant de Theadelphie du Faioum. A. 250, 14 juin. 


Papyrus, 75207", V. Publicazioni della Societd Italiana per la ricerca dei 
- Papiri greci e latini in Egitto. Papiri greci-e latini, volume guinto, p. 23, 


n° 453. Le verso est restö en blanc. 


MANUS I 


Τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν 
ἡρημένοις 
παρὰ Αὐρηλίας Τεειλοῦτος 4 


πὸ κῴ(μης) Θεαδελφείαν σὺν τῇ 


MANUS I 


A la commission Glue pour sur- 
veiller les sacrifices. 

Memoire d*Aurõlie Teeišous ori- 
ginaire de Thšadelphie avec sa fille 


360 


Ed 


10 


20 


LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. 


θυγ(ατοὶ) Ταδείου(.) Kai dei μὲν 
θύουσα καὶ εὐσεφοῦσχ 
τοῖς θεοῖς διετέλεσα χαὶ 
; ς 
νῦν ἐπὶ παρόντων ὃ 
μῶν κατὰ τὰ προσταχθέν 
τὰ ἔσπισα(!. -πει-) καὶ ἔθυσα 
ν KI Cd FA kd 4 
καὶ τῶν ἱερείων ἐγευσζ 
υὴν καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς ὑπὸ 
σημιώσασθαί (1. -μει.) μοι (.) 
Διευτυχεῖται (1. -τε) 


ΟΜΆΑΝΌΡ ἢ 


Αὐρήλιοι Σερῆνος xai Ἕ μᾶς εἴ 
δαμεν ὑμᾶς θυσιάζοντος (1. -ας.) 


MANUS IT 


(ἔτους) α΄ Αὐτοκράτορος Καίσαρος 
Γαίου Μεσσίου Kovivrou 
Τραϊανοῦ Δεχίου Εὐσεθοῦς 


Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ παυνι κ΄ 


[136] 


Tadeiou. Non seulement jai ὀϊό tou- 
jours dõvoude au service pieux des 
dieux, mais aussi maintenant en votre 
presence, suivant I'edit, jai fait la 
libation, jai sacrifie, jjai mangö de 
la viande sacrše οὗ je vous prie de me 
donner votre signature. 
Portez-vous bien. 


MANUS II 


Nous, Aurelius Serenus et Aurelius 
Hermas, nous vousavons vue sacrifier. 


MANUS I 


Annše, 1"° de Vempereur Cesar Gaius 
Messius Ouintus Traianus Decius Pius 
Felix Augustus, le 20 de payni. 


Provenant de Thšadelphie. A. 250, 15 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n°* 114; 30 x 607"; 
publid par Paul M. Meven, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolgung..., 
p- 6, n" 4. Traduction LEcLERco, 1. c., p. 132. 


Anne 1° de Iempereur Cesar 


Gaius Messius Ouintus Traianus De- 
cius Pius Felix Augustus, le 21 de 


payni. 


(ἔτους) x” Αὐτοκο[ά]τορος Καίσαρος 
Γαίου Μεσίου Kovivrov 
Τραϊανοῦ Δεκίου Εὐσεθοῦς 


Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ 


σι 


TAOVL KA 


7 


Provenant de Theadelphie. A. 250, öcrit avant le 16 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n* 108; 210 x 65"; 
publie par Paul M. Mever, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolgung..., 
p- 6, n° 5, avec fac-simile, pl. 11, 2. Traduction LecLerco, 1. c., p. 433. 


[137] 1. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSECUTION DE DECE. 361 


MANUS I MANUS I 
Τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν A la commission 616 pour survcil- 
᾿ἐρημένοις ler les sacrifices. 
x (22%) Αὐρηλίου “Ὡρίωνος Memoire d'Aurclius llorion, fils de 
ἹΚιαλῇ ἀπὸ κώμης. Kiales, originaire du bourg d'Apias 
5. Ἀπιάδος χαταμένων (1. -ovrog) : et habitant du bourg de Thõadelphie. 
ἐν χώμη Θεαδελφείχ (1. -φίᾳ) Sai de tout temps offert des sacrilices 
Ai (1. ἀεὶ) θύων τοῖς θεοῖς δὶς | aux dieux, et maintenant encore, en 
τέλεσα καὶ νῦν ἐπὶ παρόν votre presence, j'ai, selon Pedit, fait 
τῶν ὑμῶν χατὰ τὰ προσ : des sacrifices οἱ 465 libations et mange 


des offrandes* sacrees. Je vous prie 
de donner votre signature. 
Portez-vous bien, 


10 ταχθέντα ἔθυσα καὶ ἔσπει 
σὰ χαὶ τῶν ἱερείων ἐγευ 
σάμην καὶ ἀξιῷ ὑμᾶς 
ὑποσημιώσασθαι (1. -μει-) Διεὺ 


τυχεῖτε 


MANUS II MANUS HI 
(apres un espace vide d'une ligne) 


15. Αὐρήλιοι Σερῆνος χαὶ Ἕρμᾶς ᾿ς Nous, Aurelius Serenus ct [Aurc- 
eidaudv σοι θυσιάσοντα (1. σε -ζοντ) [108] Ilermas, nous t'avons vu saeri- 
fier. 
MANUS III MANUS III 
ἙΡΜί(ᾶς) CECHM(tiopat) Moi, Hermas, j'ai paraphe. 

MANUS 1 (aprös 8 lignes environ) MANUS ] 
(Ἔτους) α΄ Αὐτοχράτορος Καίσαρος Απῃόθ {" de 'empereur Cesar Gaius 
Γαίου Μεσσίου Κουίντου Messius Ouintus Traianus Decius Pius 


20 Τραϊανοῦ Δεκίου Εὐσεθοῦς Felix Augustus, au mois de payni. 


Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ παυνι 
8 
Provenant de Thtadelphie du Faioum. A. 250, 16 juin 250. 


Papyrus, 652157", V. Amtliche Berichte aus den Koeniglichen Kunstsamm- 
lungen, XXXIV, 6, 1913, p. 118 sg., avec fac-simild. Papyrus de Berlin 13430 : 
Gerhard PLAUMANN, Juden und Christen im roemischen Kaiserreich. Les marges 
supõrieure et inferieure sont de 10°", ἃ gauche de 8°", Le papyrus avait 6t6 
pli6 verticalement, les parties plikes ont une largeur de 19,30 et 13*=, Texte 
identigue ä celui de Hambourg. 


362 - LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. 


MANUS I 


Τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν 
ὡρημένοις 
παρὰ Αὐρηλίας Χάριτος 
ἀπὸ χώ (μης) Θεαδελφείας(.) 
5. χαὶ ἀεὶ μὲν θύουσα χαὶ 
εὐσεδοῦσα τοῖς θεοῖς 
διχτετέλεκα χαὶ νῦν 
ἐπὶ παρόντων ὑμῶν 
κατὰ τὰ προσταχθέν 
10 τα ἔσπισα (1. -πει-) καὶ ἔθυσα 
Kai τῶν ἱερείων ἐγεὺ 
σάμην καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς 
ὑποσημιώσασθαί (1. -μει-) μοι(.) 
διευτυχεῖται (1. -τε) 


MANUS ἢ 


15. Αὐρήλιοι Σερῆνος χαὶ "Ep 
μᾶς εἴδαμέν σε θυσιάσοντα (1. -ζουσαν) 


MANUS ΠῚ 
ἙΡΜίᾶς) CECHM(tioyat) 
MANUS T 
(ἔτους) α΄ Αὐτοκράτορος Καίσαρος 
Γαίου Μεσσίου Κυίντου 
20. Τραϊανοῦ Δεχίου Εὐδεδοῦς 
Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ 


|| παυνι 8 


[138] 
MANUS I 


A la commission elue pour surveil- 
ler les sacrifices. 

Memoire d'Aurlie Kharis, origi- 
naire du village de Theadelphie. Non 
seulement j'ai ete toujours devoude au 
service pieux des dieux, mais aussi 
maintenant en votre presence, suivant 
Pedit, jai fait la libation, jai sacrifid 
et jai mange de la viande sacrše, 
et je vous prie de me douner votre 
signature. | 

Portez-vous bien. 


MANUS II 


Nous, Aurelius Serenus et Aurelius 
Hermas, nous vous avons vue sacri- 
fier. 


MANUS III 
Signe : Hermas. 
MANUS I 


Anne 1° de Dempereur Cesar 
Gaius Messius Ouintus Traianus 
Decius Pius Felix Augustus, le 22 de 


payni. 


9 


Provenant de Thšadelphie. A. 250, 16 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n° 99; 21090""; 
publid par Paul M. Mevzrz, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolgung..., 
p. 7, n? 6, avec fac-simild, pl. 1, 2. Texte identigue a celui de Berlin. 


MANUS I 


Τοῖς ἐπὶ τῶν θυσι- 


- Cd 7 
ὧν ἡρημένοις 


MANUS 1 


A la commission Glue pour surveil- 
ler les sacrifices. 


[1395 


οι 


10 


15 


MANUS 1 (apres un espace d'une ligne) 


παρὰ Αὐρηλίας Χάρι 

τος ἀπὸ κώμης Θε 

αδελφείας (1. -ἰας) καὶ ἀεὶ μὲν 

θύουσα καὶ εὐσεδοῦ | 

σα τοῖς θεοῖς διχτε 

τέλεχα KAL νῦν ἐ 

πὶ παρόντων ὑμῶν 

κατὰ τὰ προσταχθέντα 

ἔσπισα (1. -πει-) χαὶ ἔθυσα καὶ 

τῶν ἱερείων ἐγεὺ ᾿ 

σάμην καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς 

ὑποσημιώσασθαί (1. -μει-) μοι 
διευτυχεῖται (1. -τε) 


MANUS II 


Αὐρήλιοι Σερῆνος καὶ Ἑρμᾶς 


εἴδαμέν σε θυσιάσοντα (1. -ζοντα) 


MANUS TII 


EPM CECHM 


(ἔτους) x' Αὐτοκράτορος 
Γαΐου Μεσσίου Kuivrov 
Τραϊανοῦ Δεκίου 
Εὐσεθοῦς Eütuyoög 


Σεδαστοῦ παυνι χβ 


1. — NOUVEAUX ACTES DE 


LA PERSECUTION DE DECE. 363 
Memoire d'Aurelie Kharis originaire 
du village de Theadeiphie. Pai,-de tout 
temps, offert des sacrifices et dšvo- 
tions aux dieux et maintenant encore, 
en votre presence, 1 αἱ, selon l'Edit, 
fait des sacrifices et des libations et 
mange des ofirandes sacrees et je vous 
prie de me donner votre signature. 
Portez-vous bien. 


MANUS II 


Nous, Aurelius Serenus et Aurelius 
Hermas, nous tavons vue sacrifier. 


MANUS HI 
Moi, Hermas, pai paraphe. 
MANUS I 


Anne 1" de 'empereur Cesar Gaius 
Messius Ouintus Traianus Decius Pius 
Felix Augustus, le 22 de payni. 


10 


Provenant de Theadelphie. A. 250, 17 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n° 104; 140 > 9055, 


fragment mutild contenant la partie infrieure avec la date; publi6 par Paul 
M. Merer, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolgung..., p. 8, 0° 7. 


Traduction LecLerco, 1. c., p. 132. 


MANUS II 


Αὐρήλιοι Σερῆνος καὶ 
Ἑρμᾶς εἴδαμέν σε θυσιά 


σοντα (1. -ζοντα) 


MANUS II 


Nous, Aurelius Serenus et[ Aurelius] 
Hermas, nous tavons vu sacrifier. 


364 - LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. [140] 
MANUS 1 (apres un espace de 5 lignes) MASUS τ 


(ἔτους) a” Αὐτοκράτορος Καίσαρος Annše 1° de Vempereur C€sar Gaius 
Messius Ouintus Traianus Decius Pius 


Γαίου Μεσσίου Kovivrov ι 
Felix Augustus, le 23 de payni. 


Τραιανοῦ Δεχίου Εὐσεθοῦς 
Εὐτυχοῦς Σεῤαστοῦ παυνι 
AY 
14 
Provenant de Thtadelphie. A. 250, 19 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n° 111; 45 > 609"; 
publi6 par Paul M. Meven, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolgung..., 
p. 9, n* 8. Fragment mutile contenant la datc. Traduction LecLenco, 1. c., 


p. 139. 
MANUS I MANUS I 
kaid kopra. 85 δὲ 18 Annše 1"° de 'empereur Cesar Gaius 
[ἔτους) α΄ [Αὐτο]κράτορος Καίσαρος Messius Ouintus Traianus Decius Pius 


Tai[ov] Μεσσίου Kulvrov Felix Augustus, le 25 de payni. 
Τραϊανοῦ Δεχίου Εὐσεθοῦς | 
Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ παυνι χε 
12 
Provenant de Theadelphie. A. 250, 19 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire αὐ 110; 65 x 73%"; 
fragment mutil6 contenant la date; publid par Paul M. Mexver, Die Libelli aus 
der decianischen Christenverfolgung..., p. 9, πὸ 9. Traduction LEcLERcO, /. 6., 
p: 135. 

MANUS I MANUS 1 
M kan 219 ὑπ - Annee 1"*de'empereur Cesar Gaius 
[(ἔτους) α΄ ΑἸὐτοχράτορος Kaicapole) Messius Ouintus Traianus Decius Pius 
[Γαΐου Μεσσίου JKulivrov Felix Augustus, le 25 de payni. 
ΓΤραϊαν)οῦ Δεκίου Εὐσε[οὔς] 
[Εὐτ]υχοῦς Σεδαστοῦ παυνι χε 

Rylands Papyri, HI, p. 94, n* 112 : « Unprinted fragmentary document (e) is 

unusual in as much as the third hand has placed a rough σεσημί(ωμαι) (ε corr.) 


after the εὐτυχεῖτε, probably in error, since the first line of the endorsement 
Αὐρήϊλιοι Zep]ävos καὶ Ἕρμᾶς follows, the conclusion being lacking. » 


[141] 


13 


Ι. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSECUTION DE DECE. 


305 


Provenant de Theadelphie. A. 250, 20 juin. 


Papyrus de la John Rylands Library, Manchester; publid par 4. de 
M. Jonsson, V. Maaris et A. 5. Ilunr, Catalogue of the greek papyri in the John 
Rylands library, volume II, 1915, p. 94, n° 112 (a). Hauteur 185"", largeur 119". 


MANUS I 


Τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν ἡρημένοις 
παρὰ Αὐρηλίας Σουήλεως μητρὸς 
Ταήσεως ἀπὸ χώμης Θεχδελφείας 
(. -g:-) 
OR M 1 M , 6 ἐξ -Ὕ 
χαὶ ἀεὶ μὲν θύουσα χαὶ εὐσεροῦσα τοῖς 
5 θεοῖς διετέλεσα καὶ νῦν ἐπὶ παρὸν 
τῶν ὑμῶν χατὰ τὰ προσταχθέν 
τα [ἔθυσα καὶ ἔσπισα (ἰ. -εἰσα) καὶ 
τῶν ἱξ 
TAIM E Ν 717 > ε “- 
ρείων ἐγευσάμεν καὶ [ἀϊξιὼ ὑμᾶς 


ὑποσημιώσασθαι (1. -μει-)διευτυν εἴται 
fe t JA 


(l: -re) 
MANUS ΤΙ 
10 Αὐρήλιοι Σερῆνος καὶ Ἑρμᾶς εἴδαυιέν 
σε θυσι 
ἄζοντος (1. -ζουσαν) 
MANUS ΠῚ 
.« “ , 
Eoväg σ(εσγη(μείωμα!) 
MANUS I 
(ἔτους) a Aüroxpžropog Καίσαρος Γαίου 
Μεσσίου Kutvrov Τραϊανοῦ Δεκίου 
15 [ὐσεδοῦς Eüruysüs Σεδαστοῦ παυνι x, 


L. 2. Lisez Σουήρεως. 


14 


MANUS 1 


A la commission õlue pour sur= 
veiller les sacrifices. 

Memoire d'Aurtlie Soutlis, fille de 
Taösis, originaire du village de Thea- 
delphie. Non seulement j'ai 6t6 tou- 
jours devoute au service pieux des 
dieux, mais aussi maintenant en votre 
presence, suivant Pedit, jai encensö 
Vautel, pai fait la libation οὗ jai mange 
dela viande et je vous prie de donner 
votre signature. 

Portez-vous bien. 


> MANUS II 


Nous, Aurelius Seronus et Hermas, 
nous vous avons vue sacrifier. 


MANUS HI 
Signe : Ilecrmas. 
MANUS I 


Annše 1 de Vempereur Cösar Gaius 
Messius Ouintus Traianus Decius Pius 
Felix Augustus, le 26 de payni., 


Provenant de Theadelphie. A. 250, 21 juin. 


Papyrus de Ilambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n? 97; 215 > 607"; 
publiš par Paul M. Merxeng, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolguny..., 
p. 9, n? 10, planche 1, 1. Traduction LecLerco, ἰ. c., p. 136, 


366 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. [142] 


MANUS 1 | MANUS I 

Τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν A la commission ὄϊὰθ pour sur- 
ῥρημένοις veiller les sacrifices. 

π᾿(αρὰ) Αὐρηλίου AA sv) ἀπὸ = Mõmoire d'Aurelius Alexandre du 


χώμης bourg de Theadelphie. Pai, de tout 
Θεχδελφείας (1. -φίας) ἀὶ (1. et) θύων = temps, offert des sacrifices aux dieux, 


5 τοῖς θεοῖς διετέλεσα et maintenant encore, en votre pre-. 
καὶ νῦν ἐπὶ παρόντων sence, jõai, selon 1᾽ 661, fait des sacri- 
ὑμῶν KATA TÄ NPOGTAL fices et des libations, et mange des 
χθέντα ἔθυσα καὶ ἔς | offrandes sacrdes. Je vous prie de 
MEGA KAL τῶν ἱερείων - dorner votre signature. | 

10. ἐγευσάμην καὶ ἀξιῶ Portez-vous bien. 
ὑμᾶς ὑποσημ:ιώσασθαι (1. -μει-) 
διευτυχεῖτε 

MANUS II MANUS II 


(apres un espace vide de 8 lignes) 


Αὐρήλιοι Zepiivos xai Nous, Aurelius Serenus et [Aure- 
Ἑρμᾶς εἴδαμέν σε θυσι 1118] Hermas, nous t'avons vu sacri- 
1585 ἀζοντα fier. 
MANUS 1 (apres un espace de 6 lignes) MANUS I 
(ἔτους) α΄΄ Αὐτοκράτορος Καίσαρος - An 1 de Dempereur Cesar Gaius 
Γαίου Μεσσίου Kovivrov Messius Ouintus Traianus Decius Pius 
Τραιανοῦ Δεκίου Εὐσεθδοῦς Felix Augustus, le 27 de payni. 
Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ παυνι 
«e 
15 


Provenant de Thšadelphie. A. 250, 22 ais 


kaia de la John Rylands Library, Manchester; publis par J. de 
M. Jonxson, V. Marrix et A. 5. Hunt, Catalogue of the greek papyri in the 
John Rylands library, volume 11, 1915, p. 95, π᾿ 112 (ὁ). Hauteur 215°", 
largeur 72"", 


MANUS I MANUS 1 

Τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν pn A la commission -õlue pour sur- 
μένοις (ν COLTIgE) veiller les sacrifices. 

παρὰ Αὐρηλίας Ἴσειτος Μότηοϊτο ἀ᾿ Αὐρό]16 515, 8116 d'Anous, 


Ἀνοῦτος ἀπὸ χώμης Θεαδελ- originaire du village de Theadelphie. 


[143] Ι. — NOUVEAUX ACTES DE 


* ι 


δ φίας ἀεὶ μὲν τοῖς θεοῖς 


MIKA 


θύω χαὶ εὐσεδῶ διχτελοῦσα 


M , 


χαὶ νῦν ἐπὶ παρόντων ὑμῶν 


KATA τὰ προς σ» ταχθέντα ἔσπισα 
(1. -met-) 
χαὶ ἔθυσα καὶ τῶν teatoov (1. -psi-) 
10. ἐγευσάμην καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς 
ὑποσημιώσασθαι (1. -pet-) διευ 


τυχ εἶτε 
MANUS II 


Αὐρήλιοι Σερῆνος καὶ Ἑρμᾶς 


εἴδαμέν σε θυσιάζοντα (1. -ζουσαν) 
MANUS ΠῚ 


15. “Ἑρμᾶς σ(εσ)η(μείωμαι) 


MANUS I 


(ἔτους) a Αὐτοχράτορος Καίσαρος 
Patou Μεσσίου Kuivrou 

Τραϊανοῦ Δεκίου Eüceboüs 
Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ 


20 Elav xn 


LA PERSECUTION DE DECE. 367 


Jai ete toujours devoude au servicc 

et sacrifice des dieux et maintenant en 

votre presence, suivant [edit, jai fait 

la libation, jjai cncensš Lautel ct jai 

mange de la viande sacree et je vous 

prie de donner votre signature. 
Portez-vous bien. 


MANUS HI 


- Aurelius Serenus et Aurelius Her- 
mas, nous vous avons vue sacrificr. 


MANUS III 
Signe : Hermas. 
MANUS I 


Annše 1° de 'empercur Cesar Gaius 
Messius Ouintus Traianus Decius Pius 
Felix Augustus, le 28 de payni. 


16 


Provenant de Thšadeiphie. A. 250, 23 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n° 112; 60 > 


ἈΠ πῃ 


ὄρθιον 


fragment contenant la date; ρα ]16 par Paul M, Μευεκ, Die Libelli aus der 
decianischen Christenverfolgung..., Ρ. 12, πὸ 13. Traduction LecLetco, 1. c., 


p. 138. 


MANUS I 
(ἔτους) α΄ Αὐτοκ[ράτ]ορος Kaisapos 
Γαίου Μεσσίου Kovivrov 


Τραιχνοῦ Δεκίου Εὐσεδοῦς 
Eütuyoüg Σεδαστοῦ 


5 παυνι χῇ! 


MANUS 1 


Annše 1° de Τ᾿ ᾿οπρογοαρ Cesar 
Gaius Messius Ouintus Traianus 
Decius Pius Felix Augustus, le 29 de 


payni. 
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47 
Provenant de Thtadelphie. A. 250, 23 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n* 109; 220 > 75""; 
fragment mutile contenant la moiti6 infõrieure; publig par Paul M. Mexex, 
Die Libelli aus der decianischen Christenverfolgung.. ««» p. 11, πὸ 42. Traduction 
LECLERGO, |. €., p. 138. 


MANUS I MANUS I 


lati ie τὸς τῆς ποτ e «et nous avonsmangedes offrandes 
μεν [ai τῶν] ἱερ[ εἴων ἐ ᾿ sacrões et je vous prie de me donner 
votre signature. 


γευσάμε[θ]α [x ]ai ἀξιῶ ὑμᾶς A 
N Portez-vous bien. 


ὑποσημι[ὠ]σα[σθαί μοι 
õtleu]rugeiralt] 
MANUS II MANUS II 
- (apres un espace vide d'une ligne) 
5. Αὐρήλιοι Zepiivols κα]ὶ 'Ἑρμᾶς Nous, Aurelius Serenus et [Aurelius] 


εἴδαμεν ὑμᾶς θ[υ]σιάζοντος (1. -ac) Hermas, nous vous avons vus sacrifier. 


MANUS 11 MANUS III 
EPMAC CH Moi, Hermas, jai paraphe. 

MANUS I MANUS I | 
(ἔτους) α΄ Αὐτοχράτορος Καίσαρος Annše 1° de Vempereur Cesar Gaius 
Taiov Μεσσίου Kuivrov Messius Ouintus Traianus Decius 


Pius Felix Augustus, le 29 de payni. 


10 Τραϊανοῦ Aexiov Εὐσεθοῦς 


Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ παυνι χθ 


18 
Provenant de Theadelphie. A. 250, 23 juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n? 102; 220 x 80"; 
publie par Paul M. Mevea, Die Libelli aus der decianischen Chr talente gung.. 
p- 123, n. 14. Traduction Lecrerco, ἰ. c.,-p. 140. 


. 


MANUS I MANUS I 


Τοῖς ἐπὶ τῶν θυστῶν 4pn. A la commission ὁ] 8 pour surveil- 
᾿ μένοις ler les sacrifices. 


1145] Ι. —— NOUVEAUX ACTES DE LA PERSECUTION DE DI:CE. 369 


παρὰ Αὐρηλίου Zepnvi (1. -00) Memoirc d'Aurelius Serenus, fils 

d'Herödts, originaire du bourg de 
< < 

Theoxeniset habitant le bourgde Thea- 


ταδί, τὰ delphie. Δ᾽ αἱ, de tout temps, offert des 
ἐν κώμῃ Θεαδελρφίχ ἀεὶ μὲν P , Pi es 


Ἡρῴδου ἀπὸ XOUNG Θεοξε 


οι 


ἐς ἐς 
viöos καταμένοντος 


sacrilices οὐ temoignd ma pidtö aux 
εοῖς θύω (1. -ων) χαὶ A i 

dieux et, maintenant encore, en votre 
presence, jai, selon Pedit, fait des 


libations οὐ des sacrifices, et mange 


ὃ (1. -õv) διατετέλεκα 


v - 8 AN , Kogi 
KOLL VUV ἐπι παροντῶν ν 


10 μῶν χατὰ τὰ προσαχθέν (1. -ταχ-) des offrandes saeröes- Je vous price 
τὰ ἔσπισα (1. -πει) καὶ ἔθυσα 0 de donner votre signature. 
καὶ τῶν ieptov (1. -ei) ἐγευσά Portez-vous bien. 


μὴν καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς ὑπο 
σημιώσασθαι (1. -pet-) διευτυχεῖτε 
MANUS II MANUS ÜF 
(apres un espace vide de 2 lignes) 
Nous, Aurelius Sercnus et [Aurc- 


A lius) Hermas, nous t'avons vu sacri- 
[εἰδαμέϊν σε θυϊσιάζοντα fier. 


1. [ΑἸ]Ἱυρήλιοι Σερῆν[ο]ς χαὶ Ἑρμᾶς 


MANUS ΠῚ MANUS 1Π 
(apres un espace d'une ligue) 


[EPMJAC CH (1. Ἑρμᾶς σεσημείωμα) = Moi, Hermas, j'ai paraphe. 


MANUS [ MANUS 1 
(aprös un espace de 2 lignes) 


(ἔτους) α΄ Αὐτ[ο]χράτορος Κα αἴσαρος Annše 10 de 'empereur Cesar Gaius 
Taiov Μεσ[ο]ζου Κυΐντου Messius Ouintus Traianus Decius Pius 


. ΠΝ 2. it 
20. Ὑραϊανο β Δεκίου Εὐ[σ]εθοῦς Felix Augustus, le 29 de payni. 


Εὐτυχοῦς Ze6xotoö 


alul 
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Provenant de Theadelphie A. 250, 23 (9) juin. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inveataire n* 116; 85 x 759"; 
fragment contenant la partie införicure; publid par Paul M. Meven, Die Libelli 
aus der decianischen Christenverfolyung..., p. 413, n° 15. Traduction LECLERCO, 


ἰ. c., p. 139. 


370 
MANUS 11 
[εἴδαμεν [ὑμ]ᾶς θυσιάζοντος (1. -as) 
MANUS III 
EIPJMAC CH (1. σεσημείωμαι) 
MANUS 1 
(ἔτους) a” Aüroxpär '(0p0g) Κ(αλ)ίσαρος 
Γαίου Μεσσίου Kuivrov 


5 Taaiavo5 Δεχίου Εὐσεδ(ο)ῦς 


ἘΕὐτυχ(ο)ῦς Σε(δα)στοῦ πά[υ]νι χθ 


LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. 


[146] 


MANUS [I 


Nous vous avons vus sacrifier. 


MANUS HI 


Moi, Hermas, j'ai paraphe. 


- MANUS I 


Annše 1°*del'empereur Cesar Gaius 
Messius Ouintus Traianus Decius Pius 
Felix Augustus, le 29 de payni. 


20 


Provenant d'Oxyrhynchos. A. 250, 27 juin. 


Papyrus publid par MM Grenretr et Hunr, Owyrhynchus Papyri, part XII 
(Egypt Exploration Fund, Graeco-Roman branch, London, 1916, n° 1464, p. 190). 


Hauteur 1727", largeur 9877, 


[Τοῖς] ἐπὶ τῶν θυσιῶν αἱρεθεῖσι τῆς 
[᾿ΟἸξυρυγχειτῶν πόλεως 
[παρ]ὰ Αὐρηλίου Tatcovos Ἀυιμωνίου 
[μη]τρὸς Ταεῦτος(.) ἀεὶ μὲν θύειν καὶ 
5 [σπέήνδειν καὶ σέφειν θεοῖς εἰθισμένος 
[karja τὰ χελευσθέντα ὑπὸ τῆς θείας 
j χρίσεως 
[καὶ] νῦν ἐνώπιον ὑμῶν θύων καὶ omkv 
[δω]ν καὶ γευ[σ]άμενος τῶν ἱερείων ἅμα 
[Τα]ῶτι γυναικὶ [κ]αὶ Ἀμμωνίῳ χαὶ 
Apuo 
[vi]avõ υἱοῖς καὶ Θέκλαᾳ θυγατριδι (].-δίῳ) 
ἐμοῦ χ[α]! 
[ἀξιῶ ὑποσημιώσασθαί (1. -μει-) por.) 
ἽΝ = (ἔτους) α 
[Αὐ]τοχράτορος Klali[capols Γαΐου Μεσ- 
(A σίου 
[Kuilvrov Τ[ρ]αιανοῦ Δεκίου Ἐὐσεθοῦς 
᾿ E - 


A la commission de la ville d'Oxy- 
rhynchus pour surveiller les sacrifices. 

"-Memoire d'Aurelius Gaion, fils 
d'Ammonius et sa mõre Tacous. Tou- 
jours mon habitude fut de sacrifier, 
de faire la libation et de vEnšrer les 
dieux et maintenant aussi, selon Vordre . 
de Pedit imprial, jai sacrifid, jai fait 
la libation et jai mange de la viande 
sacree en votre presence, moi ainsi 
gue ma femme Taos, mes fils Am- 
monius' et Ammonianus et ma fille 
Theele, et je vous prie de me donner 
votre signature. 


[147] Ι. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSECUTION DE DECE. 371 


[Εὐ]τυχοῦς Σεθαστοῦ ἐπεὶφ Ὑ Αὐρήλιος Annše 15 48 Pempereur Cesar Gaius 

15. [Γαϊ]ὼν ἐπιδέδωκαί(.) Αὐρήλ(ιος) Σαρα- Messius Ouintus Traianus ° Decius 
πίων Pius Felix Augustus, le 3 d'cpiphi. 

[ὁ w(ai)] Χαιρήμων ἔγρίαψα]) ἱπὲρ αὐτοῦ Moi Aurelius Sarapion appelt aussi 

μὴ [eido°) Chairemon, j'ai eerit pour lui, car 


[τος] yožpuara(-) il ne sait pas Ecrire. 


Le verso contient une liste de dix noms propres, p. ex. Βησᾶς, Weväuowvis, 
avec des montants en drachmes, Eerite peu de temps aprös 230. Cette liste 
a-t-elle 6td õerite au bureau de Vadministration ou est-elle privde? 

L. 3. Aurelius Gaion repr6sente ici toute sa famille, sa femme, ses fils οἵ sa 
jeune fille, dont PŠnumõration exacte est ἃ la ligne 9 et suiv. Ainsi, comme 
dans les actes de denombrement gõnšral de la population, le chef de la 
famille, le proprietaire de la maison est le representant responsable devant la 
comnäission. — L. 6. Le formulaire est bien diffšrent du type normal par la 
mention de [edit imperial; il contient en outre σέβειν au lieu ἀ᾽ εὐσεξεῖν, εἰθισμένος... 
— L. 10. Voici la plus ancienne mention du nom Thšcle, gui est plus frõguent 
alõpogue byzantine : Surbas, 8. v.; Procore, AEdif., 1, 4; Pnorius, 18 ἃ 27; 
Cmotrogoskos in Bekkeri Anecd., p. 1200; Oxyrhynchus Papyri, 1059, 2, saec. 
V ete. — On pourrait aussi penser ἃ θυγατριδῇ,, petite-fille. 


21 
Provenant de Theadelphie du Faioum. A. 250, 26 juin. 
Papyrus de PUniversitš de Berlin, Neutestamentliches Seminar, publid par 
Paul M. Mzxen, Griechische Tezte aus Aegypten, Berlin, 1916, p. 77, planche 


HIL, n* 15. La marge supõrieure est de 15”, Pinfbrieure 207"; a gauche 13"F, 


Le papyrus avait 6t6 plid verticalement; les parties plides ont une largeur de 
20, 27, 30 et 137", Hauteur 200"", largeur 90". 


MANUS 1 MANUS. 1 
Τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν ἡρημένοι 6° A la commission elue pour sur- 
παρὰ Αὐρηλίας Aeudts(1.-006) Atovos veiller les sacrifices. 
, ἀπὸ κώμης Εὐημερίας τῆς Memoire d'Aurelie Leulis, fille 
" Θεμίστου μερίδος(.) ἀεὶ τοῖς θε d'Aion, originaire du village d'Euhd- 
5 οἷς θύουσα καὶ ἐπιτελοῦσα mõrie, du district de Themistes. Pai 
χαὶ νῦν ἐπὶ παρόντων Ö toujours ὀϊό ἀόνοιέθ au service et au 
μῶν κατὰ τὰ προστεταγμέ sacrifice des dieux et maintenant en 
γα ἔθυσα χαὶ ἔσπεισα χαὶ votre presence, suivant Pedit, jjai en- 
τῶν ἱερείων ἐγευσάμην cens6 |'autel, j'ai fait la libation et jai 


10. σὺν τοῖς ἀφήλιξί μου τέ ὁ mange de la viande βϑορέθ ainsi gue 


372 


χνοῖς Παλεμπι καὶ 

οΤεπηρι(.) διὸ ἐπιδίδωμι 

ἀξιοῦσα ὑμῶν λαθεῖν τὴν 
ὑποσημίωσιν (1. -μεί.) διευτυχ sirel.) 
Αὐρηλία Δ ευλὶς ἐπιδέδωχα 


ἐτῶν τριάκοντα πέντε 
MANUS 11 (ἢ ligne supplõmentaire) 


χκαταμένων (1. -ουσα) ἐπὶ xo (1. κώμης) 


Θεαδελφίας 
MANUS ΠΙ- 


Αὐρήλιοι Σερῆνος καὶ Ἑρμᾶς εἴ 


δαμέν σε θυσιξζοντα (1. -ουσαν) 


MANUS 1 (apres un espace vide de 18°") 


20 (ἔτους) x” Αὐτοχράτορος [Καίσαρος 
Ταΐου Μεσσίου Ἰζυΐντου — 
Τραϊανοῦ Δεκίου Εὐσείοῦ(ς) 
Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ ἐπεὶφ 


[A 


Ἷ 


LES PLUS ANCEENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. 


[448] 


mes enfants mineures Palempis et 
Tepõris. En conseguence je fais cette 
regutte et je vous prie de recevoir la 
signature. Portez-vous bien. Aurelie 
Leulis, ägše de 35 ans, jai fait la re- 
gucte. 


MANUS 11 


(Supplement : demeurant au village 
de Theadelphie). 


MANUS HI 


Nous, Aurelius Serenus et Aurelius 
Hermas, nous vous avons vuc sacrifier. 


MANUS I 


Anute 4'° de 'empereur Cesar Gaius 
Messius Ouintus Traianus Decius 
Pius Felix Augustus, le 3 d'epiphi. 


L. 2. 12 avec mes supplements. — 5. Le scribe a oublid par une erreur 


διετέλεσα OU διατετέλεχα, 


22 


Provenant de Thšadelphie. A. 250, 14 juillet. 


Papyrus de Ilambourg, Stadtbibliothek, Inventaire πὸ 107; 230 x 607"; 
publiš par Paul M. Mever, Die Libelli aus der decianischen Christenverfolgung..., 
p- 14, n° 16, facsimile pl. 11, 1. Traduction LecLerco, 1. c., p. 189. 


MANUS I 


Τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν 
Ὡρημένοις 
παρὰ Αὐρη"λ ((ου) Εὐπροδοχίου 
οἴκτου (1. -χέ-) Avpn'A (lov) Ἀπιανοῦ 
5. En (γητεύσαντος) τῆς λα,(μπροτάτης) 
πολ (εωξ) τῶν 
Ἀλεξ (ανδρέων) x. (αἰ) ὡς χρῇ (parte) 


χαταμένων (1. -οντος) 


MANUS 1 


A la commission dlue pour sur- 
veiller les sacrifices. 

Memoire d*Aurelius Euprodokios. 
Je fais partie de la maison d'Aurelius 
Appianus, gui fut exõgete de la tres 
illustre ville d*Alexandrie et gui porte 
bien d'autres titres et j'habite ἃ 
Theadelphie. Jai, de tout temps, offert 
des sacrifices aux dieux, et, mainte- . 


[149] 11. — NOUVEAUX ACTES DE LA PERSECUTION DE DECE. 373 


ἐν π΄ Θεαδελφίᾳ asi ΄ nant encore, en votre pr€sence, } αἱ, 
θύων τοῖς θεοῖς (διετέλεσα omis) χ(αὶ) νῦν selon ['edit, fait des sacrifices et 
ἐπὶ παρόντων ὑμῶν des libations et mange des ofIrandes 

10. xara. (1. x. τὰ) προσταχθέντα sacr6es. Je vous prie de donner votre 
ἔθυσα κ(α)ὶ ἔσπεισα signature. 


kat το kal τς Portez-vous bien. 
καὶ τῶν iepov (1. -είων) ἐγευσά 


μὴν χ(α)ὶ ἀξιῶ ὑμᾶς 
ὑποσιμιώσασθαι (1. - σημει- 


15 Διευτυχ [(εἴται 1. -τε) 

MANUS 11 (αργὸβ un espace 46 2 lignes) MANUS 11 
Αὐρήλιοι Σ[εἸρῆνος καὶ Nous, Aurelius Serenus et [Aurelius] 
Ἑρμᾶς εἴδαμέν σε Hermas, nous t'avons vu sacrifier. 

θυσίαζοντα 
MANUS HI mus ΠῚ | 
EPMAC CH (1. σεσημείωμα!) Moi, Hermas, j'ai paraph6. 
MANUS 1 (apres un espace de 3 lignes, | MANUS 1 
20. (ἔτους) a” Aüroxpät,(opos) Κ(α)ίσ(αρ)ος Annše 1° del'empereur Cesar Gaius 


Γαίου Meo[o]iov Kuilvroju Τρίαινο) δ΄ Messius Ouintus Traianus Decius Pius 
Alexiov) Felix Augustus, le 20 d'epiphi. 
Εὐσεδ[οὔς Ἑῤτυχί[οῦς] | 
Σε(θα)στοῦ inep κ΄ 
L 7. Lisez, peut-Gtre, π(εδίῳ) Θεαδελφία(ς). 
| 23 


Provenant de "Thbadeiphie. A. 250. 


Papyrus δὲ Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire πὸ 115; 40 x AOnm, 
petit fragment contenant le commencemert; publid par Paul M. Meven, Die 
Libelli aus der decianischen Christenverfolgung..., p. 47, n? 49. Traduction 
KEELA €., Pp. 188. | 


MANUSI OO MANUS I 
Τοῖς ἐπὶ θυσιῶν ἡρημένοις x] A la commission du bourg de Thäa- 
μὴς Θεαδ[ελφείας Ὁ delphie elue.. 
Sa j Memoire d' Äürelil 
παρὰ Aüpnalt n 


restes incertains de la ligne suivante. 
PATR. OR. — T. XVIII, — F. 3. 25 


374 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. [150] 


Rylands Papyri, II, p. 94, π᾿ 12 (ἃ) : « Unprinted fragmentary document 
- beginning iri παρόντων ὑμῶν χτλ. and containing signature and date,... possibly 
the conclusion of one of the Hamburg papyri. » 
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Provenant de Thšadelphie. A. 250. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire πὸ 143; 50 x 55==; 
fragment contenant la fin de L'acte; publid par Paul M. Mever, Die 'Libelli 
aus der decianischen Christenverfolgung..., p. 47, n* 20. Traduction LECLERcCo, 
1. €., p. 488. 


MANUS II | MANUS II 
° [Αὐρήλι]οι Σερῆνος xai Nous, Aurelius Serenus et [Aure- 
[Ἑρμᾶς εἰδαμέν σε 1118] Hermas, nous t'avons vu sacri- 
SAA fier. 
[θυσιά]ζοντα 
MANUS ΜΙ MANUS ΠῚ 
EPMAC CH (1. σεσημείωμαι) Moi, Hermas, j'ai paraphe. 
MANUS I MANUS 1 
(ἔτονς) «' [ Annše 47° [ 
25 


Provenant de Thöadelphie. A. 250. 


Papyrus de Hambourg, Stadtbibliotek, Inventaire πὸ 105; 120 x 657"; 
fragment mutild ἃ la fin; publid par Paul M. Mever, Die Libelli aus der decia- 
-nischen Christenverfolgüng..., p. 16, n* 48. Traduction Lecreroo, 1. c., p. 191. 
MANUS I | MANUS I 

Το ἐπε τῶν θυσιῶν A la commission Glue pour surveiller 

les sacrifices. 
Memoire d'Aurelia Thermouthis, 
Μελανᾶ ἀπὸ κώμης  fille de Melan4s, du bourg de Th6oxe- 
δ Θεοξενίδος (.) ἀεὶ θύ | | nis. Jai, de tout temps, offert des 
ov (1. -ουσα) τοῖς θεοῖς (suppldez διε- sacrifices aux dieux, et maintenant 


τέλεσα) καὶ encore, en votre presence, jai, selon 


ἡρημένος 
παρὰ Αὐρηλ Χίας) Θερμούθεως͵ 
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νῦν ἐπὶ παρόντων j Pedit, fait des sacrifices et des liba- 

ὑμ[ῶ]ν κατὰ (suppl6ez τὰ) προσταχθέν tions, et mange des offrandes sacrees. 

ra ἔθυσα χ(αὶ) ἔσπεισα Je vous prie de donner votre signa- 
4 ture. 


δι. ΤῊΣ eg Jä Kl Portez-vous bien. 
ἐμὴν καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς 

ἰὑποσιμιώ (1. -σημε:}} σασθαι 

[διευτυχ]εῖται. (1. -τε) 

Αργὸβ un espace vide, le papyrus 
est brise. 
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 Provenant de Theadelphie. A. 250, 


Papyrus de PUniversite de Berlin, Neutestamentliches Seminar; publid par 
Paul M. Mever, Griechische Tewte aus Aegypten, Berlin, 1916, p. 78. Hauteur 
100"", largeur 60", Mutil6 a la fin, la date exaste est perdue. 


MANUSI MANUS |[ 
Τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν A la commission 6lue pour sur- 
ἜΤ : veiller les 5 ΝΙΝ 
π᾿ (αρὰ) Αὐρηλίας Ταλίμμις (1. -εως) Memoire d Aurlie Talimmis et de 
χαὶ σοῦ θυγατρός (.) ἀὶ (1. ἀεὶ) θύουσαι vous sa fille (dit le seribe). 
5. τοῖς θεοῖς διετελέσαμεν Nous avons €te toujours devoudes 


au service des dieux et maintenant en 
votre presence, suivant l'edit, nous 
avons encensö Pautel, nous avons fait 
la libation et mang de la viande 
sacree et je vous prie de donner votre 


καὶ νῦν ἐπὶ παρόντων ὑμῶν ᾿ 
χατὰ τὰ προσταχθέντα. 

3, Md * kel 
ἔθυσα καὶ ἔσπεισα καὶ τῶν 


ἱερείων ἐγευσάμην χαὶ 


10. ἀξιῶύμδϊίς ὑἸποσημιώσασ (1. -μει-) signature. 
Oa.) διείυτυχεϊ]τε(.) Portez-vous bien. 
MANUS II | MANUS II 
(apres un espace vide de 23°") 
Αὐρήλιοι Σερῆνος καὶ Ἑρμᾶς Aurelius Serenus et Aurelius Her- 


εἴδαμεν ὑμᾶς θυσιάσοντος (1. -ζούσας.) ἸΏ88, nous vous avons vues sacrifier. 
MANUS III MANUS III 


EPM CECHM Signe : Hermas. 


soe os 6 68 6 6 6 8 6 6 8 8 60 + 
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L. 4. On attendrait τῆς ἐμῆς θυγατρός « et de ma fille », aussi l. 8 ἐθύσαμεν, 
ἐσπείσαμεν, ἐγευσάμεθα. — L. 44. Lisez “"Epp(äs) σεσημ(είωμαι). 
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Provenant de Thšöadelphie. A. 250. 


. 


Paryrus de VUniversitš de Berlin, Neutestamentliches Seminar; publid 
par Paul M. Meven, Griechische Tewte aus Aegypten, Berlin, 1916, p. 78-79. 


MANUS I | MANUS 1 
Τοῖς in[t τ]ῶν θυσιῶν A la commission Glue pour surveiller 
ἡρημένοι[ς] les sacrifices. 


Memoire d'Aurtlie Elys?] d'Atous 
sa fille, originaire du village de 
Philagris. Nous avons 6t6 toujours 
devoukes au service des dieux et 


᾿ π(αρὰ) Αὐρηζία]ς Ε...1.ς 
ἅμα τῇ θυγατρὶ ᾽Ατοῦδι 
5 ἀπὸ χώμης Φιλαγρίδος(.) 


ἀι (1. ἀεὶ) θύο[υσ]αι τοῖς θεοῖς διετε maintenant en votre presence, sui- 
λέσαμ[ε]ν καὶ νῦν ἐπὶ παρόν vant Pedit, nous avons encense !'autel, 
τῶν ὑμῶν κατὰ τὰ nous avons fait la libation et mang6 


de la viande sacrke et nous vous 
prions de donner votre signature. 
Portez-vous bien. 


προσταχθέντα ἐθύσαμεν 
10 καὶ ἐσπείσαμεν καὶ τῶν 
ἱερείων ἐγευσάμεθα 
καὶ ἀξιοῦμεν ὑμᾶς ὑποση 
μιώσ[ασ]θαι (1. -μει-) Διευτυχεῖτε(.) 


MANUS II MANUS II 
- (apres un espace vide de 40"*) | 


Αὐρ[ή]λιοι Σερῆνος Aurelius Serenus et Hermas, nous 
15. [καὶ Ἑρμᾶς εἴδαμεν vous avons vues sacrifier. 


üuläs] θυσιάζοντος (1. «οὐσας) 


L. 3. Un nom satisfaisant ἃ la grandeur de lä lacune serait Eevrog ou 
Eysurog. 
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Provenant de Thöadelphie. A. 250. 


Papyrus de la John Rylands Library, Manchester; publid par J. pe 
M. Jonnson, V. Manrin et A. S. Hunt, Catalogue of the greek papyri in the 
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John Rylands library, volume Il, 4915, p. 94, n° 112 A Hauteur 174"", 
largeur 62", 


MANUS I MANUS I 
Τοῖς ἐπὶ τῶν [θ]υσι[ὧν] | A lacommission Elue polk surveiller 
ἡρημένοις | les sacrifices. 
πίαρὰ) Αὐρηλίου ᾿Αούτεως Memoire d'Aurelius Aoutis, origi- 
ἀπὸ κώμης Δίννεως  . naire du village de Dinnis, demeurant 
δ᾽ καταμένων (1. -ovros) ἐν κώμῃ dans le villzge de Thšadelphie. Sai 
Θεαδελφείᾳ (1. la) ἀὶ (1.-ἀεὶ) θύων ὀϊό tov:ours ἀόνοιό au service des 


dieux et raaintenant en votre PA 
suivant Võcit, jjai encense Vautel, jai 
fait la libation et jai mange de la 
viande sacrše et je vous prie de donner 
votre signature. 

Portez-vous bien. 


τοῖς θεοῖς ÕLiTEREGA καὶ 
νῦν ἐπὶ παρόντων ὑμῶν 
κατὰ τὰ προσταχθέντα 
10 ἔθυσα καὶ ἔσπεισα καὶ 
τῶν ἱερείων ἐγευσάμην 
χαὶ ἀξιῶ ὑμᾶς ὑποσημιώ(]. -μει-) 
σασθαι (.) διευτυχεῖτεί(.) 


MANUS II MANUS II 
Αὐρήλιοι Σερῆνος καὶ "Ep Nous, Aurelius Serenus et Aurelius 
15. μᾶς εἴδαμέν σοι (1. σε) θυσιάσοντι (1. Hermas, nous t'avons vu sacrifier. 
-ζοντα) 
MANUS III MANUS ΠῚ 
“Ἑρμ(ᾶς) σεσημ(είωμαι) ὅ Signe : Hermas. 
MANUS I MANUS I 
(ἔτους) a Αὐτοκράτορ[ο]ς Καίσαρος Annše 1° de Pempereur Cesar Gaius 
Taiou Μεσσίο[υ] Kouivrou Messius Ouintus Traianus Decius 
Tparavoö Δε[κίο]υ ἘΓὐσεόοῦς] Pius... 
29 
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patud de Hambourg, Stadtbibliothek, Inventaire n° 106; 100 > 607n; 
fragment contenant la premiöre partie; publid par. Paul M. Meven, Die Libelli 
aus der decianischen Christenverfolgung..., p. 45, πὸ 17. Traduction LEGLERCG, 
1. c., p. 490. 


MANUS I τη MANUS I 


Τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν | A la commission dlue pour sur- 
ἡρημένοις 0 ἮΝ  veiller les sacrifices. 


378 


10 


5 


10 
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n (apä) Αὐρηλίας Ταησις (1, -εως) ἀπὸ 
χώμης ᾿Αράδων χατὰ 

μένων (1. -οὐσης) ἐν χώμῃ Θε 
αδελφείᾳ (1. -φίᾳ) ἀὶ (1. ἀεὶ) θύουσα 
τοῖς θεοῖς διετέλεσα χαὶ 

νῦν ἐπὶ παρόντων ὑμῶν 

κατὰ τὰ προσταχθέντα 

ἔθυσα χαὶ ἔσπεισα καὶ τῶν 

ἱερείων ἐγευσάμην nat 

ἀξιῶ ὑμᾶς ὑποσημιώσασ (1. -μει-) 


θαι διευτυχεί[τ]τε 


Memoired'*Aurelia Tašsis, originaire 
du bourg des Arabes, et habitant le 
bourg de Thšadelphie. Jai, de tout 
temps, offert des sacrifices aux dieux, 
et maintenant encore, en votre pre- 
sence, jai, selon ['Edit, fait des sacri- 
fices et des libations et mangš des 
ofirandes sacrees. Je vous prie de 
donner votre signature. 

Portez-vous bien. 


Apres un espace de A lignes laiss6 


en blanc, le. papyrus est brisd. . 
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Provenant de la ville d'Arsinoš (El-Faioum;, guartier du Moeris. A. 250. 


Papyrus du musee grõco-romain d*Alexandrie, 140 > 78"", mutil6 ἃ la 
fin; publie .avec fac-simild par Evaristo Breccia dans le Bulletin de la Societe 
archeologigue d'Alevandrie, nouv. serie, 1907, t. II, fasc. 1, n? 9, p. 88 s. Tra- 
duction Lecrerco, /. c., p. 127. 


MANUS IT 
υλγ 
MANUS 1 


[τ]οῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν 

ÜPNJLEVOLG 

παρὰ Αὐρηλίας "Appo 

νοῦτος Μύστου iepe (pe efface) 
ρείας Πετεσούχου θεοῦ 

μεγάλου μεγάλου ἀειζώου 

καὶ τῶν ἐΐν M Joripet θεῶν 

[ἀϊπὸ ἀμ[φόδο)υ Μοήρεως(:) αἰεὶ 
[μ]ὲν θυυσ[α (1. -ουσα)] τοῖς θεοῖς δὲ 
[εἸτέλεσα τὸν βίον επιδη (1. ἔτι δὲ) 
[κ]αὶ νῦν κατὰ τὰ χελευσθέ 


[ντῆα καὶ ἐπὶ παρόντων 


MANUS II 


433 


MANUS I 


A la commission Glue pour surveiller 
les sacrifices. | 

Memoire d*Aurelia Ammonous, fille 
de Mystes, guartier du Moeris, .pr6- 
tresse de Petšsouchos, le dieu tres 
grand, õternel, et des dieux du guartier 
du Moeris. δ᾽ αἱ tout le temps de ma vie 
offert des sacrifices aux dieux, et 
maintenant encore, "en votre pre- 
sence, jai, selon Pedit, fait des sacri- 
fices. et des libations, et mange des 
offrandes sacrões. Je vous prie de 
donner votre signature. | 
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[ὑμ]ῶν ἔθυσα καὶ ἔσπιτα (1. -σπει-) 
18. [κ]αὶ τῶν tep[e]ioov ἐγευσά 
[μη]ν καὶ [ἀξιῶ ὕποση 


[μιώ (1. -pe-)] σασθα[ἡ 


ee e 8 6 4 8 8 6° 6 6 4 


L. 1. Voici le numõro [43]3 (Ὁ) du classement, ainsi gue je!'ai reconnu ἃ 
PAcademie de Vienne, Anzeiger, 1907, 4 decembre, numõro soit de Penrc- 
gistrement de !'acte, soit des opõrations de la commission. — L. 9. La ville 
d'Arsinoš (Crocodilopolis, Medinet el-Faioum) avait de nombreux guartiers, 
dont le guartier du Moeris, župodov Μοήρεως, ἐν Μοήρει, possedait le temple de 
Põtesouchos, grand dieu ἃ la tõte de crocodile, divinitš locale du Faioum; 
cf. WeSssELx, Die Stadt Arsinoö, Academie de Vienne, Sitzungsberichte philo- 
soph.-histor. Classe, 1902, t. CXLV, 4 : Χαιρέου ᾿μηζτρὸς) Θαϊσαρίου τῆς καὶ Θεανὼ 
(1. -οὔς) ἱερεὺς Πετεσούχου θεοῦ μεγάλου μεγάλου] ἀειζώου : « Chaireas, fils.de Thaisa- 
rion aussi appelde Theano, prõtre du tres grand dieu Põtšsouchos ἃ la vie 
Gternelle. » 

Bibliographie : cf. Dom Lecrezco, Bulletin d'ancienre litišrature et d'ar- 
cheologie chrõtiennes, IV, 427; Borri, Atti del secondo congresso di archeologia 
cristtana, Rome, 1902, 398; Bessarione, 1900, VII; Rivista delle riviste, 
Pp. xxvi; Seymour ve Rrccr, Revue des etudes grecgues, 4901, XIV, 203; Archiv 
für Papyrusforschung, 4900, 1, 474, 1; V, 279 (V. Wilcken); G. ScHoenalcu, 
Die -Libelli und ihre Bedeutung für die Christenverfolgung des Kaisers Decius, 
Jahresbericht des K. Friedrichs-Gymnasiums zu Breslau, 1910; BLupau, Der 
Katholik, 1908, 173 s., 258 s.; P. Mever, Die Libelli..., p. 32, 5 23; WiLGKEN, 
Grundzüge und Chrestomaihie, 1942, p. 152, ν 125. | 


RA 


- 


CHAPITRE 


II 


NOUVELLES LETTRES CHRETIENNES SUR PAPYRUS 


Le nombre des plus anciennes lettres chrõtiennes est augmente de 
douze nouvelles dont voici la table : 


» Lettre d'Arrhianus ἃ so 


frere Paulus ᾿ 


. Lettre de Titianus 


. Lettre de Sotas ἃ Demetria- 


noS 


» Lettre de Sotas ἃ Petros 


. Lettre d'une femme chrd- 


tienne ἃ un prõlre 


. Lettre d'une femme malade 
» Lettre ἃ Theodote, Evõgue 


de Laodicše ad mare 


. Lettre ἃ Stephanos 


Lettre de Bošthos 
Lettre de Nilos ἃ Apollonios 


. Lettre de Thonis ἃ Hera- 


clius 


» Lettre du prõtre Leon ἃ ses 


collegues 


provenantd'Oxyrhynchus 
provenant d'Oxyrhynchus 
provenant d'Oxyrhynchus 
provenant d'Oxyrhynchus 


provenant d'Oxyrhynchus 


.provenant d'Oxyrhynchus 


provenant de la Grande 
Oasis 

provenant d'Oxyrhynchus 

provenant d'Oxyrhynehus 

provenant d'Oxyrhynchus 


provenant d'Oxyrhynchus 


Papyrus de Bäle 


Papyrus de Florence 
(PST IV, 299) 
Ox. PapyrusXIll, 1492 


Papyrus de Florence 
(PSI III, 208) 
Ox. Papyrus XV, 1592 


Ox. Papyrus XI, 1161 

Papyrus de Florence 
(PSI IV, 331) 

Papyrus de Giessen 
Ι, 103 

Ox. Papyrus XII, 1494 

Ox. Papyrus XII, 1495 

Ox. Papyrus XII, 1493 


Ox. Papyrus XI, 1162 


A. LETTRE D'ARRHIANUS A SON FRERE PAULUS, 


milieu du 1115 siecle 


fin du ni siecle 


HI-Iv*- siecle 


HiI-Iv* siöele 


iv* siöcle 
ive siecle 


apres Pan 309 
iv* siöcle 
1v* siecle 


iv* siecle 


iv* siecle 


Provenant d'une ville de 'Egypte. Ecriture du milieu du 1116 siöcle, 


Papyrus de Bäle (bibliothõgue de 'Universitš, Inventaire π’ 12). Hauteur 
170°", largeur 75""; ἃ gauche un morceau du papyrus est arrach6, empor- 
tant la marge et environ 3 ou 4 lettres. L'abrEviation chretienne bien 
connue ἐν χ(υρίγῳ ἃ la fin, ainsi gue le nom Paul, indiguent suffisamment gue 
les personnages de la lettre õtaient des chrõtiens caractõrisšs par le profond 
respect envers leurs parents, dont ils parlent. par χυρίῳ πατρὶ ἡμῶν (1. 7), ἡ χυρία 
τεχοῦσα ἡμῶν (1. 18), Monsieur nõtre pšre, Madame notre möre. D'ailleurs, 
la lettre n'offre de singularitd ni dans le sujet ni dans le style. Pour la 
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date, Võeriture du verso est d'une certaine importance, car on y trouve la 
mention de Van VI du regne d'un empereur du n° siöcle de notre öre (ἔτους) 
e χο(ιακ) xn. Or, la paleographie de notre lettre est precisement celle du 
m? siöele. M. Wilcken, ἃ gui nous devons ces observations, a inspir6 
Pinterprõtation de Pediteur E. Rabel, Abhandlungen der koeniglichen Gesellschaft 
der Wissenschaften zu Goettingen, philosophisch-historische Klasse, Neue Folge, 
Band XVI, n° 3 : Papyrusurkunden der oeffentlichen Bibliothek der Universitaet 
zu Basel, Berlin, Weidmannsche Buchhandlung, 1917, p. 64 ss. 


1 [Χαίροις κύριέ μ]ου ἀσύν᾽κριτε ἄδελφε Παῦλεί,) 


2 [ ᾿Α]ρριαν[6]ς σε προ[σ]αγορεύωι(.) 
3 [ΕὐχόἸμενός σοι τὰ ἐν βίῳ χάλ[λι]στα ὑπαρχθῆναι 
4 ἰ διὰ .Ἰμηνιόου ἐρχομένου πρ[ὸ]ς ὑμᾶς ἀναγ’ 
ὃ ἱκέον ἡγη)]σάμην προσαγορεῦσάει»αι <ol> ἅμα τῷ χυρίωι | 
6 [πατ]ρὶ ἡμῶν καὶ νῦν ὑπομημνήχω ὑμᾶς 
7 [περὶ] τῆς yo" () ἵνα ἐνθάδε μὴ ἐνοχλούμε 
8. [θα..1 Ἡρακλείδης γὰρ οὐ δύναιται ἀπαντῆσαι 
9 [πρὸς σέ] ... [..] γὰρ ὀνομάσθη εἰς τὴν βουλήν 
10 [-...].0 μή τι οὖν... εἰς [....].. rene pats 
1 [...]. σὰς (spatium) ἀλλὰ καὶ τὸ γαρέλεόν μοι mp. 
12 [φοὴν οἷον ἠὰν δοκιμάσῃς κολὸν εἶναι () 
13 [Ἢ δὲ xJupia τεκοῦσα ἡμῶν ὁλοχληροῦσα 
14 [προ]σαγορεύι ὑμᾶς ἅμα ταῖς συμδίοις 
15 [ὑμῶν καὶ τοῖς γλυκυτάτοις τέχνίοις] 
16 [μετὰ τ]ῶν ἀδελφῶν «ai πάντες οἱ ἡμέτ[ε] 
17 [ροι(.) Spatium) Προσαγόρευε τὸν ἀδελφὸν ἡμῖν 
18 [....Jävnv καὶ vov..nv(.) Σὲ οἱ ἡμέ 
19 [τεροι] πάντες προ[σ]αγ[ο]ρ[εἸόουσιν (. manus 2" :) ᾿Ερρῶσθαί 
20 σε εὔχομαι ὁλοκλή 
21 [ρωἸς ἐν χ(υρύῳ 


La premiere ligne depassait la marge ἃ gauche, la deuxišme est en 
retrait. La mõme phrasõologie χαίροις ou χαῖρε — προσαγορεύω est constatee par 
M. Rabel dans Ozyrhynchus Papyri, III, 523, 2 (1° siöcle); IX, 1485, 13 
(a. 200 environ); Papiri Fiorentini (Papiri Greco-Egizi pubblicati della 
R. Academia dei Lincei sotto la direzione di D. Comparetti e G. Vitelli), II, 
140 verso (a. 624); Pap. Societd Italiana, II, 206 (in? siöele). — ᾿Α σύν᾽κριτε, 
avec la cEdille gui doit faciliter la lecture de plusieurs consonnes, a pour 
analogie ä la guatrišme ligne ävay'/[xtov. — L. 2. προ[σ]αγορεύωι porte le iota 
adscriptum comme χυρίωι (1. 5), mais contrairement ἃ [etymologie du mot. 
Il est, du reste, synonyme A ἀσπάζομαι : (je salue ». — L. 3, La phrase εὔχομαι 
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δέ σοι τὰ iv βίῳ κάλλιστα ἀγαθὰ ὑπαρχθῆναι se retrouve dans le papyrus de la 
Societä Italiana, III, 206, 6 et dans Tebtunis Papyri, 11, 418, 6 (in? sitele, 
mais sans ἀγαθά). ὑπαρχθῆναι : comparez Urkunden des Berliner Museums, 1080, 
3 (ἢ siöele. Rabel). - : 

L. 4. Arrhianus profita de kõöis dia pour Ecrire la lettre guand un nomm6 
Junw6os s'en alla chez Paulus, situation analogue ἃ celle du Papyrus Rylands, 
11, 235 (τ siöcle) : εὑρὼν Ἀμμωνοῦν πρὸς σὲ ἐρχομένην ἀναγκαῖον ἡγησάμην ἀσπάζεσθαί 
σε, du papyrus d'Oxyrhynchos, dans Onyrhynchus Papyri, 1, 423 (πτ-τν᾿ sicle) : 
εὐκαιρ«(ἰα» τις χαὶ νῦν τοῦ ἀνερχομένου πρὸς ὑμᾶς ἀναγκαῖόν μοι ἐγένετο προσαγορεῦσαι 
ὑμᾶς : « Je trouvai "᾿οσοαδίοῃ guand Ammonous s'en alla chez vous et je pensai 
gu'il õtait nõcessaire de vous saluer »; « ä'occasion gu'un tel alla chez vous 
il m*õtait nõcessaire de vous saluer »; Rabel cite en outre le papyrus de 
Hambourg 37 (11° sitcle), de Giessen 54 (1v-v*), papyrus Amherst 145, 23.26, 
Oxyrhynehus 1300 (ν᾽ sieele). Le papyrus οἵα ἃ la 1. 5 προσαγορευσειαι ou, 
selon Wilcken, προσαγορευσε σαι, c'est-ä-dire προσαγορεῦσαΐ σε « ἃ vous salucr ». 

L. 6. Lisez ὑπομιμνήσκω. --- L. 7. Supplšez yop(västapyiac), bonne conjec- 
ture de Wilcken. Devenir gymnasiargue ou membre du conseil dela munici- 
palite õtait dangereux ἃ cette õpogue oü les magistrats etaient responsables 
du payement exact des taxes et 6crasts par les munera, les liturgies, prestations 
pour la commune. Pour Eviter cette charge pesante, on protestait contre la 
nomination, gui Gtait decidee peut-Etre par la cooptation du magistrat par 
le vice-roi; c'est ainsi gue, dans une protestation sur un papyrus de [an 250 
(publie dans le Catalogus papyrorum Raineri, series Graeca, pars ἴ, textus 
Graeci [Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, vol. XX], πὸ 54, col. II, 6), 
nous lisons le passage : περὶ χοσμητείας {εἰς ἣν. ὠνομάσθη οὐ δεόντως ὁ ἡμέτερος υἱός, 
« sur la charge de cosmõte, ä laguelle fut ποπηπιό injustement notre fils ». En 
partant de cette phrase nous:restituons, par conjecture, -dans notre ligne 9 
[ov δεόντωίς] γὰρ ὀνομάσθη (1. ὠν-) εἰς τὴν βουλήν et finissons la ligne prectdente 
par ὁ] Ἡρακλείδης γὰρ οὐ δύν(ε)ται ἐγχ(ε)ιρῆσαι; ce dernier verbe semble õtre iden- 
tigue avec celui du commencement de la |. 14 [ἐγχι]ρήσας et nous proposons 
pour compister la 1. 10 : [δέος γ]ὰρ μή τι οὖν... ἔχῃ. βλά[6]ας οὐ μικράς... | 

Δύνομαι, pour δύναμαι, est represent6 ἃ la 3° personne PAE δύνεται-δυναιται, 
faute d*orthographe dans notre papyrus. 

L. 11. γαρέλεον ou (A $tait uri ojana de vägev, garum, Süleieol, et 
ἔλαιόν, huile. i i 

L. 12. Lisez οἷον ἐὰν v (id. est ἂν) δοκιμάσῃς καλὸν εἶναι. ---- L. 13. τεκοῦσα est iden- 
tigue ἃ μήτηρ comme ἀλέκτωρ est identigue ἃ ἀλεχτρυών (dans les. papyrus 
-magigues) malgr6 son air pottigue. — L. 48. Comparez le papyrüs de Giessen 
ὅδ, 18 8. : σὲ καὶ τοὺς σὺν σοὶ ἀδελφοὺς ἐν χ(υρθῳ | καὶ οἱ σὺν ἐμοὶ ἐν χ(υρθῳ προσα- 
γορεύομεν (Wilcken); de mõme Oxyrhynchus Pap. 1462. Τὸν ἀδελφὸν ἡμῖν offre le 
datif sympathtigue ἡμῖν en fonction attributive, comme c'est Pordinaire dans 


, 
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la syntaxe hongroise, p. ex. a madärnak a szärnya : « Laile de Voiseau », 
littšralement : ἃ Poiseau son aile. SN ö 
Le nom du fröre Διογ]ένην ou Περιγ)]ένην (selon Wilcken) est-celui d'une des 
personnes gui figurent ἃ lal. 14 : ὑμᾶς ἅμα ταῖς συμθίοις ὑμῶν, « vous avec vos 
femmes »; il faut donc suppler Jernv καὶ τον. ἣν par le nom d'une femme; je 
propose Aov[dx]zv dans la prononciation dure õgyptienne Tovyjdx)nv. 
. 


TRADUCTION : 


« Salut, monsieur mon excellent fräre Paulus, moi, Arrhianus, je vous 
salue. En vous offrant les meilleurs voeux pour votre vie, je pense gu'il est 
indispensable de vous saluer par ... menibe, gui s'en va chez vous, ainsi gue 
monsieur notre pöre. N'oubliez pas Vaffaire de la gym/(nasiarchie), autrement 
elle nous causerait ici beaucoup d'ennuii; car Hõraclides. ne peut entrer en 
fonction, puisgue sa nomination ἃ la municipalite est indue etil est ἃ craindre 
gu'il ne soit Geras€ par la fonction. Mais envoyez-moi aussi la sauce au 
, poisson ἃ Phuile gui,ä votre avis, est de bonne gualitš. Madame notre möre 
se porte bien, 6116. vous salue ainsi gue vos femmes et vos tendres enfants, 
les freres et toute la famille. Saluez mon fräre (Diog)ene et Don(ac)6. A 
vous les saluts de nous tous. C'est mon γι gue vous vous portiez complete- 
ment bien. Dans le Seigneur. » 


B. LETTRE ΡῈ TITIANOS. 


Provenant d'Oxyrhynchus. Eerite vers la fin du III: sitcle, 


Papyrus de Florence. Hauteur 16°, largeur 14°", Nous reproduisons 
Pedition de Matilde Sansoni dans les Papiri greci e latini, vol. IV, n° 299, 
p- 31 des Publicazioni della Societd Italiana. | 


Τῇ χυρίᾳ [ἀ]δελφῇ Τιτιανὸς εὖ πρατ᾽ τειν(.) 

Τύχωνί[ος ἀ]νερχομένου πρὸς ὑμᾶς προήχθην 

γράψαι σοι τ]ὰ συμδάντα μοι ὅτι κατεσχέθην 

νόσῳ ἐπὶ πολὺ ὡς μὴ δύνασθαι μηδὲ σαλεύεσθαι(.) 
5 ὡς δ᾽ ἐχουφίσθη μοι ἡ νόσος, ἐπύθετό μοι ὁ ὁ ᾿ 

1 M , ” N ὃ M 

φθαλμὸς καὶ τραχώματα ἔσχον χαὶ δεινὰ 

πέπονθα ἔτι τε (1. δὲ) καὶ ἕτερα μ[έρ]η τοῦ σώματος 

ὡς καὶ ἐπὶ τορνὴν ἥκειν μοι] ὀλίγου(,) ἀλλὰ θεῷ χά- 

š Ed 
pie(.) ὁ δὲ πατήρ μου [ μέχρι ! τ[ογύτου. ἢ, Šv ὃν καὶ νο- 
* -- 

10 σῶν παρ[έ]μεινα ἢ μέχρι τού[τ]ου ἰ, νοσεῖ() καὶ δι᾽ αὐτὸ (Vv) 


ἔτι ἐνταῦθά εἰμι(.) μακχροψ[ύ)χ[ει] odv(.) ἀδελφή(,) ἄχρεις 
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οὗ ἄν με θεὸς εὐοδώσῃ [πρὸς] ὑμᾶς(") καὶ συνε- 
χῶς τούτου ἕνεχεν εὔχομαι τ]ῷ θεῷ ἕως οὗ ἄν με 
πάλιν πρὸς ὑμᾶς εὐοδώσῃ(") ἐνόσησαν δὲ παν- 
15. τες οἱ κατὰ τὴν οἰκίαν, ἥ τε μήτηρ καὶ τὰ παιδί- 
α πάντα, ὡς μηδὲ ἔχειν ἡμᾶς ὑπυρεσίαν(,) ἀλλὰ 
τὰ πάντα [σ]υνεχῶς τοῦ θεοῦ δέε[σ]θαι(.) καὶ αὐτὸς. 
δὲ πειρῶμαι(,) ἐπὰν πλοίου εὐπορηθῶ(.) καταλα- 
θεῖν ὑμᾶς() ἀσπάζεται ὑμᾶς ὁ κύριός μου 
20. πατὴρ καὶ ἡ μήτηρ(,) ἀσπάζον' ται (0 COLT. EX ε) ὑμᾶς οἱ χα- 
᾿ τὰ τὴν οἰκίαν πάντες(,) ἀσ[π]άζομαι τὸν κύρι- 


[ 18 . 


Eerit ἃ travers la marge ἃ gauche : 
ἐπιστολὴ τοῦ ἡγεμόνος μοι ἑπέμφθη" καὶ εἰ μὲν ἠνέχθη σοι(,) εὖ ἂν ἔχοι, εἰ δὲ μὴ..... 


25 βεῖν ἢ ἀξιωσάτω Μῶρον τὸν ἐπιστολέα τὸν φίλον χαὶ ἐγλαδέτω[ 


L. 1. Titianus devait demeurer dans une region situše au nord d'Oxyrhyn- 
chos, car Tykhon doit« monter » pour y arriver. zpar*reww porte une eedille 
gui joue le mõme rõle gue dans ἀσυγ᾽χριτε, 1. 1 du papyrus de Bäle. — L. 4. πολῦ : 
comparez 1 Ὁ dans les lignes 16. 19. 20. — L.9-40. Le scribe a biffe deux fois 
les mots μέχρι rovrov (2 porte une lettre au-dessus), mais la seconde fois ce [αὖ 
ä tort. — L. 13, θεῷ, 1. 47, θεοῦ, Ecritures en toutes lettres sans abrEviations, 
comme Χρ(ε)ιστίόν] dans le papyrus 311, 14 de Florence. — L. 12. Ici evodwast 
parait fautif, mais ἃ la 1. 14 evodeon est correct. — L. 17. δέεσθαι : comparez 
ἐχπλεξιν pour ἐχπλεῖν, Papyrus de Florence 298, 11 et BLAss-DEBRUNNEB, Gram- 
matik des neutestamentlichen Griechisch, 2 89 (M. Sansoni). — L. 24. ἀσπάζεται 
est corrig6 en ἀσπάζονται. i 

La situation peu reluisante de Titianus ne semble pas favoriser opinion 
gue le prefet lui-mõme, grand personnage, [αἱ ait adressd une lettre person- 
nelle, et c'est plutõt le texte d'une lettre ou d'un decret du praefectus Augus- 
talis gui doit õtre arriv6 ἃ la connaissance de Titianus. Ce texte intressait la 
sceur de Titianus et probablement aussi tous les chrõtiens. 


TRADUCTION : 


« Titianus ἃ madame sa sosur. Portez-vous bien. A Poccasion du voyage 
de Tykhon gui monte chez vous, je vous Eeris de mes nouvelles : Jai 6t6 arret6 
longtemps par une maladie et mõme je ne pouvais plus me mouvoir. Ouand la 
maladie commenga ἃ cesser, jeus un ulcöre ἃ [Ὁ] et des trachomes; jai 
terriblement souffert. Peus aussi des ulcäres ἃ d'autres parties du corps, ᾿ 
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peu s'en fallut gu'une operation n'ait 6td necessaire. Mais, gräce ἃ Dieu, elle 
ne le fut pas. Mon pöre est (aussi) malade; je suis restb ἃ cause de lui-jusgu”a 
present, mõme dans ma maladie, et je suis encore ici. Ayez donc patience, 
ma sosur, jusgu*a ce gue Dieu m'amöne chez vous. Je prie Dieu sans cesse gu'il 
me conduise chez vous un jour. Toutes les personnes dans la maison sont 
tombees malades, la mõre, tous les enfants; nous avons et6 sans aide, mais 
nous avons pri6 Dieu toujours sans cesse. Si un vaisseau est disponible, moi- 
mõme j*essayerai de venir chez vous. Monsieur mon pere et ma mere vous 
saluent, je vous salue tous et toute la maison; je salue monsieur mon fröre et 
ον Cyrilla. P. S. On m'a envoye la lettre du prefet; si elle vous a ete aussi 
apporte, c'est juste... (lacune)... gu'il demande Morus porteur de lettres et 
ami, gu'il prenne [... » 


C. LETTRE DE SOTAS A DEMETRIANOS. 


Provenant d'Oxyrhynchus. Ecrite vers la fin du III* siöcle 
ou le commencement du IV°, 


Papyrus en Eeriture cursive. Hauteur 226", largeur 103"", Publid par 
MM. GRenFELL et Hunr, Ooyrhynchus Papyri, part XII, 1916, p. 249, n* 1492. 


Xali]pe(,) ἵερ[ὲ υἱὲ] 
Anunrp(avi (.) Σώτας] 
σε πρ[οσαγορεύω.] 
τὸ κοινὸν. [. . . .. ἢ 
5. εὔδηλον καὶ τὸ χοιζνὸν] 
᾿σωτήριον ἡμῶν [....} 
ταῦτα γάρ ἐστιν τὰ ἐΐν τῇ] 
θείᾳ προνοίχ(.) εἰ οὖν ἔ 
κρειῖνας (1. -κρι-) κατὰ τὸ παλ[αιὸν 
10. ἔθος δοῦναι τὴν ἄρ[ο]υ- 
pav τῷ τόπῳ(,) ποίησον 
αὐτὴν ἀφωρισθῆναι (1. -po-) 
ἵνα χρήσωνται(,) «(a ]i ὡς 
ἐὰν κρείνης (1. κρί-) περὶ “rod” ἔϊρ]γίον 
15 θάρρει(.) πάντας τ[ο]ὺς 
ἐν τῷ οἴκῳ σου ἅπαντίας 
προσαγόρευεί(.) ἐρρῶ-- 
σθαι ὑμᾶς εὔχομαι 


τῷ θεῷ διὰ τιαντὸς 
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καὶ ἐν παντί(.) : 
Adresse au verso : τῷ ἱερῷ υ[ι]ῷ μ[ο]υ Δημηριανῷ π(αρὰ) Σώτου. 


Comme preambule de la lettre figurent guelgues reflexions religieuses; je 
cite, pour suppleer les lacunes des lignes 4-6, le commencement du Χριστὸς 
πάσχων oü Jesus est appeld τὸ χοσμοσωτήριον φάος οἱ je propose p. ex. τὸ XOLVÕV 
[φῶς ἡμῶν] εὔδηλον καὶ τὸ κοινὸν σωτήριον ἡμῶν [Χ(ριστο)ς]. Suivent alors des dis- 
positions relatives ἃ Pališnation d'un terrain gue le fils veut offrir peut-etre 
dans une intention religieuse conform6ment ἃ une vieille habitude. 

L. 12. Les Editeurs comparent pour ἀφορίζειν, faire une alienation, le papy- 
rus 1060 de Berlin (Aegyptische Urkunden) —33 : τὸν ἀφωρικότα τὸ ἔδαφος ; Revenue 
Laws, LX1, 3: la Libye, departement de PEgypte, a un district φαΐ 2'appelle 


ἀφωρισμένη . 


 TRADUGTION : 


« Salut, saint fils Demetrianus. Moi, Sotas, je vous salue. La claire 
lumiöre de nous tous et notre salut est Jesus-Christ. C'est dans la providence 
de Dieu. Si vous õtes decide ἃ donner, suivant Pancienne coutume, l'acre de 
terre aux habitants du lieu, faites-le aliõner pour gu'ils Texploitent; et guoi 
gue vous dšcidiez dans Vaffaire, ayez courage! Salut ἃ toutes les personnes 
de la maison, ä toutes. Je prie Dieu toujours et en toute situation pour gue 
vous vous portiez bien. » 

« A mon saint fils Demetrianus. Lettre de Sotas. » 


D. LETTRE DE RECOMMANDATION DE SoTAS A PETROS. 


Provenant d'Oxyrhynchus. Mõme €pogue. 


Parchemin. Hauteur 118"", largeur 53". Une autre lettre de Sotas se 
trouve actuellement ἃ Florence; son style est. analogue ἃ celui de la lettre ἃ 
Demetrianus (comparez les premiöres lignes, puis κατὰ τὸ ἔθος, 1. 6 et κατὰ 
τὸ παλαιὸν ἔθος, 1. 9; la fin aussi est presgue identigue). Publige dans les Papiri 
greci e latini, Publicazioni della Societa πύμαηα, vol. III, n* 208, p. 69, par 
Teresa Lobni. 

Χαῖρε ἐν κ(υρθῳί,) ἀγαπητὲ 
(äd]exge Πέτρε, Σώτ[ας] 
σε προσαγορεύωί.) 
Τὸν ἀδελφὸν ἡμῶν 

8. Ἡρακλῆν παράδεξαι - 
[κ]ατὰ τὸ ἔθος(,) δι᾿ οὗ σε 
KAL τοὺς σὺν σοὶ πάν- 
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τας ἀδελφοὺς ἐγὼ 
καὶ οἱ σὺν ἐμοὶ 
“10. προσαγορεύομε(ν.) ᾿ 
᾿Ερρῶσθαί σε 
᾿ ἐν θ(ε)ῷ εὔχομαι(.) 


La lettre de recommandation pour Ammonius publide dans les Oyrhyn- 
chus Papyri, 1162 (voir aussi notre-recueil), offre les m6mes termes et le 
mõme style. | 


TRADUGTION : 


' c Salut dans le Seigneur, fršre cheri, Pierre; moi Sotas je vous salue 
Agršez notre frere Hõracles, comme c'est Phabitude; moi et mes eollegues, 
nous vous saluons par sa bouche, vous et tous vos eollegues. Portez- 
vous bien, c'est mon veeu en Dieu. » 


E. LETTRE D'UNE FEMME CHRETIENNE A UN PRETRE. 
Provenant d'Oxyrhynchus. 1110 siecle ou commencement du IV:, 


Fragment de papyrus. Hauteur 103"*, largeur 50". Ecriture en onciale 
fine avec les abr6viations χε, xüpte; Tp, πάτερ; πηρ, πατήρ. Publik dans Ocyrliyn- 
chus Papyri, XV, p. 285, n° 1592, par MM. GrenreLL et Huxr. Le commen- 
cement et la fin, ainsi -gue le texte du verso, n'existent plus. 


.. ΟΞ 8 ΞΞΚΞ 9 


[ χαί]ρεινί(.) aide (1. ἐδε-) 
ξά[μ7ην σου τὰ γράμμα Ai 
ταί.) κ(ύρι)έ. μου π(άτε)ρ(,.) καὶ πάνυ 2. 
μεγαλύνθην καὶ ἠγαλλεία (1. -λλία-) 
5. σὰ ὅτει (1. -τῇ τοιοῦτός μου π(ατ)ὴρ 
| τὴν μνήμην ποιεῖται(.) αὐτὰ 
γὰρ δεξαμένη τὸ ἱερόν δου 
[ἴχνος. 4 i pe ᾿προσεκ]ύνησα 
L. 4. Voici des expressions de la phraseologie de la sainte Keriture. : 
ἐμεγαλύνθην, Ecclesiast., 1, 16; 11, 9; ἀγαλλίζω, saint Luc, 1, 47; ἠγαλλιάσατο, 
Actes des Apõtres, xvn, 34. Les autres termes sont deja ceux de Pepistolo- 
graphie byzantine et copte. 
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TRADUCTION : 


« ... salut. Pai regu votre lettre, mon seigaeur mon pöre, et je m'Glevai 
et je poussai des cris d'allegresse, puisgue la grande personne de mon 
põre pense ἃ moi. Aussitõt aprõs [avoir regu, je võnerai -votre saint. 
[vestige... » 


F. LETTRE D'UNE FEMME MALADE. 
Provenant d'Oxyrhynchus. IV* siöcle. 


Fragment de papyrus. Hauteur 885", largeur 70". Eeriture semi- 
onciale et perpendiculaire. Publi par Ovyrhynchus Papyri, XI, n' 1161, par 
MM. GrenrerL et Hunr. Le commencement et la fin n'existent plus. 


τῷ ἀγαθῷ ἡμῶ)ν σωτῆρι 
καὶ τῷ οιῷ (1. -vi) αὐτοῦ τῷ ἦγα 
πημένῳ ὅπως οὗτοι 
5. πάντες β[οϊηθήσωσιν ἡμῶν 
τῷ σώματι(.) τῇ ψυχῇ(,) τῷ [{πν(εύματ)ι ἢ) 
πν(εύματ)ι(.) ταῦτα δέ σοι ἔγραψα 
voooöes(,) δ[(ε)ιν)ῶς ἔχουσα md 
νυ μὴ δυναμένη ἀναστῇ 
10. vat ἐκ τῆς κοίτης μου, ὅτι πά 
νυ δ(ελινῶς ἔχω(.) περὶ δὲ οὗ μοι 
ἔγραψας διαμένιν ὅτι(,.) ἔπι 
γε αὐτὸν τῶν εἴκοσι ἡμερῶν (77) 
ἡ vin αὖ πρὶν νοσήσω ὑπῇ 
15. ev καὶ εἶ 
A gaucheune ligne verticale. 
Au verso : ἀσπάζονται ὑμᾶς πάντες οἱ ἐνταῦθα 
1" τῆς ἀδελφῆς 2.[. | 
Le commencement de la lettre, φαΐ est perdu, contenait, aprös le salut, peut- 
ötre le terme suivant : ἴσθι πᾶσαν ἡμέραν εὐχομένας ἡμ]ᾶς ete. — L.2, 3. Expressions 
bibligues, e. g. saint Luc, 1, 47, τῷ θεῷ τῷ σωτῆρί μου (G.-H.) et ἠγαπημένῳ υἱῷ, 
Les lignes 12 et suivantes sont obscures : i! s'agit peut-6tre d'une 
demarche contre une personne : šr(t)rye αὐτόν; alors ven semble õtre pour via, 
voonsw pour ἐνόσησα (G.-H.); διαμενιν : lisez διαδένιν, διαδαίνειν) Ὑπῆγεν signifie, 
comme dans le n6o-grec, « elle allait ». 
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TRADUCTION : 


«...je prie chague jour] Dieu notre bon sauveur et (Jdsus) son fils aime afin 
gu'ils protšgent mon corps, mon äme, mon esprit. Voici ma lettre gue 7 αἱ 
Eerite dans ma forte maladie, ne pouvant guitter mon lit, car telle est ma 
forte maladie. Vous m'avez Ecrit « faire une d6marche (9), ja »; done 
la jeune fille est allde avant ma maladie [... » 

P. 5. « Toutes les personnes gui sont ici vous saluent. » 

Adresse : « A πὴ 16], lettre] de la seur S [... » 


G. LETTRE A THEODOTE, EVEGUE DE LAODICEE AD MARE. 


Provenant d'Oxyrhynchus, IV: siöcle, 


Papyrus de Florence, mutil6 au commencement et ἃ la fin. Hauteur 235", 
largeur 130"". Le texte est intõressant par la mention de ThEodote gui vivait 
pendant la premiöre moiti6 du 1v* siöele; il fut nomme Evõgue durant la perse- 
cution (Eusise, Hist. evangel., 7, 32.33), mais excommunie provisoirement 
comme sectateur d'Arius au concile de Nicše en 325 (E. Scnwarz, Goetting. 
- Nachr., 4905, 277, 18; 282). II prenait part alors au concile de Nicde. On 
possede une lettre de Constantin dans laguelle vers la fin de 325 Pempereur 
lui adresse des menaces (Goetting. Nachr., 1904, 394; 1911, 380). En 328 
environ, il assistait aussi au concile d'Antioche, dans leguel fut proposte la 
translation d'Eusšbe de Cesare au siege d*Antioche (Goetting. Nachr., 1911, 
372, 397). Th6odote Gtait dejä mort en 341; car son successeur Georgios 
assiste au. concile d'Antioche de la mõme annde (Sozomene, III, 5). Nous 
reproduisons ces observations d'apres M. G. Pasguali dans son Edition du 
texte, dans les Publicazioni della Societd Italiana per la ricerca dei Papiri greci e 
latini in Egitto, Papiri greci et latini, vol. IV, π 314, p. 43-45, Florence, 1917. 
Voici ä gauche sa transcription et ä droite notre essai de restitution gui est 
purement hypothštigue. 


1 [...«1ομαι γρί [βούλ]ομαι γράμματα 
. 2 [.... Jar εἰς ᾿Αν[τιόχειαν 9] [Jew εἰς ᾿Αν[τιόχειαν ἢ] 
3 [..] δὲ θέλω αὌ ἀὶ ᾿ [ἐγὼ] δὲ θέλω ἀσ[φαλὼς αὐτὰ 4-] - 
4 πίο]δοθῆναι [ 5 ΓΟ ἀν] πίο]δοθῆναι [(.) ὁ δὲ φέρων ἄν-] 
ὄ θρωπος εἰς τὸν θρωπος εἰς τὸν [τόπον καὶ μὴ τὴν τυχοῦ-] 
6. σὰν οἰκίαν ἀποδῖ Ni σαν οἰκίαν ἀποδότω iva μὴ] 
7 εἰς χεῖρας ἔλθῃ δὴ}. εἰς χεῖρας ἔλθῃ ᾧ[τινιουν ἀπατη-] 
8 λῶ τούτου χάριν τῷ ἐπισκό- KE) τούτου χάριν τῷ ἐπισκό- Ὁ 
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9 πῳ τῆς Λαυδικίας τῆς πρὸ πῳ τῆς Λαυδικίας τῆς πρὸ 
10 δύο μονῶν ᾿Αντιοχείας ἀ- δύο μονῶν ᾿Αντιοχείας ἀ- 
11 {πο)δοθῆναι αὐτὰ θέλων <I> κοσ- [πο]δοθῆνχι αὐτὰ θέλω(") εἰκὸς 
12 μεῖν ὅσα σφάλίματία πέμ- ἐχεῖνος ἀσφαλ[ῇ «lavaexo- 
13 ra τῷ ἀνθρώ[πῳ] ᾧ βουλο- πείτω ἄνθρωπον] ᾧ βούλο- 


14 μαι τὸν χρειστίόν ἢ] σοι ο.[..] par τὸν Χρ(ε)ιστ[όν] σοιστζῆναι (1. -04).] 


15 σὺ ἄπελθε πρ[ὸς τ]ὸν ᾿Ανί[τι-]} 
16 [οχείας ἐπίσ]κίοπον εἸὶς χεῖρας 


ov ἄπελθε πρ[ὸς τ]ὸν ᾿Αν[τι-} 


[οχείας ἐπίσ]κίοπον εὶς χεῖρας 


17 [δοὺς] αὐτῷ [.....) γράμμα [δοὺς] αὐτῷ [καὶ τὰ] γράμμα- 

18 [..... Ἰκὸν ὁΠιὰ τ]ούτου ἵνα [τα Ἰοϊκόνδ[ου τοῦ] θύτου ἵνα 

19. eile χεῖρας Θ[εο]δότῳ τῷ [εἰς χεῖρας Θ[εο]δότῳ τῷ 

20 ἐπισχόπῳ τῇς] Λαυδικίας ἐπισχόπῳ võlg] Λαυδικίας 

21 ἀποδῷ: οὕτως γὰρ ἔχει ἀποδῷ(") οὕτως γὰρ ἔχει 

29 χαὶ ἡ ἐπιγραφή(:) ἐπὶ» εξὶ δὲ δύο ᾿ χαὶ ἡ ἐπιγραφήζ(:") ἐπεξοὶ δὲ δύο 

23 εἰσὶν Aa 9 pia τῆς εἰσὶ Λαυδίκα]ι(.) μία τῆς 

24 Φρυγίας καὶ μίαν ἡ χα- Φρυγίες καὶ μία ἡ κα- 

25 [τ]ὰ Συρία. [τ]ὰ Συρίαν. 

Eeriture ἃ travers la marge ἃ gauche : 
[πρ]ὸς τὴν Λαυδίκιαν τῆς Kolkng [πρ]ὸς τὴν Λαυδίκιαν τῆς Ἰζοίλης 
Συρία[ς τῆς] πρὸ δύο μονῶν Συρία[ς τῆς] πρὸ. δύο μονῶν 


['A]vrroyeiag* dust ἐστιν Θεόδοτος [᾿ΑἸντιοχείας" ἐκεῖ ἐστιν Θεόδοτος 


ὁ ἐπίσκοπος τούτῳ νῦν ἀπό ὃ ἐπίσκοπο[ς" τού τῳ νῦν ἀπό 
| δος 60. .[.) 5. δὸς σωφῶς] (1. σο-) 
. ἄδελφε ἀσύγκριτε ἄδελφε ἀσύγχριτεί(.) 

II sagit au commencement de |'expõdition süre d'une lettre. « Je veux 
gu'elle soit sürement delivre, gue le porteur la delivre au lieu de la destina- 
tion et non pas ἃ la premiere maison gu'il rencontrera, pour gu'elle n'arrive 
pas entre les mains d'un fourbe guelcongue. Voila pourguoi je veux gue la 
lettre soit delivrše ἃ Pdvõgue de Laodicde, gui est ἃ deux stations de la 
route avant Antioche : donc, celui-ci doit rechercher un homme sür; gue 
le Christ le protege! c'est mon voeu. 

« Oüant ἃ vous, allez chez Võvõgue d'Antioche, mettez aussi dans sa main 
la lettre du prõtre [lo]condfe] afin guril la remette ἃ Võvõgue de Laodicöe; car 
telle est Padresse de la lettre. Mais il existe deux villes de Laodicde; une 
est en Phrygie et 'autre en Syrie. 

« [...le village est] prös de Laodicde dans la Ceelesyrie, ἃ deux stations de 
la route avant Antioche: c'est lä gue Theodote est Gvõgue; rendez la lettre 


ἃ celui-ci habilement, frere excellent. » 
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L. 9. Sous-entendez Zaodicea ad mare gui $tait situde, suivant Plžinerar. 
. Burdigal. 581, 484. Itinerar. Antonini, 447, citö par Pasguali, ἃ deux manstones, 
stations, d'intervalle d'Antioche. Laudicea 6tait la prononciation vulgaire, 
- comme p. ex. lautumiae pour λαοτομίαι, Done Vhomonymie de Vautre Laodicce, 
celle ad Lycum, causait peut-õtre ἃ Vauteur de la lettre beaucoup de craintss 
gue la lettre narrivät pas ἃ son lieu de destination par une confusion ou par 
la negligence d'un porteur. — J'ai suppl66 Jojeondfe äla 1. 18 ἃ titre de simple 
indication; on pourrait aussi penser ἃ Σεϊκονδίου etc. — σοφῶς, expression tres 
freguente, passe mõme en latin; cf. Pärrone, 40, 1; Martrat, 1, 49,37; 1, 


66,4, etc. — ἀσύγχριτε ἄδελφε Παῦλε existe dans le commencement d'une lettre 
chrõtienne, Papyrus de Bäle, 1. 1. 


H. LETTRE A ŠSTEPHANOS. 


Provenant de la Grande Oasis. Ecrite apres Pan 309. 


Papyrus du musše de Giessen, Museum des Oberhessiscken Geschichtsvereins, 
n* 126, verso, de Pinventaire. Hauteur 260", largeur 80°", Eeriture cursive. 
Publie par MM. Ernst Kornemann et Paul M. Mexez, Griechische Papyri im 
Museum... Giessen, 1" volume, p. m, πὸ 108, Leipzig et Berlin, 1910-4942. Le 
recto du papyrus contenait les copies de plusieurs guittances adresskes ἃ 
Gelasius, chef du bureau des impõts du district, kerites en 309; on a coupe 
le papyrus en plusieurs morceaux : celui du milieu contient au verso notre 
lettre. IL existe encore d'autres papyrus provenant de la mõme Oasis 
(v. GRENFELL-HunT, Greek papyri, second series, p- 104; Wircren, Archiv, IV, 


478 8.), parmi lesguels le plus fameux est Vepitre de Psenosiris publide plus 
haut. | 


"An[.....].. Στεφάνῳ 
δι[ακόνῳ ἀγαπητῷ υἱῷ 

[ἐν κ(υρῇῳ χαίρειν(.) Π]ροηγού- 
plevog πολλά ole ἀσπάζο-- 

5. μαίι καὶ τὸν ἀδΊελφόν σου 
Telpaxa, πάντω]ς(.) ᾿Αναγκαί- 
ωΪς δὲ γράφω σοι ὅϊπως ταχέως 
ἡ[μᾶς κατάλ]αδε (1. - ἡψγ) πρὸ τοῦ 
e.[..... “EJveyxov δέ μου 

10 ἐρχόμενος τὰς τρὶς (ks -εἴς) λίτρας 
τῶν σιππίων καὶ τὰ ἀργύ- 
ριὰ ἀπὸ [το]ῦ. παστοφόρου 


δέξαι καὶ ἀγόρασόν μοι 
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αὐτὰ ἐν πορφύραις(.) Ὁ ἀδελ- 
45 φός σου “Ἱέραξ δέδωκεν 
Θεοδώρῳ Ἱέρακος χολό- 
θιον ἵνα πωλήση(.) ᾿Εὰν οὖν 
δ΄ ἐ ἢ σοι(.) αὐτὸ ἢ τὴν τιμὴν 
ἀγόρασον αὐτοῦ ἐν (COTT. EX αν) πορφύ- 
80. ραις(.) "Eveyxov δὲ τὸν 
ἀδελφόν σου Ἱέρακα σὺν 
σοί(,) ἀλλὰ πάντως ταχέ- 
ὡς ἡμᾶς χατάλαθε(.) 
᾿Ερρῶσθαί σε ἐν χ(υρί)ῳ 
25 εὔχομαι τέκνον 
ἀγαπητὲ πολλοῖς 
χρόνοις(.) 
᾿Ασπάζομαι πολλὰ τὸν 
ἀδελφ[ὸ]ν Σινέα καὶ τὸν 
80. υ[ἰὸ]ν a[ü]roö καὶ Ταχοῦ- 
μ{τν τὴν ἀδελφὴν αὐ- 
[το]ῦ μετὰ τῶν τέκνων 
αὐτῆς(") ὑποπτεύω δὲ ὅτι 
πρὶν τοῦ ἐμὲ ἐλθεῖν εἰς 
35 "Oaow ἐκι (. -ei) προσεγένε- 
τὸ «ἰσαρημι... οὐκ ἐπε- | 
«p---v αὐτούς(.) 
Ecriture ἃ travers la marge de gauche : 
Τὸν ἀδελφὸν Ωριγένην π[ο]λλὰ ἀσπάζομαι seta Ἱέρακα χαὶ Σινέα.. 


eK..t...Evp[..] 


χαὶ ....06 τὰ ἀργύρια α..θε.;. a. (7. Jottres), 


[168] 


L. 1. Au-dessus de la premiere ligne il y a un trait diagonal. Lisez peut- 
õtre ᾿Απ[ολλώνι]ος comme dans la lettre de Psenosiris. — L. 9. e: comparez 
1. 35 že(e)t ou 1. 34 πρὶν τοῦ ἐμὲ ἐλθεῖν. — L. AL. σίππιον, στίππιον, στύππιον, formes 
identigues derivões de στύππη, στυπη, stuppa (P. Μ.). — L. 12. Les relations 
avec le pastophore, prõtre paien, sont ἃ expliguer comme affaire de finances. 
— L. 16. κολόδιον, tunigue sans manche laissant les bras decouverts jusgu'au 
coude. — L. 33. eas (ou n)eyo, P. Mever. — L. 36. £ (Ou κα), ta(ou väengu!., 
P. Mever. Καῖσαρ. est peu probable. — L..36-37. ἐπέδραμεν, CROENERT. — 


L. 39. καί comme dans le milieu de la dernišre ligne. 


[169] Il. — NOUVELLES LETTRES CHRETIENNES SUR PAPYRUS. 393 


TRADUCTION : 


« Apfolloni]us salue son cher fils en Dieu, le diacre Etienne. Je commence 
en offrant beaucoup de saluts ἃ vous et ἃ votre frere Πιόγαχ ἃ tous egards. Je 
dois vous õerire gue vous avez ἃ me rencontrer vite avant gue... Venez, 
apportez-moi trois livres d*etoupe, recevez 'argent du pastophore et achetez- 
moi pour cela de la pourpre. Votre frere Hidrax a donne ἃ Theodore un colo- 
bion a vendre. Donc, si vous en avez besoin, achetez-le ou echangcz sa valeur 
en pourpre. Amenez avec vous votre frere Hierax, mais hätez-voüs de nous 
rencontrer. Portez-vous bien dans le Seigneur, cher enfant, longtemps, c'est 
mon voeu. — Je salue vivement le frere Sineus et son fils, Takhoumis sa 
soeur avec ses enfants. Je pense gu'avant mon arrivõe dans VOasis il y 
arrivait... 

« Je salue vivementle frere Origöne... Hirax, Sineus... » 


1. Lerrre DE BOETH0S, ἘΠῚ D'ACHILLION. 


Provenant d'Oxyrhynchus. Ecrite au commencement du IV: siöcle, 


Papyrus mutild au commencement. Hauteur 144"", largeur 97°". Publib 
par MM. GrenreLi et Husr, Ozyrhynchus Papyri, XII, πὸ 1494, p. 254. 
La date indigude par la palšographie est le commencement du 1v* siecle, 
et cela concorde avec la chertš des vivres en ce temps, oü les olives, par 
exemple, furent excessivement chšres. L. 18, au verso, deux lignes d'Eeriture 
en travers du papyrus et d'une autre main donnent la date Ταυρία] (ἔτους) ε 
αθυρ « Tayria, an V, au mois d'Athyr »; elle est difficile ἃ preciser, car si 
c'etait la cinguišme annše de Diocletien, elle devrait õtre accompagnee par 
le nombre IV des anndes de son coregnant Maximien. Si on ne veut pas 
penser ἃ Probus, c'est peut-etre une des šres de lancien Oxyrhynchus gui 
est ä sous-entendre ici. 


8... [20 lettres perdues] 
ἐδέησεν ἐμαι (1. ἐμὲ) κατέλτειν (1. -θεῖν) εἰς. 
Παγ[γ] εἰν (1. Δ᾽) οὕτως θεοῦ θέλοντος 
väga vei (1. 71) πραταῖον (1. -ἐον) γένηται (.) pa 
5 λειστα (1. -iora) μὲν δεήσει καὶ ὑμᾶς εὕ- 
χέσθαι περεὶ (1. -pi) ἡμῶν εἰν (1. ἵν οὕτως 
ἐπακούσῃ ὁ θαιὸς (1. θε-) τῶν εὐχῶν 
ὑμῶν χαὶ γένηται ἡμεῖν (1. -ἴν) ὁδὸς 
. εὐθεῖα(.) ἀσπάζομ-«αἱ;-- τοὺ ς' γλυχυ- 


394 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. [170] 


10 τάτους μου ἀδελφούς, Διονυσο- 
δώραν καὶ τὴν δούλην αὐτῆς 
᾿Αχειλλίδαν (ιδα corr., 1. χι) ἀσπάζομαι τὴν 
ἀδελφήν μου Μαχαρείαν (1. -ἰαν) καὶ 
ἹῬωμανὰν χαὶ τοὺς ἡμῶν 
1Ὁ πάντας κατ᾽ ὄνομαι " καί, ἂν θέ- 
Ane, ἀγοράσω ἔλεας (1. -αἰας) κνίδια 
παλεά (1. -αιά,) ὡς τοὺῦῦ χνιδίου (ταλάντων) 
Υ(0) εἰ λήμ- 
[bet Πτολε]μαῖν (1. -ον) γράψον por.) 


ἐρρῶσθαι ὑμᾶς 


20 [εὔχομαι 1 
Adresse au verso : ] [m(apä)] Βοήθου ᾿Αχειλλείωνος (1. -τλλί") 
] θωθ xn 


TRADUCTION : 


« ... ἢ me fallait descendre au village d'Isieion Panga, s'il y a Ἰὰ peut- 
õtre guelgue chose ἃ vendre, si Dieu le veut. En premier lieu, il faudra gue 
vous priiez aussi pour moi afin gue Dieu exauce nos prieres et gue nous 
marchions droit devant nous. Salut ἃ mes doux fröres, ἃ Dionysodora et 
Achillis sa servante. Je salue ma soceur Macarie, Romana et expressement 
tous nos amis. Si vous le voulez, jjachõterai des olives en anciennes mesures, 
chague mesure (de knidion) pour 3 talents. Si vous rencontrez (Ptol)emfe, 
terivez-moi. Portez-vous bien, c'est mon voeu. » 

Verso : « Envoi de Bošthos, fils GAchillion, 25 septembre. » 


- Le prix de 3 talents (ou 18.000 drachmes) pour une mesure dite knidion, 
contenant peut-õtre 5 sextarii ou 2,85 litres d'olives, est excessive, v. WEs- 
seLY, Ein Altersindizium im Philogelos, Academie de Vienne, Sitzungsberichte, 

° CXLIX, 5, 1904. A. SeGrE, Gircolazione monetaria e prezzi nel mondo antico, 
Roma, 1922. 


ὅδ. LETTRE DE NiLOS A APOLLONIOS. 
Provenant d*'Oxyrhynchus. IV: sitcle. 


Papyrus. Eeriture cursive dont le caractšre est celui du milieu du 
iv? .siöcle. On y trouve les contractions des manuscrits bibliaues pour κύριος 
θεός. Hauteur 260", largeur 115". Publid par MM. Gresrer et Hunt, 
Ozyrhynchus Papyri, XII, n” 1495, p. 252. 

Κυρίῳ ἀδελφῷ ᾿Απολλωνίῳ 
Νεῖλος yaipstv(.) 
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πρὸ μὲν πάντων εεὔχομαί σοι. 

τὴν ὁλοκιληρίαν παρὰ τῷ χ(υρῇῳ 
β(ε)ῷ(.) πᾷν ποίησον(.) ἀδελφέ(,) 
δὸς τῷ ἀδελφῷ μου Ζακάωνι 


σι 


πλακουντᾷ εἰς λόγον μου 
ὡς τεσσαράχοντα τάλανταί,) 
χαὶ διέλωσόν μοι δῶ τὰς ἴσας: 
10 ἐνταῦθα καὶ γενέσθω σοι 
ἐπι οἱ Ἰνηνί .]οἢ ΜΕ Ἰὰς ὁδοῦ 
ἐπιδὴ οὐκ ἐδυνήθη μετ᾽ αὐὖ- 
τοῦ ἄξειν(.) ἀλλὰ μὴ ἀμελή- 
one, ἀδελφέ, ὡς εἰδὼς 
15 τὴν õpiketdv μου ἐνταῦθα(.) 
ἐρρῶσθαί σε 
εὔχομαι πολλοῖς 
χρόνοις(,) χύριέ μου(.) 
Adresse au verso : i n 7 
Κυρίῳ ἀδελφῷ ᾿Απολλωνίῳ Νεῖλος 


L.7. πλαχουντᾶς, ἃ comparer ἀρτυματᾶς, Oxyrh. Papyrus, 1517, 14, cuisinier, 
est une nouvelle variante pour mhaxouvira|p[t05, WESSELY, Studien sur Palaeo- 
graphie und Papyruskunde, VIII, 1053 ou πλαχουντοποιός, Preisigke Sammelbuch, 
984, « confiseur » (G.-H.)- Le nombre de 40. talents, 240.000 drachmes, pour 
une dette dans une confiserie, est conforme ἃ la cherte genörale du 1v* siöcle. 
— L.12. Suppl6ez peut-etre er: ἐπ[ι]μην[οἷν, ἐπιμήνιον, viatigue. — L. 15. Pour 


õpiketav lisez peut-etre φιλίαν (G.-H.). 
TRADUCTION : + 


« Nilus salue son fröre, 1e seigneur Apollonius. 

« Oue Notre-Seigneur Dieu vous donne en premier lieu une bonne sant, 
c'est mon voeu. Mon fröre, donnez, je vous adjure, ἃ mon fröre Zakaon le con- 
fiseur, ἃ mon compte, la somme de 40 talents environ et annoncez-moi si 
je dois. verser la mõme somme ici; elle vous doit ὀΐγ un viatigue du... 
voyage... Mon fröre, ne nõgligez pas cette aflaire, car vous savez gue je suis 
en dette ici. Portez-vous bien longtemps; c'est mon voeu, mon seigneur. » 


 K. Lerrre ve ΤΉΟΝΙΒ A HERAcCLIUS. 


Provenant d'Oxyrhynchus. Ecrite vers la fin du III* siöcle 
ou le commencement äu IV°, 


Papyrus mutil6 ἃ la fin. Hauteur 103"", largeur 96"". Thonis, ami d'H6- 
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raclius, raconte les nouvelles de son fils pretõgš par Thonis. Publie par 
MM. GnenreLL et Huxr, Oryrhynchus Papyri, XII, πὸ 4493, p. 250. 


Θῶνις Ἣρακλήῳ τῷ φιλτάτῳ 
πλεῖστα χαίρειν. 
πρὸ μὲν πάντων εὔχομαί σε ὁλο- E 
CS ἀζ: “2, CA δ * r A) “Ὁ 
χληρεῖν καὶ υϊένειν (1. ὑγιαίν.) κ᾿ π΄ αρὰ τῷ κ(υρῦῳ 
5. θεῷ(.) γινώσκειν σε θέλω(,) ἀδελφέί,) 
ὅτι κατὰ τὴν τ τηῦ ὄντος μη- 
νὸς θωθ ἐκομισάμην σου τὸ-(ν) 
υἱὸν εὐρωστοῦντα καὶ ὁλοχλη- 
- ν Ν , ΄ ki 
ροῦντα διὰ παντός(.) τούτου οὖν 
10 τὴν ἐπιμέλειαν ποιήσω ὡς 
ἰδίου viel.) οὐκ ἀμελήσω δὲ 
ἀνογπάζειν αὐτὸν παραπροσέ- 
εἰν τῷ ἔρίγφ() Ἔκ τοῦ τοῦ θεοῦ 
[ἀτ]ρέζπτου καὶ ἀμεταξΊόλο[υ 


15. [λογισμοῦ. . . . . . ΠΣ 


L. 4. x est biffe et corrige, παρά... θεῷ est Ecrit en toutes lettres, mais 
χῷ par abrGviation. — 12. Les Gditeurs ont compare une autre lettre 
d'Oxzyrhynchus, XH, πὴ 4584, 1. 5-7, oü il sagit d'un jeune homme nommb 
Sarepion gui do't Etre relaned et gu'on ne doit pas laisser paresser, dormir et 
ronfler : "Zapaniova μὴ ἀφῇς ἀργεῖν 5 καὶ ῥέμεσθαι ἀλλὰ εἰς ἐργασί (COFT. EX το)- 
Tav αὐτὸν βάλε. i 


TRADUCTION : 
ὴ 


« Mille saluts de Thonis ἃ son cher ami HEraclius. En premier lieu, je 
prie Dieu le Seigneur gue vous vous portiez bien et gue vous soyez sain. 
Sachez, mon fröre, gue le 10 thoth, mois courant, jai amer6 votre fils ἃ sa 
place, il est sain et en bon õtat a tout Egard. 

« Je prendrai soin de lui comme s'il Etait mon fils; certainement je le ferai 
travailler et je le relancerai. Par la rõsolution invariable et immuable de 


Dieu... » 
L. LETTRE DU PRETRE LEON A SES COLLEGUES. 
Provenant d'Oxzyrhynchus. IV* siöcle. 


Papyrus complet. Hauteur 125*=, largeur 92"”, L”6criture cursive varie 
sensiblement dans leslignes 5, 9, 12, ce gui est le caractöre des textes du 
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iv* siöcle. Publid dans Oxyrhynchus Papyri, XI, p.266, πὴ 1162, par MM. Gnex- 
FELL et HuNT. 


Λέων πρεσδύτερος τοῖς χατὰ 

τόπον σὺ V λιτουργοῖίς] πρεσόυτίέ 

ροις καὶ διαχωνοις (1. τόνοις) dl y]arnratlg] 
ἀδελφοῖς ἐν χ(υρίγῳ θ(ε)ῷ 

χαρᾷ yalilpev(.) 

τὸν ἀδέλφων (1. -ὁν) ἡμῶν ᾿Αμμώνι 

ov παραγινόμενον πρὸς 


οι 


ὑμᾶς συνδέξασθαι (1. -σθε) αὐτὸν 

ἐν τρήνῃ (1. εἰρ-) δι’ οὗ ὑμᾶς 
10. καὶ τοὺς σὺν ὑμῖν ἐγώ ὃδὲ (1. Te) 

καὶ οἱ σὺν ἐμοὶ ἡδέως ὑμᾶς 

προσαγορεύεσθαι χ(υρί)ῳ(.) 

ἐρρῶσθαι ὑμᾶς [εἸὔχομε (1. -αἡ 

ἐν χ(υρίγῳ [θ](ε)ῷ(.) Ἔ μμ(ανου))λ μάρτ(υς ἢ) 
15 G4 


L. £. Le titre hirarchigue συλλιτουργός se trouve aussi dans un papyrus de 
Giesser, 1, 55, 1. 2: Τῷ ἀγ[απίητῷ καὶ θεοσεδεστάτῳ ἀδελφῷ καὶ  συλ(λιτουργῷ) 
et au verso : τῷ ἀγαπητῷ xai θεοσεδεστάτῳ [ἀδελφῷ χαὶ | συλ(λιτουργῷ). Les 
lettres va de σὺν et Ar ont 6t6 assimilees dans la prononciation, tandis gue 
Peeriture favorisa mõme συνλιτουργός; cette difference a cause la lecon 
corrigõe συ ν΄ λιτουργός de notre papyrus. Comparez συνλάλησας et συλλαλήσας, 
variantes corrigees ἃ Pencre rouge dans le papyrus Rainer 218, 1. 23, dans 
le XX* volume des Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, n° 4 (4921). 

1. 8. αὐτόν est la rõpštition de !objet τὸν ἀδελφόν. | 

L. 42. A comparer le papyrus de Giessen ὅδ, 13 5. : σὲ καὶ τοὺς σὺν σοὶ 
ἀδελφοὺς ἐν χ(υρῦῳ χαὶ οἱ σὺν ἐμοὶ ἐν χ(υρί[ῳ προσαγορεύομεν. A la fin le verbe θέλομεν 
doit õtre sous-entendu (G.-H.). Les verbes en copte ne se flexionnent pas; 
προσαγορεύεσθαι POUr προσαγορευόμεθα est dü a une plume coptisante. 

L. 14. Legon bien douteuse. — L. 15. G0, 99, reprõsente le mot ἀμήν 
« ainsi soit-il » gui se compose de «, gui correspond au chiffre 1; de μ 40; 
de n 8; de v 50, ensemble 99. | 

Pour le style, comparez une autre lettre de recommandation, celle de 
Sotas, parchemin de Florence, III, 208. 
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TRADUGTION : 


« Le prötre L6on salue vivement ses chers collegues et confreres en Dieu, 
prõtres et diacres du lieu. 

« Ammonius notre frere gui est arrivõ chez vous, veuillez le bien 
aceueillir; moi et mes collõgues nous vous saluons dans le Seigneur, 
vous et vos collegues, par sa bouche. . 

« Portez-vous bien, c'est mon voeu, dans le Seigneur Dieu. Ainsi soit-il. 
Emm(anuel) tem(oin) » [legon douteuse). 


CHAPITRE HI 


AMULETTES CIIRETIENNES 

La papyrologie nous a fait decouvrirun certain nombre de textes auxgucls 
nous devons la connaissance de trõs anciennes amulettes chrõtiennes. Les 
nouvelles donntes fournies par ces textes sont intõressantes aussi bien au 
point de vue de Vhistoire de la constitution du texte des amulettes gu'au point 
de vue de leur forme. Ouoigue gõneralement rõcentes et datant mme des 
vi? et vil? siöcles, les amulettes gui sont arrivões jusgu'ä nous repr6sentent 
un type ancien, car les trois genres gue nous pouvons Ὑ distinguer sont 
€videmment basts sur une vieille tradition gui avait adopt6 les usages de 
Pantiguitd juive et. grecgue. | 

Le premier genre a le caractöre d'une simple priöre plus ou moins pres- 
sante, par exemple dans Ozyrhynchus papyri 924, 4060, 1152; papyrus de | 
Berlin 6751 et le papyrus de Gizeh 10263. Dans POxyrhynchus papyrus 924, 
Panalogie de style avec les anciens textes grecs est complöte: contenant une 
priere pressante, ce texte commence par supposer gue Dieu a dejä accord6 
la priöre : or les prišres ou amulettes grecgues commengaient par la mõme 
supposition (comparez ἦ μὴν φυλάξῃς καὶ συντηρήσης ᾿Αρίαν « en võrit6 gardez ct 
protegez Arie! », commencement de [O. P. 924, avec le commencement 
Ἢ μὲν σοθήησωι TAUTS Ὡς EV εμοι 'ασθενια TOLTOV μοι ἐξενικον du papyrus de Berlin, 
Griechische Urkunden 229 [οἷ. 230; Fayoum Towns and their Papyri 437, 138) 
« en võrite je serai sauv6 de la maladie gui me possede; accordez-moi 6018! » 
ἃ sous-entendre ἦ μὴν σωθήσομαι «Σοκνοπαίου καὶ Σοχονπιείου < μοι ἐχνικώντων OU 
ἐξονεγκόντων « en võrite je serai ϑᾶυνό par la gräcc de Socnopše et Soconpicos » 
(dieux du pantheon Egyptien). 

Le deuxiöme genre, represented par les textes de Heidelberg, de Genövc, 
de la colleötion Rainer, de Berlin 9096, Papiri Societa Italiana 719, Oxyrhyn- 
chus Papyrus 1077, ne consiste gue dans le röcit d'un ou de plusicurs 
passages de la Sainte Eeriture, en premier lieu du Pater noster, du 
Psaume χα et du commencement des õvangiles de saint Jean, de saint Matthicu, 
de saint Marc et de saint Luc. L'amulette de la collection dite de Janda 
contient plusieurs passages de saint Matthieu et ἃ la fin un exorcisme 
apocryphe de Salomon. Ce genre est'bas6 sur un usage gui se trouve 
egalement chez les Juifs et chez les Grecs; car pour conjurer un accident, les 
Juifs rõcitaient certains textes des »saumes (voir la note gui accompagne 
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le texte de Geneve); les Grecs composaient des amulettes en copiant des vers 
d'Homere (v. Κορρ, Palaeographia critica, 518, 520; Papyrus magigue de 
Paris, 6d. Wesserx, 1. 2445; Wesserx, Melanges de philologie [Wiener 
Studien], 8, 147). Ces amulettes contre les maladies de tout genre, mal de 
tete et fievre, relächement, etc., utilisent un passage de la Sainte Ecriture 
contenant une allusion significative ou le reeit d'une situation semblable, par 
exemple saint Matthieu, 1v, 23-24 : « Jesus allait par toute la Galilee 
enseignant... et gušrissant toutes sortes de maladies et toutes sortes de 
-langueurs parmi le peuple », dans une amulette contre les maladies. Racon- 
ter histoire d'une situation ou d'un accident semblable 4 celui gui a pro- 
vogu6 I'exorcisme fut aussi le prockd6 465 magiciens õgyptiens (v. ERwAN, 
La religion dgyptienne, p. 257) et ce procede n'est pas inconnu m6me dans 
les exorcismes en vieux haut-allemand. M i 

Le troisiõme-genre des anciennes amulettes, genre mixte, est represente 
par Oxyrhynchus papyrus 4431, contenant une priöre, le texte de saint 
Jean, 1, 4 et ἃ la fin une autre prišre; par le papyrus de Berlin 954, 
contenant une priere; saint Matthieu, vi, 9-43; saint Jean, 1, 1; saint 
Matthieu, 1, 1. KMK 

Les diverses formes d'amulettes sont representšes par les textes suivants. 


TABLE DES AMULETTES 


A Texte grec Oxyrhynchus Papyrus VI, 924 - Contre la fievre. : 

B grec Oxyrhynchus “Papyrus III, 1060 Gontre les reptiles et autres dangers. 

C grec Oxyrhynchus Papyrus VIII, 1152 Priere. ᾿ 

D grec Berlin, 6751, Klassiker-Texte VI, 7 Prišre. 

E grec Gizeh, 10263 , Contre les demons etmaladies. 

P grec The Academy, 1126-8 Pour une guerison. i 

G grec Berlin. Urkunden III, 955 Contre le mal de tete. 

H grõco-sahidigue Heidelberg, 1362 Avec Exode xv et 1 Sam. II. 

I grec (tablette) Geneve Avec Psaume ΧΟΙ, 1-7; 10-12. 

J grec Collection Rainer A. N., 528 | Avec Ps. xc (xci); Rom., ΧΙΙ, 1; S. Jean, 
᾿ Ἵ u, 1-2. - 

K grec 2 Berlin 9096, Klassiker-Texte VII, 1 Avec Ps. χα (XC1), S. Jean, 1, 1; 5. Matth., 


1, 1; S. Luc,1, 1; Ps. cxvii, 6-7; ps. VII, 
2; S. Matth., iv, 23. 
L grec Florence Papiri Societä Italiana 11, 719 Avec 8. Jean, 1, 1; 8. Matth., 1, 1; 
8. Jean, 1, 23; S. Marc, 1, 1; 8. Luc, 1, 
- 1; 5. Matth., vi, 9. 
M grec Oxyrhynchus Papyrus VIII, 1077 Avec 5. Matth., 1v, 23-24. 
N grec Papyri landanae 1, 6 Avec 5. Matth., v, 1; S. Luc, xi, 1; 
8. Matth., vi, 9-13, Exorcisme de Salo- 
: mon contre la fiövre. 
O grec Oxyrbynchus Papyrus VIIL, 1151 Contre la fievre. Avec 5. Jean, v, 2; 1, 1-3. 


P grec Berlin. Urkunden IH, 954 Contre les demons et maladies. Avec 
i 8. Jean, 1,1; S. Matth.,1,1; vi, 9-13. 

a bachmourigus = Collection de Pauteur Gontre le diable. 

R grec Ancienne - amulette chretienne de Gontre les demons et maladies. 


Christiania. : 
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A. Amulette trouvõe ἃ Oxyrhynchus, Papyrus πὸ 924. 


Hauteur 907", largeur 76". Eeriture du 1v° sigcle. Publid parMM. Bernard 
Pyne GrexreLx et Arthur 5. Huxr, The Ooyrhynchus Papyri, part VI, n° 924, 
p- 289. Amulette, sous forme de prišre, contre la fišvre, pour Arie. 


Ἦ μὴν φυλάξῃς καὶ συντη- 

ρήσης ᾿Αρίας (1. -αν) ἀπὸ τοῦ ἐπιημερι- 

νοῦ (υ ΘΟΙΡ. EX 6, 1. τῆς ἐφημερινῆς) φρικὸς χαὶ ἀπὸ τοῦ χαθημε- 
οινοῦ (1. τῆς -ἢς) φριχὸς καὶ ἀπὸ τοῦ νυχτερι- 


οι 


νοῦ (1. τῆς -ἧς) φρικὸς καὶ ἀπὸ τοῦ λεπτοῦ 


ὗ του» λεπτου ἡ πυρετοῦ ὡς kose 
φης(.) ταῦτα εὐ[μενῶ)ς [π]ρά[ξ- 
εἰς ὅλως χατὰ τὸ θέλημά 
σου πρῶτον καὶ κατὰ τὴν πίσ 
10. τιν αὐτῆς ὅτι δούλη ἐστὶν 
τοῦ θ(εο)ῦ τοῦ ζῶντος, ) ἵνα 
τὸ ὄνομά σου 1 ἢ διὰ παντὸς 


tn) Vehežaoglov ] 


" Unoo)õ πατήρ υἱός μήτηρ Χ(ριστο)ῦ o 


α 
7 “+ υ 
ι πν(εῦμ)α aw ἅγιος (1. τον) ὦ 
Abpa σαξ 
Verso : Ai <a>e 


L. 1. Le style de cette amulette est Evidemment tres ancien. Elle com- 
mence par 4 μήν comme les priöres (amulettes) de Põpogue romaine. — 
L. 2. Les diverses sortes de fišvre figurent aussi dans le papyrus de 
Londres 1 : 1.121} guyoxupir[to]v, 1. 213 καθυημε[ρ]ινὸν νυχτερινόν, 1. 248 ῥιγοπυρέτιον 
καθημερινὸν; et dans une amulette de la collection Rainer, Tenlus Graeci, p. 140, 
n? 292 (Studien fuer Palaeographie und Papyruskunde, XX) : φύλαξον σκεπαζον οἱ 
τρισοιμερας ov ὑμέρινον οἱ vanuspevov (Archiv f. Papyrusk., 1, 420-7). — L. 6. καὶ 
ἀπὸ ἐπα] φῆς, supplement hypothštigue 'de Kübler. — L. 7-8. πράξεις : legou incer- 
taine. — L. 15. ὦ χυ €crit largement. La gamme des voyelles, comme 
notation musicale, trös connuc d'ailleurs par les papyrus magigues, est 
amovo, serie ignorant ici 1᾿ε. A la fin ᾿Αὔρασαξ, representant le nombre 363 ὃ, 
rend le caractöre de cette amulette suspect de gnosticisme. 
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TRADUCTION : 


« En võrit6, gardez et protögez Arie de la fišvre diurne, de la fiövre 
guotidienne, de la fišvre nocturne et de la fiövre phtisigue (?). Veuillez 
faire cela gracieusement, entišrement, selon votre volonte en permier lieu - 
et selon la foi d'Arie, car elle est la servante du Dieu vivant. Gloire ἃ 
votre nom pour toujours aöioyõ. Põre de Jesus. Fils. Mere de Christ. Esprit- 
Saint AO. Abrasax. — Amulette d'Arie. » : 


Nous donnons en appendice, comme texte analogue au pröcedent, celui 
d'une amulette du ii sitcle publide dans les Aegyptische Urkunden aus den 
Koeniglichen Museen zu Berlin, n* 966, Ill° volume, p. 298. L'original sur 
papyrus avait 6td plid et entourõ d'un ἢ] rouge. Trouvde dans les fouilles 
berlinoises d'Hõracl6opolis Magaa, cette amulette fut brülde dans le port 
de Hambourg; v. Wircken, Archiv für Papyrusforschung, 1, 320 s. Le mot 
magigue γοργωφωνας diminu chague fois d'une lettre, p. ex. οργωφωνας, ργωφωνας, 
etc... s'õtage en 10 lignes et il est encadr6 par la conjuration suivante : 
ἐξορκίζω ὑμᾶς κατὰ τοῦ ἁγίου ὀνόμχτος θεραπεῦσαι τὸν “Διονύσιον ἤτοι ᾿Ανὺς ὃν ἔτεχεν 
Ἡρακλία ἀπὸ παἰν])τὸς ῥίγου «“ς- nai πυρετοῦ ἢ τος ὕ» ka<<I>nuepwvoö ἡ μίαν παρὰ 
υἷαν νυχταιρινοῦ (1. -το-) τε χαὶ ἡμερι--“νοῦ» ἢ τετρία]ὸ «ἰΣ5ο«Σ- [ἤδη ἤδη ταχὺ 
ταχύ. « Je vous conjure par le saint nom, conservez Denis, appeld aussi Anys, 
fils d'Hõraclia, de toute sorte de frisson, fievre ardente, fišvre guotidienne 
ou intermittente, fišvre de nuit ou de jour ou fievre guarte; tout de suite, 
tout de suite, vite, vite. » | 

Voici encore un texte tout ἃ fait analogue au precedent; c'est un papyrus 
du 1? siöcle, publiö dans les Tebtunis Papyri, part IL, p. 28, n* 275; hauteur 
135", largeur 94"”. L'Geriture est perpendiculaire aux fibres du papyrus. Le - 
mot magigue ablavadavabkavapa et χαραμαραχαραμαραίχ, est rõp6t6, diminud 
chague fois d'une lettre au commencement et ä la fin, jusgu'a la 179 ligne gui 
ne comporte plus gu'une seule lettre, c'est-A-dire x; [6criture, gui forme un 
triangle, offre ἃ droite et ἃ gauche deux acrostiches, αὔλαναθαν a6lavapa et 
χαραμαραχαραμαραίχ identigues avec le commencement du triangle, gui est suivi 
par la conjuration : °Axdu(ar]e Kox' Kovx Κουλ΄' παῦ[σο]ν τὴν (1. 20) Taida ἀπὸ παντὸς 
ῥίγους ἣν ἔτεκεν (1. 21) Tap [....] τριταίου ἢ τεταρταίον ἢ xadn(1. 29)μερινοῦ 4 παρη- 
μερινοῦς (1. -νοῦ) ἢ νυχτοπυρε (1. 23) τίο]ῦ [........ ὅ]τι ἐγώ εἰμι ὁ πατρὸ (1. 24) 
[21 lettres perdues Kojx K[o]ux, Κου[λ.1 : « Kok, Kouk, Koul, d6mon sans 
repos, sauvez Taide, fille de Tar..., de tout frisson, figvre tierce, fikvre 
guarte, fievre guotidienne, fišvre de jour ou de nuit... car je suis... » 


B. Amulette contre les reptiles et autres maux (Oxyrhynchus Papyr. n 1060). 
Papyrus du 1v° sišcle provenant d'Oxyrhynchus; 92 » 63"; publib par - 


> 
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A. 5. Hunt, Ovyrh. Papyri, part VII (Egypt Eoploration Fund; Graeco-Romain 
branch, 10), London, 1910, πὸ 1060, pag. 213. 


+ Τὴν θύραν τὴν ᾿Αφροδίτην 
φροδιτὴν ροδιτὴν οδιτὴν 
διτὴν ὑτὴν τὴν τὴν ἣν. pop 
poppap Iaw Σαδαωθ ᾽Αδονε (1. -vai) 
5 δένοσε (1. δένω σὲ) σκορπίε apvepnote(,) 
ἀπάλλαξον τὸν οἶκον τοῦτον 
ἀπὸ παντὸς χαχοῦ ἑρπετοῦ 
«καὶ» πράγματος ταχὺ ταχύ(.) 
ὁ ἅγιος Φωχᾶς ὧδέ ἐστιν 
10. φίαμενωθ ιγ ἰνδ(ικτίωνος) τρίτης 
τ... 


L. 3. Lire τὴν ἣν v. — 4. V. Ephesia grammata... par C. WzsseLx, Vienne, 
Pichler, 1886, πὸ 373 : poreup oopba. Papi in the British Museum, Cataicyre 
wüh tewts, 121, 684 5. ὅς 3-ξ0 φώρφωρ. — ἢ. 9. Hunt compare le passage KN 
Grõgoire de Tours, In Glor. Mart., 98, relatif au mar tyr syrien Phocas, 
protecteur contre les malices des ἄρ ἰδὲ : < Siin guempiam in his loeis 
coluber morsum stringens venena diffuderit, extemplo gui percussus est, ut 
ianuam atrii guo martyr guiescit attigerit... salvatur. » D'aprös les Acta 
Sanctorum, le jour de saint Phocas esi !e 5 mars, mais le 13 RAMOS gui 
est cit6 dans notre papyrus correspond εἰ: 9 mars. 


TRADUCTION : 


«+ La porte de PAphrodite, phrodite rodite odite dite ite te e, örõr 
phorphor, lao Sabaoth Adonai, je vous attac*c, scorpion,... gardez ceite 
maison de toute sorte de mauvais reptile et du mal. Vite. Vite. Ici est le saint 
Phocas. Le 13 phamenoth, [II° indiction. » 


G. Amilette chrõtienne provenant d'Oxyrhynchus, Papyrus πὸ 1152. 


Papyrus du v° ou νι" siecle, 42 617"; publid par A. 5. Hunt, Oxcyrhyn- 
chus Papyri, part VIII (Egypt Ecploration Fund, Gracco-Romain branch, 11), 
London, 4911, πὸ 1152, pag. 253. L'Ecriture est au recto du papyrus, per- 
pendiculaire aux fibres. 

opop pop "Elost 
Adovast ἴαω Σὰ 
βαωθ Μιχαηλ Ἴεσου (1. 'In055) 
Χοιστέί(.) βοήθι (1. -et) ἡμῖν 
5. καὶ τούτῳ οἴχῳ(.) ἁ 


΄ 


ahv 
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TRADUCTION : 


« Oror phor Elöei Adõnaei laö Sabaoth, Michael, Jesus-Christ, gardez-nous 
ainsi gue cette maison. Ainsi soit-il. » 


D. Amulette de Berlin n° 6751. 


Publide dans Berliner Klassikertewte, Heft VII, p. 130 s., n° vir, 2, p..6751. 
Parchemin, 180 > 75"". L*6eriture du recto est grande et soignše, elle 
date du vi” siecle; celle du verso ἃ lencre brune, du νι sišcle, est plus 
rapide et plus cursive. 


Recto Verso 
kis δ [ἀπο] ora οὐ öl aita 
τρόπεον (1. =atov) [.... 85] [:. 1. ων, σ[ὸ πάσης 
ξι2() τὸν ῥαπισθέϊν-] Ἰξπιο[ου]λῆς ἄφατον 
τὰ χαὶ μαστιχθέν᾽ - 20. δὲ χ(αὶ) ἀόρατον ἐλθὲ 
τὰ καὶ ἀποστρέ (1. καὶ μὴ ἀ-) κ(αὶ) διασκέδα]σον αὐ 


᾿ ' 

58 vavra τὸ πρόσω A MDA 
᾿ Sd P G τον (1. -õv) πᾶσαν ἐπιόου 
πον αὐτοὺ απ Ja 
aiegõme tu λὴν πονηρὰν χα 
i θ᾽ ἡμῶν γινουμά(. κιν--ην) 
πτυσμάτων x et 
ἃ : 35 νον χ(αὶ) κατὰ τῆς 
φθόνος" χαὶ τῶν A A 
, - ἅγιας ἐκκλησίας 
10 φονος" χαι E 

a ᾿ 
Bryoovaala al] ὃς τιεσχετασον (1. διεσχέδασας ἢ) 

τὴν βουλὴν a” (1. αὐτῶν ἢ) 


-päeog τον [ ...) 
[[ΟἼλοφες (1. -φέρνης) x(at) ”A pav 


Ξ 


μνον τουΐ ....] 
80 χαὶ αὐτὸς τὰς βου 


τον aipo, [....} 
15 τὴν ανα Ϊ.....] [λ]ὰς ἐκατάρτησαν 
ανΐ st {..] [ἀνά]διξον (1. -δει-) πᾶσιν 
πος [ὅτι] σὺ εἶ ἡ ἐλπὶς 
μον | 


[πάντ]ων τον (1. τῶν) dpek (1. ἀπηλ.) 
86 [πισ]μένον (1. -ov) χ(αὴ 

[ἡ βογήθια (1. -θειχ) τῶν 

[00 ]n θήτων 

[-..] ατί...}ἐσ 

[...] ov τῆς δὲσ 
40. ποίνης ἡμῶ(ν) 


eee 6 6 8 6 "5: 
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L. $. Comparez Isaie, L, 6 : « Jai expos6 mon dos ἃ ceux gui me frap- 
paient, et mes joues ä ceux gui me tiraient le poil; je n'ai point soustrait 
mon visage aux opprobres ni aux erachats. » ra' καί avec la cedille pour 
distinguer la fin du mot. — L. 9-10. φθονος, φονος, les signes de la ponctua- 
tion sont dans Voriginal. — L. 9 s. Une õnumtration de crimes gui a 


une certaine analogie avec celle des Epitres aux Romains, 1, 29 et aux 
Galates, v, 20 s. 


TRADUCTION : 


aa amulette ἃ droite : (la figure de Jesus?) gui a 6t6 frapp6 et fouettš 
et gui n'a point soustrait son visage aux opprobres (ni) aux erachats. 
(Gontre) envie, meurtre, dispute, haine... (Verso :)... (Dissipez) toute intrigue 
clandestine et invisible; venez, dissipez toute rancune mauvaise gardee 
contre nous et contre la sainte Eglise comme vous avez dissipe leur intrigue. 
Holoferne et Haman lui-mõme ont fait des intrigues. Demontrez ἃ tous guc 


c'est vous gui õtes 'espoir des dsespõres et le secours de ceux gui nont 
point de secours... » 


E. Papyrus du musše de Gizeh, πὸ 10263, 


Texte publid par Adolphe Jacosx, Ein neues Evangelienfragment, Stras- 
bourg, 1900, p. 34 8., gui ne donne pas de details sur I'etat actuel du 
papyrus. 


1. [[ἘΠπικαλοῦμαί σε [θεὸν τῶ]ν οὐρανῶν καὶ θεὸν τῆς γῆς καὶ θ[εὸν τῶν δια [12 lettres 
| perdues] ἁγίων(.) τὸ πλήρωμα τοῦ aiövo[G] 

2... χωρουμενο ὁ ἐλθὼν τῷ χόσμῳ καὶ χατακλάσας τὸν ὄνυχα τοῦ Χάροντος, ὁ ἐλθὼν 
διὰ τοῦ Tabpthd ἐν τῇ . 

8. γαστρὶ τῆς Μαρία[ς] τῆς παρθένο[υ ὁ] γεννηθεὶς ἐν Βηθλὲμ. καὶ τραφεὶς εναζαρετ (1. ἐν 
Ναζαρὲτ) ὁ σταυρωθεὶς 

4. εἶτ (10 leltres) oy διὸ τὸ καταπέτασμα τοῦ ἱεροῦ ἐράγη (1. ἐρρ-) δι’ αὐτόν, 0 ἀναστὰς 
ἐκ νεκρῶν ἐν τῷ τάφῳ 

5. τῇ τρίτῃ τοῦ θα[ν]άτου, ἐφάνη ἑαυτὸν ἐν τῇ Γαλιλαία καὶ ἀνελθὼν] ἐπὶ τὸ ὕψος τῶν 
οὐραν[ῶ]νί,) ὁ ἔχων | 

6. [ἐξ εὐϊωνύμων [μ]υρίους μυριάδας ἀγγέλων(,) ὁμοίως ἐκ δεξιῶν μυρίους μυριάδας 
ἀγγέλων βοῶντας ᾿ 

μιᾷ φωνῇ τρί[τ]ον() ἅγιος ἅγιος ὁ βασιλεὺς τοῦ αἰῶνος διὸ ol οὐρ[αἸνοὶ ἐχορέσθησαν 

τῆς θειότητος αὐτοῦ 

8. ὁ ἐάσας (1. ἐλάσας) ὁδὸν ἐν τοῖς πιφνοῖς (1. ori6org) τῶν ἀνέμωνί(.) ἐλθ[ἐ] τὸ ἔλεο! ς] 
ὁ θεὸς τοῦ αἰῶνος(,) ὁ ἀνελθὼν εἰς τὸν 
PATR. OR, — T. XVIII, — F. 8. 27 


9 
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-9 ἔδδομον oüpavõv(,) ὁ ἐλθὼν ἐκ δεξιῶν τοῦ πατρός(.) τὸ ἀρνίον τὸ εὐλογημένον(,) διὸ αἱ 


ψυχαὶ ἔλευθε 
9. ρώθη[σαν] δι[ὰ] τοῦ αἵματος αὐτοῦ οἱ ἀνυγήσαντες ÕV ἑαυτῶν αἱ πύλαι χαλχε (1. -αὖ) δὲ 


-» 


αὐτόν(,) ὁ κατακλάσας 

11. τοὺς μόχλουϊς σἸιδηροῦς(,) ὃ λύσας τοὺς δεδημένους (1. δεδε-) ἐν τῷ σχ[ότ(ε).}} (.) ὁ 
ποιήσας τὸν Χάροντα ἄσπορονί,) 

12 ὃ καταδήσαίς τὸ]ν ἐχθρὸν ἀ[πο]στάτην(,) ὁ βληθεὶς εἰς τοὺς ἰδίους τόπους(.) οἱ οὐρανοὶ 

| ηὐλογήθησαν i 
13. χαὶ ἡ γῆ ἐχ[άρ]η(,) ὅτι ἀπέστη ἀπὸ αὐτῶν ὁ ἐχθρὸς καὶ δέδωκας ἐλευθερίαν τῷ uris= 
| μᾶτι αἰτουμένῳ 

14. δεσπότην Ἰ[η]σοῦς(.) ἡ φωνὴ ἡ [π]αραφήσασα τῶν ἁμαρτιῶνί(,) ὅσα (1. ὅσοι) ἐπιχα- 
λούμεθα (corr. m. ἔ EX -μεν) τὸ ἅγιόν σου ὄνομα(.) 

15. ai ἀρχ[αὶ καὶ ἐξουσίαι χαὶ χοσ[μοκράτορες τοῦ [σἸκότους ἢ καὶ ἀκάθαρτον πνεῦμα ἢ καὶ 
πτῶσις δαίμονες (1. -ος) 

16 μεσημθρ[ιναῖ]ς ὥραις(.) εἰ δὲ ῥίγος(.) εἰ δὲ πυρρέττιον(,) εἰ δὲ ῥιγοπυρρέττιονς.,) εἰ δὲ 
χάχωσις ἀπ᾽ ἀνθρώ πίων) 

11 εἰ δὲ ἐξου[σία]. τοῦ ἀντιχειμένου(,) μὴ ἰσχύσωσι κατὰ τῆς ἰκόνος (1. etx-) διὸ ἐπλάσθη 
ix χειρὸς τῆς σῆς 

18. [θ]ειότητο[ς] ....ἡ ἐστὶ Suva ...... το ἔλαιο[ς] (1. -λε-) τοῦ αἰῶνος ἡ χρατήσασα τοὺς 

αἰῶνας(.) | 


C'est une priöre adressõe ä Jesus-Christ, une invocation contre les demons, 
leur malice et toute maladie. Beaucoup d'analogies entre les idees de 
notre texte et celui dela sainte Eeriture ont ete relevees par son premier 
Editeur. — L. 2. ὁ ἐλθὼν τῷ κόσμῳ, v. saint Jean, x11, 46 : ἐγὼ φῶς sis τὸν χόσμον 
ἐλήλυθα. — L. 3. διό, v. aussi les lignes 7, 9. — ὁ γεννηθεὶς ἐν Βηθλὲμ, καὶ τραφεὶς 
švalaper, v. Ὁ. ex. aussi le papyrus Rainer A n* 512 : 0 γενηθὴης ε Βηθλεεμ. χαι 
avarpapere εἶν Najoaper. — L. 7. ὁ βασιλεὺς τοῦ αἰῶνος, v. 1 Tim., 1, 17 : τῷ δὲ. 
βασιλεῖ τῶν αἰώνων. --- L. 9. Lisez ἐλθέτω τὸ ἔλεος. — τὸ ἀρνίον τὸ εὐλογημένον, 
v. Apocalypse de saint Jean, v, 12 : ἀξιόν ἐστιν τὸ ἀρνίον τὸ ἐσφαγμένον λαθεῖν..... 
εὐλογίαν. — L. 10. La construction rõgulišre au lieu du participe absolu 
serait ἀνεχῴθησαν. Par Jõsus-Christ, le Charon, c'est-ä-dire la mort, a perdu 
sa puissance ou, mõtaphoriguement, il est dans !'$tat d'impotence. — 
L. 14. Jacoby compare ἃ παραφίημι, ÄRISTOTE, Eth., 8, 1. — L.45. V. Ephes., 
vi, 42 : πρὸς τὰς ἀρχὰς πρὸς τὰς ἐξουσίας πρὸς τοὺς χοσμοκράτορας τοῦ σχότους πρὸς. τὰ 
πνευματικὰ τῆς πονηρίας. — Πτῶσις δαίμονος μεσημόριναῖς ὥραις, ν. ΡΒ. Χαι, 6 : ἀπὸ 
συμπτώματος καὶ δαιμονίου μεσημθρινοῦ. — L. 17. ἀντικείμενος « le satan », | 
v. II Thessalon,, 11, 4. — εἰκών, image de Dieu, homme, v. Genšse, 1, 27 : Dieu 


crea | homme ἃ son image. 
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TRADUGCTION : 


« 4. Je tinvogue, [Dieu de]s cieux et Dieu de la terre et Dieu des 
saints.... accomplissement du monde, 

2. ... gui est venu au monde, gui a bris6 les ongles de la Mort, gui est 
venu par Gabriel dans 

3. le corps deMarie la vierge, πό ἃ Bethlehem, õlev6 ἃ Nazareth, crucifid, 

4. .... guia dechir6 le voile du temple, gui est ressuscite dans le tombeau 

5. i troisieme (four) apres sa mort, apparu en Galilte et montö aux Cieux, 
gui a | 

6. ἃ sa gauche des myriades d'anges et ἃ sa droite aussi (d'autres) 
myriades d'anges gui d'une | 

7. voix unanime cerient trois fois : Saint, Saint le roi du monde, les cieux 
sont remplis de sa divinitd. | 

8. Son chemin est sur les voies des vents. Oue sa misericorde arrive. 
Dieu du monde gui est monte 

9. au septiöme ciel; φαΐ est venu de la droite du pöre, agneau beni 

10. gui par son sang a delivrd les Ames. Les portes d'airain ont 6te 
ouvertes par lui; il a bris6 

14. les verrous de fer, il a delivr6 ceux gui ont 6t6 enchainds dans les 
tõnöbres. Par lui la Mort est dans '6tat d'impotence. 

12. 1] a enchaine |'ennemi apostat gu'il a rejetb ἃ sa pae Les cieux 
furent en allegresse, 

13. la terre se rõjouit parce gue Pennemi: a 6te i Tu as donnk la 
libert6 ἃ la crGature gui cherche 

14. le Seigneur Jesus, la voix gui tuu les pech6s ἃ tous ceux gui 
invoguent ton saint nom. 

. 18. Oue les principautes, les puissances, les seigneurs du monde des 

tõnebres, soit d6mon impur, soit fldau d'un demon 

16. en plein midi, soit frisson, soit fišvre erdente ou intermittente, soit 
detšrioration par les hommes 

17. ou par les forces du diable, soient impotents ἃ endommager ji 
de Dieu parce gu'elle a Gt crebe par ta main, 

18. ὁ Dieu; [car ἃ toi] est la force..... du monde φαΐ domine Põternitd. » 


F. Papyrus publib dans The Academy, n": 1126-1128. 


On pourra comparer une amulette editše par J. E. OurbeLL, Eerite sur un 
papyrus de la Edwards Collection in University College, The Academy, 1426- 
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1428, p. 550; on y trouve aussi [image d'une feuille de trefle. Voici le 
texte : : 


+ ἄγγελοι ἀρχάγγελοι οἱ φυλάττοντες τοὺς 
καταράκτας τῶν οὐρανῶν οἱ ἀνατέλλοντες τὸ 
φῶς κατὰ πάσης τῆς οἰκουμένης ὅτι δικασμὸν | “ 
ἔχω μετὰ κυνὸς ἀκεφάλουί(.) ἐὰν ἔλθῃ κρατιται (1. -εἴτε) αὐτοῦ 
5 χαὶ ἐμεν (1. ἐμὲ) ἀπολύσατε διὰ τὴν δύναμιν τοῦ πατρὸς 
καὶ τοῦ υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου πνεύματος ἀμήν. 
aw σαθαώθ ᾿ 
θεοτόχε ἄφθαρτε, ἀμίαντε, ἀμόλυντε, μητηρ (1. μῆτερ) ἢ 
Χριστοῦ μνήσθητι ὅτι σὺ ταῦτα εἶπες(.) σοι (1. σὺ) 
10 πάλιν θεράπευσον τὴν φοροῦσαν ἀμεν (1. «Av) + 


TRADUGCTION : 


« Anges, archanges, vous gui gardez les cataractes des cieux, vous gui 
faites gue la lumišre se löve sur toute la terre habitee, (je vous invogue), parce 
gue jai une lutte avec un chien sans tõte. Lorsgu'il arrive, prenez-le et 
sauvez-moi par la force du Pere et du Fils et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il. 
(ao Sabaoth. | | 

« Mere de Dieu, pure, immaculde, sans tache, mõre du Christ, souvenez- 
vous gue vous avez dit cela, guörissez de nouveau celle gui porte cette amu- 
lette, Ainsi soit-il. » 


G. Papyrus provenant d'Höracl6opolis Magna. Berlin, n° 955. 


Texte grec publie dans [edition officielle berlinoise Aegyptische Urkunden 
aus der Koeniglichen Museen zu Berlin. Griechische Urkunden, [115 vol., 9° fasci- 
- cule, p. 279, n° 955; le meme texte se trouve dans Archiv für Papyrusfor- 
schung, 1, p. 427. L'original trouv6 dans les fouilles d'Ahnas a ete brüld ὰ 
Parrivde au port de Hambourg. Eeriture cursive du iii-v* siöcle de notre ere. 


Κύριε Σαδαὼθ ἀπόστρεψον 
ἀπ᾽ ἐμοῦ. orov(?) νόσον τῆς 
κεφαλ[ῇς)] αὐἰωμ:.. «ἄρον 
[: :.}8.θ. }ε 
TRADUCTION : 
« Seigneur Sabaoth, detournez de moi (toute?) maladie de tete.... » 
Ἢ. Amulette gr6co-sahidigue de Heidelberg. 


Le parchemin de la collection papyrologigue de Heidelberg n* 1362, du 
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VII? siecle, provenant, comme sahidigue, Evidemment de la Haute-Egypte, ne 
consiste gue dans la citation de deux passages de la sainte Ecriture iden- 
tifigs par MM. Deissmann et Charles Scnmior, Veroeffentlichungen aus der 
Heidelberger Papyrussammlung, 1, p. 76, le recto dtant grec, le verso sahi- 
digue avec le texte identigue de 'Exode, xv et de 1 Samuel, 11. Ge parchemin 
n'est pas une feuille arrachde d'un manuscrit de la sainte Eeriture, car ses 
lignes sont trop larges pour un livre, et la sõguence Exode, xv et 1 Samuel, 11 
offre de trop grosses difficultšs pour une autre explication. Comme il est 
certain gue les Juifs et les Chrõtiens faisaient usage de passages de la sainte 
Eeriture pour leurs amulettes (v. L. Bau, Das altjuedische zauberwesen, Bu- 
dapest, 1898, p. 93 s.; Heinrici, Die Leipziger Papyrusfragmente der Psalmen, 
p. 81s ; R. Reirzexsrern, Poimandres, Leipz., 1994, citšs par Deissmann), 
il est curieux de voir gue Exode, xv, 26, figure aussi comme texte gui favorise 
les gušrisons de maladies dans la Mischna Sanhedrin, x, 1 (Brau, p. 95), et 
Exode, xv, {1 dans une amulette hebraigue Gditše par H. Η. ὅροει, Notes on 
Jewish Amulets, Journal of Biblical Literature, vol. XXIII (1904), p. 402. 

L'keriture de cette copie du chant de Moise et de celui d'Anne est une 
onciale negligõe; toute ligne a : ou : — ἃ la fin. L'orthographe du texte (au 
recto) grec est tres altšrõe, nous en donnons la reproduction d'aprös Deiss- 
mann, en grandes lettres pour ce gui existe encore, en petites pour les 
supplements hypothštigues. 


L. 4 (v. 4) τότε ἦσεν)] MGOYCHC 
2 [ καὶ οἵἱ υἱοὶ ᾿Ι(σρα)ὴλ τὴν δὴν ταύτην τῷ θω xal εἶπαν λέγοντες äs»] MEN ΤΟΥ KY : 


8 [ἐν kii γὰρ δεδόξασται ἵππον χαὶ ἀναθάτην opubev εἰς θάλασσαν (v. 2) βοηθὸς] 
KE CKETIACTHC 
ἢ [ἐγένετό μοι εἷς σωτηρίαν οὗτός μου θ(εδ)ς τοῦ πία τὴρός μου χαὶ ὑψώσω αὐτὸν (V. 3) 
KC ΟΥΝΙΤΡΙΒΟΝΠΟΛΕΜΟΟ : 
ὃ [ὰς ὄνομα αὐτῷ (v. 4) ἅρματα φαραὼ καὶ τὴν δύναμεν ἔρριψεν εἰς θάλασσαν 
EITHAAKTOY ANABATHC : 
6 [τριστάτας κατεπόθησαν ἐν. ἐρυθρὰ θαλάσσῃ (ν. δ) πόντῳ ἐκάλυψεν αὐτούς (v. 6) τὴ] 
NAEZIANCOYKYEXOPAYCEN 
7 [ἐχθρούς (v. 7) καὶ τῷ πλήθει τῆς δόξης σου συνέτριψας τοὺς ὑπεναντίου] 
ΓΑΠΕΓΤΗΛΑΟΤΟΝΟΡΓΗΝΟΟΥ͂ : 
8 [καὶ κατέφαγεν αὐτοὺς ὡς καλάμην (v. 8) χαὶ διὰ πν(εύμ)ατός σου διέστη τὸ ὕδω] 
PETTATIOCYAIXOCTAVAAAA : 
9[ ἐπάγη τὰ κύματα ἐν μέσῳ τῆς θαλάσσης] (V. 9) 
EITTENOEXOPOCAIDEAC : -- 
10 [καταλήμψομαι μεριῶ σκύλα ἐμπλήσω ψυχήν μου χυριεύσει ἢ χείρ μου] (v. 10) 
ATTECLTEIJAACAOTINACOY : — 
14 [ ἐκάλυψεν αὐτοὺς θάλασσα ἔδυσαν ὡσεὶ μόλιδος ἐν ὕδατι σφοδρῷ (v. 11) τίς 8] 
MEOC . HENGCKY : -- 
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12 [τίς ὅμοιός σοι δεδοξασμένος θαυμαστὸς ἐν δόξαις ποιῶν τέρατα (v. 12) ἐξε] 
ΤΙΝΑΞΕΝΔΥΝΔΕΞΙΑΝΟΟΥ͂: -- | N 

13 [κατέπιεν αὐτοὺς γῆ (v. 13) ὡδήγησας τῇ δικαιοσύνη σου τὸν λαὸν ὃν ἐλύτρωσα πα] 
PATAAHCAC . AHC FHCCOT : — ; 

14 [(v. 14) ἤκουσαν ἔθνη καὶ ὠργίσθησαν ὠδῖνες ἔλαθον χατοιχοῦντας puhtartevu (V. 15) τό 
TEECTIEYCAHHTEMODNEIC ET 

15 [καὶ ἄρχοντες Μωχδειτῶν ἐτάχησαν πάντες ol χατοικοῦντες χανάαν (ν. 16) ἐπ] 
ITSEECIETAYTOYCPOBOC KE TPOMOC | 

16 [μεγέθει βραχίονός σου ἀπολιθωθήτωσαν ἕως ἂν παρέλθῃ ὁ λαὸς ὃν ἐκτήσω (v. 17) εἰσα] . 
TIFCGONKATEYDYKENAYTOYC 


17 [εἰς ὄρος χληρονομίας σου ὃ κατηρτίσω χ(ύρι)ε ὃ ἡτοίμασαν ai χεῖρές σου (v. 18) κ(ύριο)] 


CBACIAEYENTONEODNA : — 
18 [(v. 19) ὅτι εἰσῆλθεν ἵππος φαραὼ σὺν ἅρμασιν χαὶ ἀναθάταις εἰς θάλασσαν καὶ] 
ETIHTAKENETTAYAOYC : — 
19 [ ᾽.---. 
20 [ | J AOZAXTENHN 
JEE 
24 [ 5 - H (DA ANNAMHPCAMOYHA : 
22 [ (v. 4) καὶ προσηύξατο Ἄννα καὶ εἶπεν ἐς] τερεωγαρδιαμιίουενκῶ :] 
23 [ὑψώθη κέρας μου ἐν θ(ε)ῷ μου ἐπλατύνθη ἐπὶ ἐχθρούς μου τὸ στόμα μου εὐφράνθη] 
ΝΕΝΙΟΩΤΗΡΙΆΟΟΥ : 


I. Tablette de cire de αοπόνο. 


Planchette de hõtre, 240 > 170"=, enduite de cire, eontenant äu verso 
les versets 1-7, 40-12 du Psaume xci. Publide et commentte par Jules NicoLe, 
Tentes grecs inedits de la collection papyrologigue de Genžve, 1909, p. 44. 


1 + (v. 1)ö κατοικῶν ἐν βοηθείᾳ τοῦ ὑψίστου ἐν σκέπη τοῦ θ(ε)ου 

2. τοῦ οὐρανοῦ αὐλησθήσεται (1. -λι-). (ν. 2) ἐρεῖ τῷ χ(υρίῳ ἀντιλήμπτωρ | μου εἶ 
8. χαὶ χαταφυγή μου ὁ θ(ε)ός μου καὶ ἐλπιῶ ἐπ’ αὐτόν(,) 

4 (ν, 8) ὅτι αὐτὸς ῥήσεταί (1. ῥύ-) σε ἐκ παγίδος θυρευτῶν (1. θη-) καὶ ἀπὸ λόγου 
5 ταραχώτους (1. -δους) (Υ. 4) ἐν τοῖς μεταφρένοις αὐτοῦ ἐλπίς(.) ὅπλῳ κυχλώ 

6 σι (. -σει) σε ἡ ἀλήθεα (1. -eta) αὐτοῦ (ν. 5) οὐ φοδηθήσῃ ἀπὸ φόδου νυχτερινοῦ 
7 ἀπὸ βέλους πετομένους (1, -νου) ἡμέρας(,) (v. 6) ἀπὸ πράγματος διχπορευ 

8 ομένου ἐν σχότει ἀπὸ συμπτώματος καὶ δαιμονίου 

9. μεσυμδρινοῦ (1. -ση-) (v. 7) πεσεῖται ἐκ τοῦ κλίτους σου χιλιὰς καὶ 

10. μυριὰς ἐκ δεξιῶν σον(.) (ν. 10) οὐ προσελεύσεται πρὸς σὲ χαχὰ 

11. καὶ μάστιγξ οὐκ õvxem (1. ἐγγιεῖ) τῷ σχενώματί (1. σκη-) σου(.) (v. AL) ὅτι τοῖς 
8. ἀγγέλης (1. -οἰς) ἐντελεῖται περὶ σοῦ ἵνα διαφυλάξει ἐν πάσαις 
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18. ταῖς ödug (1. -οἵς) σου (v. 12) ἐπὶ χειρῶν ἀροῦσί σὲ μήποτε προσκόψῃς 


14. πρὸς λίθον τὸν πανταὰ ([. πόδα) σου (v. 13) ἐπὶ ἀσπίδα καὶ βασιλίσκον. 


15 Καύρι)ε βοήθησον ὁ 


Certains textes des Psaumes ὀΐαϊθηΐ en usage deja chez les Juifs pour con- 
jurer un accident; v. le Talmud de Jerusalem, Schabbath, vi, 2 < ... invo- 
cation oü 1'on demande la protection divine. En guoi consiste cette priöre? 
Dans le Psaume m...; dans le Psaume xci (v. 1-9) ». Ici, apršs suppression des 
versets 8 et 9, le texte est surcharge des versets 10-12. | 


J. Amulette chrõötienne de la collection Rainer, A. N., πο 528, 


Papyrus de la collection Rainer ἃ Vienne n* 528, v. Tentus Graeci, p. 141, 
n. 294 (Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, XX). Hauteur 60°", lar- 
geur 15977. Eeriture onciale lõgörement inclinde ἃ gauche, du vi-vi° siöcle. 
Reproduction photographigue dans Führer durch die Ausstellung - Papyrus 
Erzherzog Rainer,- Vienne, 1904, p. 25. Le papyrus ayant ete plid, la lon- 
gueur en 5, la largeur en 7 parties, consiste en carršs de 25 > 20”, Le texte 
de Pamulette est la copie de trois passages de la sainte Ecriture. 


e 


L. 1 Septasterisgues. 
Ὁ ὁ χατοιχῶν ἐν βοηθίᾳ τοῦ ὑψίστου ἐν σκέπη το[Ὁ] Heo)ü 

τοῦ ouvov (1. -ρανοῦ) αὐλισθέσεται ἐρῖ τ[ῷ] θω ἀντιλήμπτωρ μου 

εἶ καὶ καταφυγή μου ὁ ὃς βίοη)θός μου καὶ ἐλπιῶ ἐπ’ αὐ[τ(όν)]. 

παρακαλῶ ὑμᾶς ἀδελφοὶ διὰ τῶν ἐκτηρμῶν (1. οἰχτιρ-) [τ]οῦ Šu 

πία]ραστῆσαι τὰ σώματα ὑμῶν (1. ὑ-) ψυχὴν σῶζαν εὐά 

PEGTOV τὴν λογικὴν λατρίαν χαὶ μὴ συνσχημα 

χαὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ γάμος ἐγένετο ἐγ (1. ἐν) Kava τῆς Ta 


. ὦ. Ὁ δ᾽ σι ὗν τῷ 


λιλαίας ἐκλήθη δὲ ὁ Te (1. Ἰησοῦς) καὶ ἡ μιήτηρ αὐτοῦ μετ᾽ αὐϊτ(οῦ)}}. 
10. αδωναῖ χς (1. κύριος) σαθαωθ en caractöres 6trangers. 


L. 25. V. Psaume xc (xcr). — L. 5 s. Saint Paul, Epitre aux Rom., xii, 1. 
— L.8. Saint Jean, 11, 1-2. 


TRADUCTION : 


« Celui gui se tient dans la demeure du Souverain habite ἃ Vombre du 
Tout-Puissant. Il dira ἃ Dieu : Tu es ma retraite et ma forteresse, Dieu mon 
secours, et jjespõrerai en lui. Je vous exhorte donc, mes frõres, par les com- 
passions de Dieu, gue vous ofiriez vos corps en sacrifice vivant agreable ἃ 
Dieu, (ce gui est) votre raisonnable service. Et ne vous conformez point... 

« Trois jours aprös on faisait des noces ἃ Cana de Galilde. Jõsus fut aussi 
convib et sa möre avec lui. Adonai, Seigneur, Sabaoth. » 
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K. Amulette chrõtienne de Berlin, n° 9096. 


Publid dans Berliner Klassikertewte, herausgegeben von der Generalverwaltung 
der Koeniglichen Museen zu Berlin, Heft VI, p. 429, n° vir, 1, n. 95326. Parche- 
min, 140 80", en Eeriture d'Epogue postrieure. On voit encore gue cette 
amulette avait 6t€ plige. Premiere Edition par Fritz Kress, Nachrichten der 
Koeniglichen Gesellschaft der Wissenschaften zu Goettingen, 41892, n° 4, IV. 


4 + ἐν ὀνόματι τοῦ πρς (1. 1. πατρὸς) χ(αὶ) τοῦ vu (1. υἱοῦ) (at) 
τοῦ ἀγίου πνς (1. πνεύματος) 
2 ὁ xarowxov (1. -õv) ἐν βοηθείᾳ τοῦ ὑψίστου 


ἐν σχέπῃ τοῦ xu (1. χυρίου) τοῦ οὐρανοῦ αὐλῆσθαι (1. αὐλισθήσεται) 


ἀπε, 


8 
k ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ λόγος καὶ ὁ λόγος ἦν πρ(ὸς) 

δ τὸν (1.7. θεόν) χ(αὶ) ὃς (1. θεὸς) ἦν ὁ λόγος οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ 
6 kad τὸν ὃν (1. θεόν.) 


3 
| 
το 

δὴ 
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ci 


υἱοῦ kaud υἱοῦ) °AGp(ažy.) 
8. ἡ ἀρχὴ τοῦ εὐαγγελίου ᾽Υισοῦ (1. 1n-) yu vu τοῦ θυ (1. Χριστοῦ υἱοῦ τοῦ θεοῦ) 
+ ἐπειδήπερ πολλοὶ ἐπεχείρισαν (1. -ρη-} ὃν 
10. ἀναδέξασθα! (1. -τάξ-) διήγισιν (1. -yn-) 
1 ἐ ας (1. κύριος) ἐμοὶ βοηθὸς x(at) οὐ φοθηθήσο 
12. μαι τί πηοίσει (1. ποιήσει) μοι avog (1. ἄνθρωπος) 
1. + ας (]. xüptog) ἐμοὶ βοηθὸς κἀγὼ ἐπόψομαι 
14. ποὺς ἐχθρούς (1. ἐχ-) μου- 
15. ὦ ας ([. κύριος) στερόομά (1. -ἔωμα) μου χ(αὶ) καταφυγή μ[ου] 
186 x(al) ῥυστῆς μου- 
17. ὦ meptwyev (1. -ἢγ-) ὁ χς τς (1. Κύριος Ἰησοῦς) ὅλην τὴν Γαλλείαν (1. -λλεί) 
18. δι δάδχον (1. -ων) ἐν ταῖς συναγωγες (1. -ats) arov (1. -õv) 
19- x(x) χυρῆσον (1. χηρύσσων) τὸ εὐαγγέλειον (-λι-) τῆς βασιλεί(ας) 
20. χ(αὶ) θερχπεύον (1. -ων) πᾶσαν νόσον καὶ πᾶσαν μαλαχία(ν) 
21. { τὸ σῶμα χ(αὶ) τὸ δεμα (1. αἷμα) τοῦ yu (1. Χριστοῦ) φεῖσαι τοῦ δού 
22. Aov σοὺ τὸν φορουντα (1. τοῦ -τος) τὸ φυλαχτήριον 
28. τοῦτο ἀμὴν ἀλληλούϊχ + a + 0 + 


La fin (1. 21-23) exceptee, le texte consiste en une sErie de passages de la 
sainte Ecriture : 1. 2-3 : Psaume xc, 4; —1. 4-6 : saint Jean, 1, 1-2; —1.7:; 
saint Matthieu, τ, 1; — 1. 8 : saint Marc, 1, 1; — 1. 9-10 : saint Luc, 1, 1: 
— 1. 14-42 : Ps. cxvii, 6-7; — 1. 15-16 : Ps. xvi, 2; — 1. 47-20 : saint 
Matthieu, 1v, 23. 

Les deux versets, saint Jean, 1, 1-2 et saint Matthieu, 1, 1, figurent aussi 
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dans Pamulette Griechische Urkunden, III, n° 954; le Psaume XC, 1 dans le 
papyrus Rainer ἢ" 528, etc. 

Traduction des lignes 21-23 : « Corps et sang du Christ, menagez votre 
servant gui porte cette amulette. Ainsi soit-il. 

« Alleluia + Alpha “+ Omega $ >» 


L. Amulette chrõtienne de la Socište Italienne pour la recherche 
de papyrus, provenant d'Oxyrhynchus(?) 


Papyrus du 1v° ou ν᾽ siecle (?), 250 > 55%; publi6 dans les Publicazioni 
della Societä Italiana per la ricerca dei Papiri greci e latini in Egitto; Papiri 
greci e latini, volume sesto, Firenze, 1920, p. 151 s., n? 719; le texte de cette 
amulette ne consiste gu'en une sõrie de passages de la sainte Eeriturc gui se 
retrouvent dans d'autres amulettes, avec la doxologie ἃ la fin. 


1° ἢ xp Ἔν ἀρχῇ ἦν ὁ λόγος καὶ ὁ λόγος ἦν πρὸς τὸν θεόν(.) χαὶ θεὸς ἣν ὁ λόγος(.) Βίδλος 
γενέσεως ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ i 

2. υἱοῦ Δαυὲτ ὑἱοῦ °AGpaxu(.) Καθὼϊς e]irev Ἡσαΐας ὁ προφήτης() ΓΑρχὴ τοῦ eda! 
γγελίου ᾿Τησοῦ Χριστοῦ 

8. υἱοῦ θεοῦ υἱοῦ Ἀδραάμ(.) ᾿Επε[ιδηήπερ πολλοὶ ἐπιχείρησαν (1, ἐπε-) ἀνζατάξαϊ)σθαι 
δ ἡγ[η]σιν περὶ τῶν | 

α΄ πεπληροφορημένον (1. -ων) ἐν ἡμῖϊν π]ραγμάτων(.) Ὁ κατοικῶν [ἐν βοηθεία τοῦ ὑψίστου 
χαὶ τὰ 

5. ἑξῆς(.) Πάτηρ (1. -ερ) ἡμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐ[ραν]οῖς(,) ἀγιασθήτο (1. -τω) τὸ ὄνομά σου καί; 
τὰ ἑξῆς. Δόξα πατρὶ καὶ υἱῷ 


6. χαὶ ἁγίῳ πνεύματι võlv) κ) αἱ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν [αἰώνων(.) ἀμήν y” ++ 


TRADUCTION : 


« (1) + Christ Sauveur [1. Χ(ριστὲ) [σ]ὥτ)ερ]. Au commencement etait le 
Verbe et le Verbe Gtait en Dieu, οἱ le Verbe Stait Dieu (8. Jean, 1, 1). Livre de 
la gõndalogie de Jõsus-Christ (2) fils de David, fils d' Abraham (S. Matth., 1, 1). 
Comme a dit Isaie le prophete (S. Jean, 1, 23). Le commencement de VEvan- 
gile de Jesus-Christ, (3) fils de Dieu, fils d'Abraham (S. Marc, 1, 1). Parce 46 
plusieurs se sont appligubs ἃ mettre par ordre un rEcit des choses gui ont 
6t6 (4) pleinement certifides entre nous (S. Luc, 1, 1). Celui gui habite dans 
[la demeure] du Souverain (5) etc. (Ps. χι 1). Notre Pere gui es aux cieux, gue 
ton nom soit sanctifie etc. (5. Matth., vi, 9). Gloire au Põre et au Fils (6) et au 


Saint-Esprit maintenant et toujours et dansles siöcles des siecles. Ainsi soit-il. » 


M. Amulette contenant saint Matthieu, IV, 23-24 (Oxyrhynchus Pap. n° 1077). 


Parchemin du vr sikcle provenant d'Oxyrhynehus, 60 > 1117"; publie 
par A. 5. Husr, Ooyrh. Papyri, part VIII (Egypt Exploration Fund, Graeco- 
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Romain branch, 44), London, 4914, πὸ 1077, p. 105, avec reproduction 
phototypigue ä la planche 1. Le parchemin pli 5 fois dans sa largeur, 3 fois 
dans la hauteur, consiste en 15 carr6s dont les 3 premiers ἃ gauche et ἃ 
droite sont encadres en forme de 6 petites croix, par 12 petites lignes chacun. 
Le carr6 du milieu est rempli par une figure humaine sans barbe. Les 15 carres 
forment des octogones laissant vides huit petits carr$s comme espaces 
intermediaires. Ecriture onciale soignee. 


Col. 1. Col. 1. Col. πε. Col. rv. Col. v. 
τὰ : Ša ων ᾿ λα προς 
μα σχω πα MO NVEV 

τικὸν εὖ KALU KM σὰν v060 ev τω JA καν αὖ 
ay (ERL 20 pu 35 χαι 45 ὦ χία) 6060. τῷ 
5 χὰ 60” πα ol τους 
τα 
Ματ το figure maik χα 
θαι τ εὐ . humaine θεν χως 
ον χίαι) περι αγγελ t | n ἀχοὴ ἐχοντας 
10 γεν 25 ον 80 Oy 65 — και 
ο ἴς τὴς του εθε 
ολὴ βα σὰν εἰσ pe 
τὴ σει yo oAn MEV 
Γαλιλε λειας x(at) σον χί(αι) Ta τὴν συρι GEN αὐτους 
15 αν 80. θερὰ 40 σὰν 55 ἂν 70. οἷς 
δι TEU μὰ χαι 


L. 14. ὁ Ἐησοῦ)ς apres περιῆγεν Sinait. CD; ἀρτὸβ Γαλιλαίαν EKM ete. — 
L. 12-15. ὅλην τὴν Γαλιλ(αί)ζαν Sinait. Ὁ DEKM ete.; ἐν ὅλῃ (om. Sinait. *) τὴ 
Γαλι-λαάια Sinait.* BC. — L. 16-18. Apres διδάσκων on a OMISs ἐν ταῖς συναγωγαῖς 
αὐτῶν. — L. 38-40. νόσον x(at) πᾶσαν dittographie. — L. 46-48. andev 
BDEKM ἐξῆλθεν Sinait. C. —L. 53 ὅλην : πᾶσαν Sinait. — L. 64. τοὺς : πάντας 
τούς les manuserits. — L. 64. Aprös ἔχοντας le texte porte ποικίλαις νόσοις καὶ 
βασάνοις συνεχομένους [καὶ] δαιμονιζομένους καὶ σεληνιαζομένους καὶ παραλυτιχούς. — 
L. 70. ὁ Ἰ(υσοῦ)ς omis par les manuscrits. 


TRADUCTION : 


« (1) Evangile selon saint Matthieu (1v, 23) pour guerir. Et Jõsus allait par 
toute la Galilde, enseignant et prechant VEvangile du royaume et gudrissant 
toutes sortes de maladies [et toutes sortes de maladies] et toutes sortes de 
langueurs parmi le peuple. (24) Et sa renommõe se rõpandit par toute la 
Syrie; et on lui presentait ceux gui se portaient mal et Jesus les gušrissait. » 
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TRANSCRIPTION : 


Ἰαμκατιχὸν εὐαγγέλιον χατὰ Marlatov xai περιῆγεν ὁ Ἰησοῦς ὅλην τὴν Γαλιλαίαν 
διδάσκων χαὶ κηρύσσων τὸ εὐαγγέλιον τῆς βασιλείας καὶ θερχπεύων πᾶσαν νόσον καὶ πᾶσαν 
νόσον καὶ πᾶσαν μαλακίαν ἐν τῷ λαῷ καὶ ἀπῆλθεν ἡ ἀχοὴ αὐτοῦ εἰς ὅλην τὴν Συρίαν καὶ 
προσήνενχαν αὐτῷ τοὺς καχῶς ἔχοντας καὶ ἐθεράπευσεν αὐτοὺς ὁ Ἰησοῦς. 


N. Amulette des Papyri landanae, n° 14. 


Le papyrus de la fondation Janda ä Ikna portant le ἢ 14 est de couleur 
brune, 300 X 155"", du ν᾽ ou νι" siöcle; il a 6t6 achetö en 1907 par un mar- 
chand d*Achmunein (Hermopolis Magna). L'original a 6t6 pli6, sept (Ὁ) fois 
en large, cing fois en long, puis võtu d'une enveloppe gui a souffert de la 
sueur du porteur, ainsi gu'on le voit par la detörioration du papyrus. L'ortho- 
graphe est insuflisante ἃ tous Egards, le texte en plein desordre; Vordre 
restituš des phrases est indigud par les numõros 1, 2, 3 etc.; la ponctua- 
tion est repr6sentše par deux points dans le papyrus. Nous reproduisons 
Pexcellente edition d'Ernest Scnaerex, Papyri landanae, 1, 6, p. 18 5. 


1 τ ' Eõaryyhfthov : χατὰ Mafatov (1. -τθ-}) : κατελθόντος δὲ τοῦ I(ns0)5 ἀπὸ τοῦ 
ἐπὶ Ka 

2 A ἡμῶν] ὁ € (1. ἐν) τοῖς oüpavo <i> : ἁγιασθντω (1. -ἡτω) τὸ [δ]νομά σου : 
[ἐλθάτω 

8. *oupou (1. il) ὅτι σοῦ] ἐστοι (1. -τῇἡ ἡ δόξα εἰς τουι (1. τοὺς) αἰῶνας τῶ[ν] αἰώνων 

4  ü[.Jopov [....] ορο ["..«ἀἸνείκαστός ἐστιν καὶ Ja βν 0 7{.]ν 

8. moparyal.] ναντὴν [...] τὰ διοικοῦντα τὴν [κτίσιν ... ...7ὴ 

6. τοῦ : ὑμᾶς τὸν βα[ρχ]ιόνα (1. βρα-) τοῦ ἀθανάτ[ου θ(εο)ῦ καὶ τὴν τ]ῆς δειξιᾶς (1. δεξ-) 

7 αὐτοῦ χιρα (1. χεῖ-) : ᾿ προσή[λ]θαν αὐτῷ οἱ μαθηταίὶ αὐτοῦ λέγοντ]ες 

8. διδάσκα[λ]ε δίδα- [ἡ β]ασιλεία σου : γενηθήτω τὸ θέλημά σου ὠς [ἐ]ν τ[ῷ ο]ὐ 

9. ρανῷ καὶ ἐπὶ τῆς ἐχξορχισμὸς (1. EE) «-Σ:αλομῶνος πρὸς πᾶν ἀκάθαρτον 

10. πν(εῦμ)α — ἔδωκε πτος(") ᾧ παρα[[ρα]} στε ἡζϑκουσιν μύριαι μυριάτες (1. -δὲς) 

11. ἀγγέλωϊν) καὶ yO[A] ai χιλια μεσημόρινὸν δαιμόν[ε]ον(") νυ[[νε]]κτηρινοῦ 

12. φιρξοίας [..Jaovro [ἡ]μερινῆς καὶ κατὰ τοῦ φοδεροῦ καὶ arurou (1. ἁγίου) ὀνόματος 

18. φιρξοίας *Š[o]v ηηλθ (1. ἡμᾶς} .] προ[σεύχε]σθε (1. -αι) χαθὼς καὶ [Ἰωάνν]ης ἐδίδαξεν 

τοὺς " πνς (1. γῆς) τὸν Ki 
14. ἄρτον ἡμῶ (1. -õv) τὸν ἐπιούσ[ι]ον δὸς ἡμῖν σήμερον καὶ ἀσπὶς (1. ἄφες) ἐπὶ ἀσπίδα χαὶ 


βασιλε[(σχον] ἐπιδήση ἰ καὶ xavanti (1. -πατή-) 


416 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. [192] 

16 σις (1. σεις) λέονα (1. -ντα) χα (1. καὴ δραυχοντα (1. δράκ-) [[Baovrexx]] ἢ νυχτερινῆς ἢ 
ὅσχ τυφλὰ δα[[αΠΠιμόνια ἢ χω[φὰ ἢ ἄλα]λα μ (1. ἢ) νωδὰ 

16. Δ ακαηοιτονννημα χ«(α:Ξὶ πσννρὸν (1. πονη-) ουυναάντημα (1. συνά-) ἀπὸ τοῦ φοροῦντον 
(1. -ος) 00 (1. 60, ἀμήν) 

17. " μαθητὰς αὐτοῦ καὶ λέγει αὐτοῖς [[otc]] ἐὰν τροσεύχησθ᾽ (1. πρ-) οὕτως λέγ[[τΎ]]εται 
(1. -τε) 8 τὰ ουφαήματα (1. ὁφλ-) ἡμῶν 

18. ὡς καὶ ἡμεῖς ἀφεἡξϑχαμε τοῖς ὀφιλέταοι (1. õpet-at6) 


IL est ἃ supposer gue Parchetype a et6 mal copit; en mettant ä profit les 
indications donnfes sur les erreurs du copiste, on pourra le reconstituer de 
la maniöre suivante : 

r* colonne. 
1 1 Εὐαγγέλιον : κατὰ Μα(τ)θαῖον : κατελθόντος δὲ τοῦ Ἴ(ησο)ῦ ἀπὸ τοῦ ὄρους 


8. προσῆζλθαν αὐτῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ λέγοντΊ]ες" διδάσχα[λ]ε, δίδα 


φ 


ξ[ο]ν ἡμᾶς [] προ[σεύχε]σθε χαθὼς καὶ [[Ἰωάνν])ης ἐδίδαξεν τοὺς 
4 μαθητὰς αὐτοῦ(.) καὶ λέγει αὐτοῖς ὁ Ἰ(ωησοῦ)ς" ἐὰν προσεύχησθ᾽ οὕτως λέγ[[τὙ]]εται" 
(1. -ve') " | 
11° colonne. 
1 A apald ὁ ἐ(ν) τοῖς οὐρανο-ἴξ-ς : ἁγιασθήτω τὸ Ἰὄνομά σου : [ἐλθάτω 
2 [ἢ β]ασιλεία σου : γενηθή [τω τὸ θέλημά σου ὡἸς [ἐῆν τ[ῷ οὐρανῷ καὶ ἐπὶ τῆς 
8. γῆς. τὸν ἄρτον ἡμῶ(ν) τὸν ἐπιούσ|ι]ον δὸς ἡμῖν σήμερον χαὶ ἄφες 
4 "τὰ οὐφλήματα ἡμῶν ὡς καὶ ἡμεῖς ἀφ ἡξ»χαμε τοῖς ὀφιλέταις 
ms colonne. 
1. «ἡμῶν χαὶ μὴ ἄγε ἡμᾶς εἰς πειρασμόν(,) ἀλλὰ ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ πον" 
3. ᾿ηροῦ, ὅτ[ι σοῦ] ἐστοι ἡ δόξα εἰς τοῦς αἰῶνας võlv] αἰώνων 


8 ἐχξορκισμὸς <E>akopovos πρὸς πᾶν ἀκάθαρτον πν(εῦμ)α = ἔδωχε πτος(9) 


iv? colonne. 


1 < > 
2. u[.Jopou[....Jopo/....d]veixaovõs ἐστιν xai[12 letires perdues]v 

3 ᾧ παρα[[ρα]]στ- ἡ» κουσιν μύριαι μαιριάτες (1. μυριάδ-) ἀγγέλων] καὶ yEA[TA ]]eott 

᾿ χϑΔιά-δες»- 
4 ἐπὶ ἀσπίδα καὶ βασιλε[ίσκον] ἶ ἐπιδήση t καὶ χαταπτήσις -Mov(r)a xa(1) Õpauyovra 


A [[βασιλεπχ]] 
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ν᾽ colonne. 
1 > 
2. mopat γα Ἰναντην...1τα διοικοῦντα τὴν [xrlow...... Ἴη του: 
8. μεσημόρινὸν δαιμόνιον" γυ[[νεϊκτηρινοῦ φιρξοίας [..Jaovro [ἡ]μερινῆς 
4 ἢ νυχτερινῆς A ὅσα τυφλὰ δα[α)ιμόνια ἢ χω[φὰ 4 ἄλα]λα ἢ νωδὰ 


vi” colonne. 


1 < ἐξορκίζω" 
2. ὑμᾶς τὸν Balpy]tova τοῦ ἀθανάτίου θ(εο)ῦ καὶ τὴν τ]ῆς δειξιᾶς αὐτοῦ χῖρα : 
8. χαὶ κατὰ τοῦ φοβεροῦ καὶ ἁγίου ὀνόματος, φιρξοίας 


4 αχὰ A πᾶν νόσημα χ«(α" πὶ πονηρὸν συ[υνάντημα ἀπὸ τοῦ φοροῦντος (ἀμήν). 


TRADUGTION : 


(1'* colonne) « + Evangile selon Mathieu. Ouand Jesus fut descendu de la 
montagne, les disciples vinrent ἃ lui et [αἱ dirent (comp. saint Matth., v, 1) : 
Maitre, enseignez-nous ἃ prier ainsi gue Jean a enseigud ses disciples (saint 
Luc, x1, 1). Et Jesus leur dit : Ouand vous priez, parlez ainsi : (11° col.) Notre 
Pere gui es aux cieux, gue ton nom soit sanctifid, gue ton regne vienne, gue 
ta volonte soit faite sur la terre comme au ciel! Donne-nous aujourd'hui notre 
pain guotidien. Et remets-nous nos dettes comme nous remettons, nous aussi, 
les dettes ἃ nos debiteurs (saint Matth., vi, 9-13). (11° 601.) Et ne nous induis 
point en tentation, mais delivre-nous du mal. Car ἃ toi est la gloire A jamais. 
Exorcisme de Salomon contre tout esprit impur, A donne...... (tv* col.) gui 
est assiste par des myriades de myriades d'anges et des milliers de milliers. 
Tu marcheras sur le lion et sur P'aspic et tu fouleras le lion et le dragon (Ps. 
χα, 13). (ν᾽ col.) ... demon du midi, de la fievre nocturne, fišvre intermittente, 
et toute sorte de demon aveugle ou sourd ou muet-ou n'ayant pas de võix. 
(νι col.) ... Je vous conjure par le bras de !'$ternel Dieu et sa main droite et 
par son terrible et saint nom, gardez celui gui porte cette amulette de la 
fiövre, de toute sorte de maladie et plaie mauvaise. Ainsi soit-il. » 

Le dernier mot ἀμήν est repr6sentš par le nombre 99, somme de la valeur 
numtrigue de ses lettres τα 1, n 40, n 8, v 50. 


0. Amulette chrõtienne provenant d'Oxyrhynchus, n° 1151. 


Papyrus du ν᾽ siöele, 234 > 44»; publid par A. S. Hunt dans Ooyrhyn- 
chus papyri, part VIII (Egypt Eoploration Fund, Graeco-Romain branch, 41), 
London, 1911, πὴ 1154, p. 251. 
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Il avait ete pli6; son Geriture, perpendiculaire et soignee, a le caractöre 
de!onciale des manuscrits littbraires: Ὁ 


+ φεῦγε πν(εῦμ)α 
μεμισιμένον (1. -ση-) 
ΧΑ ρισ)τός σε διώκει(") 
προέλαθέν σε 
5. ὃ υἱὸς τοῦ θ(εο)ῦ καὶ 

τὸ πν(εῦμ)α τὸ ἁγιον(.) 
ὁ θ(εὀ)ς τῆς προόατι 
κῆς κολυμθή 
ϑρας(,) ἐξελοῦ τὴν 

10. δούλην σου 
᾿Ιωαννίαν ἣν 
ἔτεχεν ᾿Αναστασία 
εἰ (1. ἡ) καὶ Εὐφημία 
ἀπὸ παντὸς κακοῦ(.) 

15. { ἐν ἀρχῇ TV 
ὁ λόγος καὶ ὁ λόγος 
ἦν πρὸς τὸν θ(εὸ)ν καὶ 
θ(εὸ)ς ἦν ὁ λόγος(.) 
πάντα SV αὐτοῦ 

20. ἐγένετο χ(αὶ) χωρεὶς (1. -pis) 
αὐτοῦ ἐγένετο 
οὐδὲ ἕν ὃ γέγονεν(.) 
χ(ύρι)ε + Χ(ριστ)έ υἱὲ καὶ 
λόγε τοῦ θ(εο)ῦ τοῦ 

45 Šovrog (1. ζῶ-) ὁ. ἰασάμε 
νος πᾶσαν νόσον 
καὶ πᾶσαν μαλακίαν 
ἴασαι καὶ ἐπίσκεψαι 
χαὶ τὴν δούλην σου 

80 ᾿ἰωαννίαν ἣν ἔτεχεν 
᾿Αναστασία ἡ kat 
Εὐφημία(,) καὶ ἀπο = 
δίωξον καὶ φυγάδευ 
σον ἀπ᾽ αὐτῆς πάντα 

85 πυρετὸν χ(αὶ) παντοῖον 
ῥηγος (1. ῥί-“) ἀμφημερινὸν 
τρίτεον (1. -αἴον) τεταρτεον (1. -atov). 
καὶ πᾶν xaxov(.) εὔχεσ 
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θαι πρεσθίαις (1. -Get-) τῆς 
40. δεσποίνης ἡμῶν τῆς 
θεοτόκου xai τῶν 
ἐνδόξων ἀρχαγγέ 
λων χ(αὶ) τοῦ ἁγίου καὶ ἐν 
δόξου ἀποστόλου x(al) 
46. εὐαγγελιστοῦ χ(αὶ) Geo 
λόγου Ἰωάννου χ(αὶ) τοῦ 
ἁγίου Σερήνου χκ(αὶ) τοῦ 
ἁγίου Φιλοξένου χ(αὶ) τοῦ 
ἁγίου Βηκτωρος (1. Βίκτο-) χ(αὶ) τοῦ 
80 ἁγίου ᾿Ἰούστου χ(αὶ) πάντων 
[τῶν] ἁγίων(.) ὅτι τὸ ὄνου ἀ 
σου, χ(ύρι)ε ὁ θ(εό)ς, ἐπικαλεσά (1. ἐπε-) 
[υ]}ὴν τὸ θαυμαστὸν 
χαὶ ὑπερένδοξον χαὶ 
δῦ φοθερὸν τοῖς ὑπὲ 
ναντίοις(.) ἀμήν(.) Ὁ 


C'est une amulette contre la fievre pour Joannia, fille d'Anastasie. Elle 
contient, apres Pallusion a!'Gvangile de S. Jean, v, 2 : ἔστιν δὲ.... ἐπὶ τῇ προδατιχῇ | 
κολυμβήθρᾳ (1. 7 5.),1. 15-22, le commencement de Põvangile de 5. Jean, 1, 1-3, 
comme les amulettes d'Häraclõopolis et celle de Berlin. Ici notre texte offre 
äla 1. 22 la variante οὐδὲ ἕν gui se trouve aussi dans les manuscrits Sinaitic. 
- corr. ABC etc. au lieu de οὐδέν (Sinait. * Ὁ). En finissant la phrase par ὃ γέγονεν 
au lieu de joindre ces mots avec la sentence gui suit, le texte est conforme 
aux manucrits C* E α΄ HK etc.; v. saint Amgroise, Enarratio in Psalm. XXXVI, 
35 : Alexandrini guidem et Egyptii legunt“... factum est nihil guod factum 
est”, et interposita distinctione subiciunt “in ipso vita est” (Husr). — L. 26.27. 
v. saint Matth., 1v, 23 : θεραπεύων πᾶσαν νόσον xai πᾶσαν pahaxiav et amulette 
Ooyrhynchus Papyri, n° 1077, aussi Berlin. Griech. Urkund., n° 954. — Dans le 
mõme texte de Berlin (1. 3. 29) se trouve 'invocation de saint Seröne, celle de 
saint Juste dans Ozyrh. Papyr.,n° 941,14. En ce gui concerne les amulettes 
contre la fievre tierce ou guarte, G. Lumbroso cite la vie de Caracalla par 
Spartien, c. 5 : Damnati sunt... et gui remedia guartanis tertianisgue collo 
adnexa gestarunt, et Ammien, XIX, χα, 14 : Si guis remedia guartanae... 
collo gestaret..... reus capitis interibat (Archiv für Papyrus f., IV, 429). 


TRADUGCTION : 


« Allez-vous-en, mauvais esprit odieux, J6sus-Christ vous chasse. Le fils 
de Dieu et le Saint-Esprit vous ont effarouch$; Dieu de la piscine probatigue, 
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sauvez votre servante Joannia, fille d'Anastasie, appelee aussi Euphemie, 
de toute sorte de mal. + Au commencement Gtait le Verbe et le Verbe tait 
en Dieu et Dieu etait le Verbe. Toutes choses ont et faites par lui, pas 
une chose gui ait 6t6 faite n'a 6t6 faite sans lui. Seigneur, Jõsus-Christ, fils et 
Verbe du Dieu vivant, vous gui avez gueri toute sorte de maladie et tout 
relächement, gušrissez et gardez votre servante Joannia, fille d*Anastasie, 
appelše aussi Euphemie; chassez et Ecartez d'elle toute sorte de fišvre 
ardente, toute sorte de frisson, fisvre guotidienne ou tierce ou guarte etle tout 
par Vintercession de Notre-Dame, mõre de Dieu, des archanges glorieux, du 
saint et glorieux apõtre, Evangõliste et theologue Jean, de S. Seršne, de 
S. Philoxene, de 5. Victor, de 5. Juste et de tous les saints. Parce gue Jai 
invogue, Seigneur Dieu, votre nom admirable, extremement glorieux et formi- 
dable ἃ tout adversaire. Ainsi soit-il. > 


P. Papyrus provenant d'Heraclõopolis Magna, Berlin, n° 954. 


Texte grec publiö dans [Edition officielle Berlinoise ZEgyptische Urkunden 
aus den Koeniglichen Museen zu Berlin. Griechische Urkunden, III° vol., 9° fasci- 
cule, p. 278 s., n* 954; le mõme texte se trouve dans Archiv für Papyrus- 
forschung, 1, p. 434 s. L'original trouv6 dans les fouilles d'Ahnas a 6t6 brüld 
ἃ son arrivee au port de Hambourg. Son Eeriture onciale, inclinde vers la 
droite, offrait le caractšre du νι" siecle. Le papyrus a ete plid en carr€s de 
0,020 x 0,010°" et entortilld par un fil brun. 


+ Δέσποτα be (1. θὲε) παντοκράτωρ 
ὁ πατὴ[ρ] τοῦ χ(υρίο)υ καὶ σο (1. σωτῆρος) « ἡ“ μῶν 
[I(60)5 ΧΑριστο)ῦ xJai(?) ἅγιε Σερῆνε 
εὐχαριστῶ ἐγὼ Σιλουανὸς υἱὸς 
δ Σαραπίωνος xäi κλίνω τὴν 
κεφαλήν [uo]ju xa <TI>evrtõv σου 
᾿ αἰτῶν καὶ παραχαλῶνί,) ὅπως διώ 
Eng ἀπ᾽ ἐμοῦ τοῦ δούλου σου τὸν 
δαίμονα προδασχανίας καὶ 
10 τὸν χ[εφαλαλ)γίας καὶ τὸν τῆς 
ἀηδίας κα[](9) πᾶσαν δὲ νόσον 
καὶ πᾶσαν μαλακίαν ἄφελε | 
ἀπ’ ἐμοῦ, ὅπως ὑγιάνω χ(αὶ) [io-] 
χίύσω] εἰπεῖν τὴν ᾿εὐ' ἀγγελικὴν 
15 εὐχὴν [οὕτως(Ὁ) Π(άτ)ερ ἡμῶν ὁ ἐν τοῖ)]͵ ν. 5. Matthieu, vi, 9.19. 
οὐ(ρα)ν[οἷς ἁγιασθήτω] τὸ ὄνομά σον(:) ἐλθ[ά-] 
to ἡ βα[σιλεία ojov(,) γενηθήτω τὸ 6{ἐ-] 
λη[υ]ά [σου ὡς] ἐν οὐ(ρα)γνῷ χ(αὶ) ἐπὶ väle) τὸν] 
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ἄρτον ἡ[μῶν võlv ἐπιούσιον δὸς 7[ iv) 
90 σήμερον χαὶ ἄφες ἡυῖν τὰ õpeta ἡ-] 
para ἡμῶν [κα]θὰ χ(αὶ) ἡμεῖς dpei <e>! ev] 
τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν] καὶ [μὴ] ἄγε | 
ἡμᾶς εἰς πειρασμόν, χ(ύρῃε, ἀλλ [Ἕὰ] δῦσα! ἡ-} 


a ks Aiad, τ 7 3 Ὡς τς 2 MA 
μᾶς aru τῆς nolvjnpltae(.) Σοῦ γάρ ἐστιν) ἡ δόξα εἰς] 


tv 
rd 


τοὺς αἰῶνας 9 lettres perdues) καὶ ἡ τῶν ζ΄ . . .] 

v. 5. Jean,1, 1. 
ἐν ἀρχῇ ἦν [ὁ Kõyole() Bibkog χε (1. γε- ᾿ ; 
ρχῇ ἦν [ὁ λόγο]ς() βίδλος χε (1. γε-) v. S. Matthicu, 1, 1. 
ἱνέσεως ᾿Ι(ησο)ῦ Χ(ριστο)ῦ υἱ]ο[ῦ Δαυίδ υἱοῦ Αδραάμ.] i 
ὁ φῶς ἐκ φωτὸς θ(εὸς, ἀληθινὸς χάρισον 
αὶ τὸ 


υὲ τὸν δοῦλόν σου τὸ φὼς(.) Ἅγιε Σερῷνεί, 
φ Y ρ 


: 


td 


30 πρόσπεσε ὑπὲρ ἐμοῦ ἵνα τελείως ὑγιάνω() 


L. 2. La copie de [original brül6 ἃ fautivement 50 δαίμων et καιενωπιον dans 
In Hgne 6. — E. 10. K...e.mac(?) Edition de Berlin; je restituc χίεφαλαλ])]γίας en 
crangeant iõgerement TTAC en FIAC; οἵ. νόσον τῆς κεφαλί ῆς] dans le papyrus de 
Be: 955, voir plus haut. — L. 13-14. w(ai). [.] | A-.. Edition de Berlin; dans 
Põerišzre cursive les deux lettres 7 et x ont des traits analogues. — L. 26-27. 
ἐν ἀρχῇ etov [6 lettres perduesje βιῦλος xe.r [5 lettres perdues].o. [9 1. ht 
edition de Berlin; je suppose gu*on a ici cit6 le commencement de |õvan- 
gile de saint Jean et de celui de saint Matthieu. — L. 11-12, Comparez saint 
Matthieu, 1v, 23 : πᾶσαν νόσον χαὶ πᾶσαν μαλακίαν; v. Archiv f. Papyruskunde, 1, 
433. — L. 45-24. V. saint Matthieu, vr, 9-13; voici les variantes du texte : 
1. 21, [x2]6% pour ὡς; 1. 22, ἄγε pour εἰσενέγκῃς; 1. 24, τῆς ποίν]ηρ[ίας pour τοῦ 
πονηροῦ; ἃ la 1. 23, x(Got)e est une addition au texte. 


TRADUCTION < 


« Seigneur, Dieu tout-puissant, põre de notre Seigneur et Sauveur [Jesus- 
Christ], et vous, saint Serenc! Moi Silvanus, fils de Sarapion, je fais ma 
priöre, Jhumilie ma tõte devant vous en vous priant et demandant gue vous 
chassiez hors de moi, votre serviteur, le demon de Vensoreellement et celui 
du τη] de telte et de la rancune, aussi toute sorte de maladie et toute 
sorte de langueurs, alin gue je sois sain et puisse prononcer la priere du 
Seigneur : [« Notre Pöre guies]aux cileux], gue ton nom soit [sanctifid,] gue ton 
rõgne arrive, gue ta volonte soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous 
aujourd'hui notre pain guotidien et remets-nous nos dettes comme nous 
remettons aussi (les dettes) ἃ nos debiteurs. Et ne nous induis point, Seigneur, 
en tentation, mais delivre-nous du mal. Car ä toi est le rõgne ἃ jamais. » [Soit 
ajoute) aussi le [commencement des Evangiles :] « Au commencement [etait la 
parole] ». < Le livre de la gõ[ndalovie de Jõsus-Christ, fils de David, fils 
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d'Abraham]. » Vrai Dieu, lumiöre provenant de la lumišre, donnez-moi, ἃ moi 
votre serviteur, la lumišre; saint Seršne, pour moi prosternez-vous, afin 
gue je gagne la santõ complete. » 


0. Amulette bachmourigue. 


Comme appendice je publie un papyrus inedit de ma collection gui est 
peut-õtre le plus ancien texte en bachmourigue. Il est õerit en belle onciale; 
au verso il y a un inventaire grec de võtements du 1v° siecle de notre öre. Le 
papyrus mesure 290 > 1067”; il a ete plie dans les dimensions de 20, 15, 
15, 26 et 3077. 


ι BITEN στ... 
2 εὰδὰ χρη KEINH NYNAPIC ALTTEK 


3 HA ETOVEER HNÄHTNEV EBAY EKAGPARIGE 


H 
NHEKYTXAOV KAN HENGLUMA DARAD NNEN 


4 
5. eprva ταδι TE VVASARONOG ΔΚ ΤΡ NETAT NN 
6 PPA EDAHI ERUUN KAN ΕΘ Δ. AAIKEDIT ALAN 


7 HEKVINA ETOVEER HAEYTANDA BAGH NNELUN 
8 AN που ΔΎΟ ὧδ ENED? 


L. 3. ex au-dessus de la ligne. — L. 4. ζψυχδου, bohairigue ψύυοχζωουν, 
sahidic %wyoore, est corrig6 en ψύχη... « Fortifiez nos ämes et nos corps 
contre toutes les attagues du diable, car c'est vous gui rõgnez sur nous avec 
votre cher fils et le Saint-Esprit, gui est notre secours contre les Eons ἃ 
present et ἃ jamais. » | 


R. Ancienne amulette chretienne de Christiania. 

Petit papyrus, 10 > 16°=, plusieurs fois pli6, actuellement ἃ la biblio- 
thõgue universitaire de Christiania en Norvõge; publie par S. Errrem ct 
Fripricnsen, Ein chrisiliches Amulett auf Papyrus, Videnskapsselskapets Forhand- 
linger for 1921, n° 1, Christiania, Jacob Drewan, 4921. Eeriture onciale du 
rv? siöele. Le texte est γόρόϊό en Aegyptus, 3, 1922, 665. : A newChristian amulet. 


KEY 
ὡρὼρ poppwp ἴαχω σαθαωῦ ἀδωναι shoe σαλαμανι ἀρχς( ) 
δέννω σε(,) Σκόρπιε ᾿Αρτευίσιε mie διαφύλαξον τὸν οἶκον τοῦτον 


μετὰ τῶν ἐνοικούντων ἀπὸ παντὸς χαχοῦ ἀπὸ βᾳσχοσύνης 


e 


πάσης ἀερίνων πἰν]ευμάτων καὶ ἀνθρωπίνου ὀφθαλίμοῦ 
χαὶ πόνου δεινοῦ καὶ] δήγματος φχορπίου καὶ ὄφεως διὰ τοῦ 
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ὄνομα τοῦ ὑψίστου θεοῦ ναιας meh, Eupoupo αααααα" 
βαϊνχωωωχ μα uu X nvayxopn(.) φύλαξον χύριε υἱὲ τοῦ 
Δαυὶδ κατὰ σάρκα(,) ὁ τεχθεὶς ἐχ τῆς ἁγίας παρθένου 

19. Μαρίας ἄγιε ὕψιστε θεὲ ἐξ ᾿Αγίου Πνεύματος(.) δόξα, oot 


ovpävie βασιλεῦ(.) ἀμνήν(.) a Τὼ PA TO χθὺς 


L. 1. Une explication assez plausible du ΧΝΓ gui se trouve ä la tõte de 
divers textes de [epogue chrštienne, est celle gue jai proposše dans les 
Mittheilungen aus der Sammlung der Papyprus Erpherzog Rainer, VI, 418 : 
Χριστὸν Μαρία γεννᾷ; elle a 6t6 adoptše aussi par Eitrem. — L.2. L'amulette 
commence ainsi comme le texte analogue Ozyrhynchus Papyri, VIIL, 4132; 
Vinvocation par lao Sabaoth Adonai Klod se trouve tres souvent dans les 
Ephesia Grammata, p. 21 s., gue jai publies en 1886. Aprös Salamani, invo- 
cation semblable au nom magigue de Salomon; ä la fin de la ligne, sc trouve 
Pabr6viation ἀρχ᾽; supplõez, peut-õtre, koyžyyehe etc. — L* 3. δέννω, ligo, ofire 
la forme rõcente du verbe δέω; Vidše est celle-ci : le demon doit Gtre lib pour 
gu'on en fasse' usage dans la magie, car il doit protšger la maison et tous ses 
habitants. Le demon Scorpios Artemisios a un nom mystigue gui est indigub 
par la valeur numõrigue des lettres gui le composent, c'est-ä-dire 315 ; mais 
il est difficile de trouver la solution de cette Enigme; serait-ce, peut-6tre, 
σαλαμαλι} Un passage analogue se rencontre dans le grand papyrus magigue 
de Paris, 1. 936-7 : κρατῶν ψῆφον ὑγχξγ΄ ἐπὶ μασθοὺς οὕτως κάλει : « portez sur la 
poitrine le nombre 3663 et invoguez ainsi »; par ce nombre est indigue le 
nom Bawyaooy (2 - 1 - 10 - 50 -Ε 600 -- 800 -Ε 800 -Ε 800 -:- 600 = 
3663 dans la valeur numerigue des lettres). — 7. 1. ὀνόματος. 

Apres Pincantation et la prišre, viennent ä la fin les mots : Amen, Alpha, 
Omtga, entre des croix, et ikhthys (poisson); comparez Th. Horrnex, 
Offenbarungszauber, Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, XXI, 1921; 
J. Doergen, Das Fischsymbol in fruehchristlicher zeit, 1912. 


TRADUCTION : 


« (Christ est le fils de Marie.) Oror phorphor lao Sabaoth Adonai Klo6 
Salamani arch(ange). Je te lie, (dfmon). Scorpion Artemisios, conservez cette 
maison avec tous ecux gui y sont, de tout mal, de tout ensorcellement, des 
mõchants demons de[air, du mauvais ceil des hommes, peine affreuse, pigüre 
de scorpion et de serpent, par le nom de Dieu tout-puissant. Naias Meliz 


nrenee 


Saint-Esprit. Gloire ἃ vous, roi cöleste. Ainsi soit-il. Alpha ὦ Omega (Chris- 
mon). Alpha + Omega. Ikhthys. » 


CHAPITRE ΤΥ 
FRAGMENTS LITURGIOUES ET PRIERES 


Dšs les premiers temps de VEglise on avait besoin de textes Gerits pour 
les prieres de la messe, les prišres ἃ 1occasion des fetes et les prišres pour 
les diverses circonstances de la vie. L'štude de certains papyrus nous r6võle 
Vexistence de toute une littdrature liturgigue gui a eu son origine aux 11° 
et inn? siecles et gui a 6t6 copike a ce moment. Nous rassemblons ici ces 
textes liturgigues sur papyrus en ajoutant guclgues petites priöres erites 
sur des feuilles de papyrus detachees. Voici la table de nos textes, gui, d'une 
manišre Gloguente, tšmoigne du caractäre religieux de la. vie des chretiens 
des premiers sišcles. 


1) — Papyrus liturgigue de Dör-Balyzeh. 
2) — Papyrusliturgigue de Berlin P. 9794. 
3) — Fragmentde laliturgie de la communion. 
4) — Liturgie du Sanctus. 
5) — x Adoration du sang de Jõsus-Christ. 
6,7) Prieres ἃ saint Michel. 
8)  LeTrisagion. 
9) — Fragment liturgigue pour Nošl. 
10) — Fragmentliturgigue pour la fetede | Epiphanie. 
44) — Prišre contre les maladies et pour les fruits de la terre. 
12) — Bönediction d'une porte. 
13) — Priered'un malheureux. 
14) — Prišre pour une femme. 
15) - Deux anciennes priöres chreticnnes. 
16) — Ancienne priöre chrõtienne. 
17) — Rõflexions sur la Resurrection. 


1) Papyrus liturgigue de Dör-Balyzeh. 


Fragments de trois feuillets arrach€s d'un livre, papyrus de la Bibliothegue 
Bodleienne d'Oxford, prõsentõs par Flinders Petrie, provenant de 'la Haute- 
Egypte. Publications : Fragments inedits d'une liturgie egyptienne ecrits sur 
papyrus. Report of the nineteenth eucharistic congress, held at Westminster from 
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9% to 13" September 1908, with 14 illustrations, London, 1909, p. 367-401. 
Le nouveau papyrus liturgigue d'Oxford, Revue Bönedictine, XXVI, 1909, 34-31, 
par P. de Punrer. Der liturgische Papyrus von Dõr-Balyzeh eine Abendmalls- 
liturgie des Oestermorgens bearbeitet von Theodor Scmenmann : Tewte und Unter- 
suchungen zur Geschichte der altchristlichen Literatur... von Adolf Hansacx 
und Carl Scnmior, 3° serie, III, 1 b. (XXXVI, 1 b.), Leipzig, 1910. Ed. von 
der GoLrz, Neue Fragmente aus der aegyptischen Liturgie, zeitschrift für Kirchen- 
geschichte, XXX, 1909, 355. S. SataviiLe, Le nouveau fragment d'anaphore 
õgyptienne de Deir Balyzeh, Echos 4'Orient, XII, 1909, 331 sg. La double epiclöse 
des anaphores dgyptiennes, ibid., 1910, 433 sg. P. de Puster, A propos de la 
nouvelle anaphore dgyptienne, ibid., 4910, 72-76. 


L'ordre des fragments est celui de Schermann. 


1 recto. , 
τ pao one 98 jan εἴν Et i 
2 TH[ J 
3 αμου καὶ πί 18-20 lettres perdues] 
ά ἀγαθῶν ein ..[ 18-20 lettres 1 
ὅ ὅτι ἡμῶν σωϊτήρ 16 lettres ᾿ 1 
6 σαν τὰ ἔθνη που σε υ.. [ 12-13 lettres] 
7 ὄτι οὐκ ἐδοήθησεν αὐτίοῖς ὁ. 7 lettres] 
8 Σὺ ἡμῶν βοιηθὸς σὺ.. [12 lettres] 
9. oh ἡμῶν ἡ καταφυγὴ [12 lettres] 
10 σὺ ἡμῶν ἀντιλήμπίτωρ κατὰ πάντα pa] 
11 ἐνκαταλείπῃς ἀλλ[ὰ ῥῦσαι ἡμᾶς ἀ-Ἰ 
12 πὸ παντὸς κινδύνου [καθιστα-} 
18 μένου καὶ ἀπ... [ 15-18 lettres ] 
14. [Σὺ] μεγάλη ἡμῶϊν 13 lettres ] 
13 [μετάϊδος ἡμῖν ἴασιν c. 14 lettres] 
16 [.....Joovre* δοί 15 lettres ] 
17 [14-12 lettres] vr[ ] 
18 [64255 Sa ἃ jama A 


L. -4. εἴη, on pourrait lire aussi επι(π), ere(x), eve(x). — L. 5. sof : βοηθὸς ° 
de Puxret. — 1. 10-12. Supplements donnds par de Punier. 


1 Verso. 


e id / p 
2. IW 
3 [ σ]ῶσον δέ 


OKK KI 


7 xai τὰ αἰτήματα Tõv, 
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ιν 
=) 
τῷ 
ka 


5 [δούλων σου ὅπως χαρίσηται ὁ τὴν ὁ 

6 [ξουσίαν ἔϊγων δεσπότης ἅγιος 

7 [παντοδύναμος κύριος ὄνομιχ αὐτῷ ὁ ἐν ὑ 

8 ἰ[ψηλοῖς οἰκῶν καὶ τὰ ταπεινὰ ἐφορῶν 

9. [καθήμενος ἐπὶ τοῖς οὐρανοῖς ὁ ὦν(.) 
10 [αὐτῷ ἡ δόξα εἰς] τοὺς αἰῶνας ἀμήν( ) 
1 ΕΥΧΊΗ 
12. [ὁ προεστὼς εὐχαριστεῖτ(.) 
18 [τῶν ΧερουδΊϊμμ δέσποτα πανξοχρά 
14. [top ἐπουράνι]ε ἐπίσχοπε, πανάρε 
15 [τε... xüpte(.)) ὁ θεὸς χαὶ πατὴρ τοῦ 
16. [κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ AR ὁ] ποιήσας τὰ [πάντα] 
17 [ἐκ τοῦ μὴ ὄντος εἰς “TÖ” εἶναι τὰ [πάντα] 
18 [καὶ πάντα χωρῶν μόνος δὲ ἀἸχώρητος ὧν 

[une ou deux lignes perdues ἃ 26 ou 28 lettres] 


L. 3. Ou πλήρ]ωσονϑ --- L. 5-6. εἰρήνην : de Penier. — Supplements de 
PunieT. — ἢ. 11. AAAJH : C. Scamior. — ἢ. 12. Ou [rs εὐχαριστίας εὐχή. — 
L. 17. On cite ici Hermas Pastor, Mandat. 1, 1. 


II recto. 


] 


. σοὶ παραστήκουσι) 


ἴα mi 


x 


1 
2 
3 ἘΠ τὰ e Σεραφὶμ ἑξαπτέρυγ]ες τῷ ἑνὶ 
4 [ah ἐξ[ «πτέρυγες τῷ ἑνὶ] χαὶ ταῖς 
ὄὅ μὲν δυσὶϊν κατεκάλυπτον τὸ πρόσω 
6. πον καὶ τ[αῖς δυσὶν τοὺς πόδας καὶ 
7 ταῖς δυσὶν ἐπέτα]ντο(.) πάντα δὲ πάν 
8 τοτέ σε ἁγ[ιάζει(.) ἀλλὰ μετὰ πάντων 
9. τῶν σε ἁγιαζόντων δέξαι καὶ τὸν. 
10. ἡμέτερον ἁγιασμὸν λε[γ]όντων σοι() 
11. “Αγιος ἅγιος ἅγιος κύριος Σαθαώβί(,) 7A 
12. ρης ὁ οὐρανὸς καὶ ἡ γὴ τῆς δόξ]η)ς oov(. . 
1 πλήρωσον χαὶ ἡμᾶς τῆς παρ[ά σου] 
14. δόξης [κα]ὶ καταξίωσον κατ[απ]έμψαι 
ἰδ τὸ πνεῦμα τ[ὸ ἀ]γιόν σου ἐπὶ τὰ χτίσματα 
16 ταῦτα [καὶ ποίησ]ον τὸν μὲν ἄρτον 
17 σῶμα τ[οῦ χυρίου καὶ] σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ᾿ 
18 [τὸ] δὲ πίοτήριον ajiua τῆς καινῆς 


L. 184. Supplement, de Punter suivant Isaie, vi, 2. — L. 13. Supplement 
de Puxier suivant saint Jean, xvil, 5 : τῇ 250 ἡ εἶχον... παρά δοι. 
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II VErSoO. 


1 ἰδιαθήκης( Ὁ ὅτι ὁ χύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χοιστὸς ἐν ἦ νυχ] 
2. vi παρεδίδοτο λαθὼν ἄοτον ἔκλα] 

9. σε χ[αὶ εὐχαριστήσας ἔδωκεν] 

ά. τοῖς μα[θηταῖς αὐτοῦ καὶ ἀποστό]λοις 


ὄὅ εἰπών() λίάδετε φάγετε πάντες TE 


M 


Ὁ αὐτοῦ() τοῦτό μου ἐστὶν] τὸ σῶμα τὸ 
7 ὑπέὲο ὑμῶν διδίὀμενο]ν εἰς ἄφεσιν 
8 ἀμαρτιῶν(") ὁμιο[ίως μετὰ τὸ διπνῇ (1. δει-) 
9. σχι λαξὼν ποτήριον] κ[αὶ εἸὐλογήσας 
10 καὶ πιὼν ἔδωχεν αὐτοῖς εἰπών() 
11 λχδετεί,) πίετε πάντες ἐξ αὐτοῦ" τοῦ 
12. τὸ μου ἐστὶν τὸ αἷμα τὸ ὑπὲρ ὑμῶν 
19. ἐκχχυννόμενον εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν() 
14. ὁσάκις] ἐὰν ἐσθίητε τὸν ἄο[ τον] τοῦτον ᾿ 
15. milva]re δὲ τὸ ποτήριον [το]ῦτοί(,) 
[60 τὸν ἐμὸν θάνάτον καταγ[γέλ]λεται (1. -τε,) 
17 τὴν ἐμὴν ἀνάστίασιν ὁμολογ]εῖτε(). 
18 τὸν θάνατόν σου χἰαταγγέλλ]ομενί,) 
19. τὴν ἀνάμνησίν (1. -στασιν) [509 ὁμολογοῦμ]εν 


20 καὶ δεόμεθα τί 


L. 1. Suppl6ment de Punret; ἐν 7 νυκτί Scnenmanx et Serapion de Thmouis. 


III recto. 


ἰὸν ὦ nn. = μέτο]χ [οι] 


A K ἣν n 3 , 4 
τῆς δ[ωρεᾶ]ς σου εἰς δύναμιν πνεύματος 


KO oki 


ἁγίου [εἰς β)εδαίωσιν xai προσθήχην 
πίστεως: εἰς ἐλπίδα τῆς μελλού 

3 ,ὔ a Ν -“ 7 < - 
one α[ἰων]ίου ζωῆς διὰ τοῦ κυρίου ἡμῶν 


Ἰησοῦ Χριστοῦ [δι᾽ 05] 50: τῷ πατρὶ ἡ δόξα σὺν [ἀ] 


SER σου ὧν 


γίῳ [πνεύματι eile τοὺς αἰῶνας ἀμήνί(.) 


L.7. Alafinily aune grande coronis, gui annonce le terme d'un chapitre. 


TII Verso. 


1 
1 [ ὁ νεο]φ[ώτιστος] 
2 ὁμολογεῖ τὴν πίστιν [οὕτως] 
8. πιστεύω εἰς θεὸν πατέρα παντοκράτορα 


ἅ καὶ εἰς τὸν μονογενῆ αὐτοῦ υἱὸν τὸν 
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2 xüptov ἡμῶν ᾿[ησοῦν Χριστὸν χαὶ εἰς τὸ πνεῦμα τὸ ἀϊγιον]) 
Ὁ καὶ εἰς σαρχὸς ἀνάστασιν καὶ] ἁγία (1. ἁγίαν -κὴν -ἰαν) 
7 καθολικὴ ἐχκλησία(") τ[έλος.] 
ΤΒΑΡΌΟΤΙΟΝ : 
A. La priöre des croyants, 1 recto | ä 1 verso 10. 
« ..... vous tes notre defenseur... vous õtes notre secours... vous 6tes 


notre protecteur contre tcut mal; ne nous abandonnez pas, mais delivrez- 
nous de tout danger gui nous menace... vous ὀΐθ5 notre grand... Seigneur, 
exaucez les prišres de vos serviteurs ; gue le saint Seigneur, tout-puissant, gui 
a la disposition sur tout, donne la gräce... son nom est le Seigneur gui 
demeure dans le ciel et gui, de son trõne, regarde les humbles erdatures; 
c'est lui φαΐ existe. Gloire ἃ lui dans tous les sišcles. Ainsi soit-il. » 


B. Action liturgigue de gräces, 1 verso il ἃ ir recto 12. 


« Priöre. Action de gräces. Tout-puissant Seigneur des Chrubins, vous 
gui surveillez tout dans le ciel, Seigneur de toute vertu, Dieu pšre de notre 
Seigneur Jõsus-Christ, vous gui avez cre6 tout, ainsi gue tout existe n'ayant 
pas existe; vous gui contenez tout, mais gui seul n'6tes pas contenu dans 
guelgue chose. Autour de vous, de chague cõtš, sont les Sraphins; ils ont 
six ailes, deux ailes gui couvrent leur visage, deux les pieds, deux ailes pour 
voler. Tout'vous loue en tout lieu. Mais souffrez gu'avec tous ceux gui vous 
louent nous joiguions nos louanges, gui vous disent : Saint, Saint, Saint 
est le Seigneur Sabaoth. Le ciel et la terre sont remplis de votre gloire. » 


C. Infra actionem, n recto 43 ἃ ii verso 20. 


« Remplissez-nous aussi de la gloire gui est ä vous et daignez nous envoyer 
le Saint-Esprit sur ces erdatures et faites gue le pain soit le corps de notre 
Scigneur et Sauveur Jesus- Christ et le verre (de vin) le sang du Nouveau 
Testament. Car notre Seigneur Jõsus-Christ, dans la nuit oü il fut livrd par 
trahison, prit du pain, le rompit et, aprös avoir rendu gräces, le donna ἃ ses 
disciples et apõtres en disant : Prenez, mangez-en tous : ceci est mon corps 
donn6 pour vous pour la rGmission des peches. De mõme, apres le souper il 
prit la coupe, illa benit, et apres avõir bu il la leur donna en disant : Prenez, 
buvez-en tous, ceci est mon sang gui sera repandu pour vous en rEmission 
des põches. Toutes les fois gue vous mangerez de ce pain, et gue vous boirez 
de cette coupe, annoncez ma mort et confessez gue je suis ressuscitd 


d'entre les morts. Nous annongons votre mort, nous confessons gue vous 
õtes ressuscite et nous prions,.. » 
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D. Prikre pour participer aux gräces de la communion, iii recto. 


« .... participerä vos gräces par la vertu du Saint-Esprit, pour ötre r6con- 
fortš et pour avancer dans la foi, pour espõrer la vie õternelle future par 
notre Seigneur Jesus-Christ par gui est la gloire au Pöre avec le Saint-Esprit 
dans les sitcles. Ainsi soit-il. » 


E. La confession de la foi, ni verso. 


« Voici comment [le nouveau croyant) fait la confession de la [οἱ : Je erois 
en Dieu le Pere tout-puissant et en son Fils unigue notre Seigneur Jesus- 
Christ et au Saint-Esprit, la rEsurrection de la chair et la sainte Eglise 
catholigue. Fin. » 

Les fragments liturgigues de Dšr. Balyzeh offrent des ἘΠΕ remar- 
guables avec les anciens textes des liturgies grecgues, latines, syriagues, avec 
- Clement d'Alexandrie, Origöne, le Pasteur d'Hermas... L'original de notre : 
papyrus semble remonter jusgu'au τι ou 11 siecle de notre šre. 


2) Papyrus liturgigue de Berlin P. 9794. 


Papyrus de Berlin P. 9794, publid par C. Senior et W. Scnusanr, Alt- 
christliche Tecte (Berliner Klassikertexte, VI), 1910, p. 110-117. Eeriture onciale, 
altšree par des formes cursives; 1° siecle; notons IC XY, 1. 62, abrõviation 
- pour Ἰησοῦ Χριστοῦ, mais I]150v Χρηστου, Ι. 12, entoutes lettres, comme ανῇρωπος, 
1. 37. 

C'est le fragment d'un rouleau, 250 x 300", contenant trois colonnes 
d'eeriture, dont la seconde seule est intacte. L3 texte οἵγε, autant gu'on 
peut en juger, une collection de 5 prieres liturgigues : ä la fin de la premišre, 
dans la 1°° colonne, suivent 15 lignes de la seconde prišre et le commencement 
de la troisišme gui est continude dans la 2° colonne; le titre de la guatrisme 
est ἄλλη (ἃ suppleer εὐχή ou προσευχή); la cinguisme est intitulde : προσευ[χὴ] τῶν ” 
[ἀποστόϊλων Πέτρου καὶ τῶν ἄλλων : « priere des apõtres, de Pierre et des autres », 
occupant probablement la 3° colonne entiere. 


17° colonne. 


1.3 [trois lignes perdues 

4 [ 35 lettres perdues ] κοινωνί 

ὅ [x 29 lettres perdues κ]αλὴ λίαν καὶ 
6 [ 89. >» » | 1. απί...] σου 

7 [ 87. » >» | ] ἐν σοὶ 

8 [ 41» » .] 

9 [ 32 >» » βα]σιλεία ἀπὸ 
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37 
38 
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ἰτοῦ νῦν καὶ εἰς τοὺς σύμπαντας ἀγηράτους] ἀτελευτή 

[τόυς αἰῶνας τῶν αἰώνων ἀμήν(.)] 

[ . 32 lettres perdues ἸΠησοῦ Χρηστοῦ 

[ 9» » tv τῷ ὀνό 

[ματι 30 Icttres perdues 1. αν(.) ὅπως 

[ 33» » Jov σοῦ xai 

[ 1.» » v|iõv σου. 

[ 392.» » Ἰς καιρωί.] 

E 32. » » 1 σπείρας 

[ 30 >» » ] παρὰ σοὶ v! 

[xn 30 lettres perdues ] ἐν πίστει 

[ 32. >» » 7. σωφρο 

ἰσύνη 27 lettres perdues Ἰομένους 

[ 2. .» » ] raveže 

ἰἤμων ᾿ 26 lettres perdues ovlv πατρὶ 
29 » » χαὶ kell καὶ νῦν 


ῃ 
i 
[καὶ εἰς τοὺς σύμπαντας αἰῶνας τῶν αἰώνων ἀμήν >>> 6 


[ 32 lettres perdues 71. μου φω 
[τις 30 » » Ἰλύματα 
32 » » | μου ἀπὸ 
[ 18. >» ». εὐεργέτης πάντων TÕIV ἐπι 


L. 21. swgpo. erreur de ponctuation ἃ la fin de la ligne. 


2° colonne. 


στρεφόντων [ἐπ᾽ αὐτόν, pjooräp πάντων σχκοτωμζλἼτωνί(,) 

φυτουργὸς πασὶ ὧν τῶν κατα]θολῶνί(,) γεωργὸς πάσης ἐ[ν]οη[μα-Ἰ (1. ἐννο-) 
τικῆς ἀνθρώπων αὔξης(,) ἐλέησόν με(,) χύρ[τε,] καὶ κατασχεύασό (1. -σόν) 
με ναὸν ἠξιω[μένον(") μὴ παρ]ατήρει μ[οἷυ τὰ ἀνομήματα() ἐ[ὰ]ν | 


γὰρ TaparnpiolnG μου τὰς ἀσε]δείας(,) οὐ δυνήσομαι στῆναι ἐνώ 


πιζο]ν σου(") ἀλλὰ καῤτὰ τὸ μέγα ἔλ]εός σου καὶ κατ[ὰ τὸ [πλ]ῆθος [τῶν] οἱ- 


χτ[]ρμῶν σου ἐξάλειψον τὰ ἀ]μδλακήματα δ[]ὰ μόνου τοῦ ἁγιω- 
TÄTOV παιδός σίου Ἰησοῦ Χριστο]ῦ τοῦ κυρίου ἡμῶν καὶ ἀρχιῖα- 
τροῦ τῶν ψωχῶν [ἡ]μῶν(.) εἴη σοὶ] ἐπ’ αὐτῷ δόξα χκράτ[οἸς mäloja με- 


γαλοσύνη μεγαλ[ο]πρέπεια εἰς τοὺς σύμπαντας ἀγηράτους ἀτε- 


λευτήτους αἰώ[ν]ας [τ]ῶν αἰώνων ἀμήν ΣΣΣΣΣΣ» 


ἄλλη 
ἅγιος [ὁ θεὸς ὁ ὑποδ]είξχς μοι ἀπὸ τοῦ νιος ζωὴν καὶ φ[ῶς,] ἅγι- 


᾽ 


ος ὁ θεὸς χίαὶ πατὴρ τῶ]ν ὅλων(.) ἅγιος εἶ [ὁ 47°) ἀρχῆϊς ὦν(,) ἁγιοὶς 


[200] 
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ὁ θεὸς ὃς γινώσκεϊται ἀπὸ τῶν] ἰδίων žpyov..... ἅγιος εἰ ὁ] 
θεὸς ὃς πάντα περιδέϊχεται kali] γινώσίκει(,) ἅγιος] εἴ [ὁ θεὸς] 
ὁ λόγῳ συϊστησάμενος τὰ πάντ]αί(,) ἅγιος εἶ ὃν] ἡ φύσις οὐχ ἐμαύρω- 
σεν(,) ἅγιος εἶ οὗ πᾶσα φ[ύσις ἀξία ἐπαίν]ου(,) ἅγιος εἶ ὁ πάσης δυναστεως (1. -ἀμεως) 


ἰσχυρότερος(,) ἅγιος εἰ] ὁ [ὑπὲρ πάντα] μείζωνί(,) ἅγιος εἴ ὁ κρίιττων (1. κρεί-) 


πῶν ἐπαίνων() δέξε (1. -αὐ μου τὰς φω]νὰς ἀπὸ ψυχῆς καὶ καρδίας 


πρὸς σὲ ἀνατεταγμένας(,) ἀνεχλάλ[υ]τεί,) ἀρρητεί,) σιωπῇ φωνού- 
μενεί(,) αἰτουμένῳ τὸ μὴ] σφαλῆναι τῆς γνώσεως τῆς χατὰ ὕφος 
ἡμῶν αὐτῶν ἐπίνευσ[ό᾽ν με καὶ ἐνδυνάμωσον με καὶ τῆς 
χάριτος ταύτης φωτίσω τοὺς ἐν εὐνοίχ τοῦ γένους μου ἀδελφοὺς 
υἱοὺς δὲ σοῦ() τὸ γὰρ πνεῦμά μου τῷ θείῳ πνεύματι() διὸ πιστεύω 
καὶ μαρτυρῷ᾽ ἧς ζωὴν] καὶ φῶς χωρῶ" εὐλογητὸς εἶ(.) πάτερί(,) ὁ σὸς 
ἄνθρωποίς συ]ναγιάζειν σοι β[ο]ύλεται(,) καθὼς παρέδωκας τὴν 
πᾶσαν ἐξ[ουσί]αν αὐτῷ(") e[i)n σοι δόξα καὶ νῦν καὶ «-ἀ εἰ καὶ εἰς τοὺς 
sjüjuravrals αἰῶνας τίῶϊν αἰώνων [ἀ]μήν "5.555 
προσευχὴ] τῶν [ἀποστόλων Πέτρου καὶ τῶν ἄλλων(.) 
ἅγιος εἴ κύρ(ιε) θεὸς παντοχ[ράτωρ [καὶ πατὴρ τ]οῦ χυρίου ἡμῶν 
Ἰ(ωοο)ῦ X(pror)ä(,) ὁ πα[ρά]δισοίς (1. -δει-) τῆϊ]ς τρυφῆς(,) ἡ ῥάδίδος ἡ βασι]λική(.) ἢ 
| τς παλυῖτε- 
λὴς ἀγάπι(,) [ἡ] Beblaia καὶ πιστὴ ἐλπί[ς(,)... ἡ βουλὴ ἡ ἀνεξιχνίασ--. 


3° colonne. 


vos) 
πηγὴ 4 [ 
GU od s [ 


τιῷ 
“Nias 


Ans παρθεῖνο 

τὸ χία]ύχημια τῶν | 

μένον χρυσίον(,) ἅγίιος εἶ ὁ θεὸς 
ἡ κλῖμαξ τ[οῦ] οὐρανοῦ 

χαινὴ Oela Ἰθ[ἡκ]η ἡ τί 

τῶν χατ....εἰἸτωΐν 
καθάρσείως..]. ravi] 

vev(,) ὁ ἐπ|ιχορηγῶϊν 


ow(,) ὃ vov.[...).[... 


ii 
[ji 
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79. Has 

80. ärptog si κύριε θεὸς 

81 ὁ βασιλεὺς [τ]ῶν βασιλ[ευόντων χαὶ χύριος τῶν κυριευόντων(,) ὁ 45] 
82. νος ἔχων ä[davasiav(,) φώς οἰκῶν ἀπρόσιτονί,) ὃν εἶδεν ἀνθρώπων] 
832. οὐδεὶς οὐδὲ Misese [7 letires ὁ χαθήμενος ἐπὶ τῶν Χερου] 

84 θὶν καὶ ἐπὶ θοόνον [ 14 lettres perdues ὁ περιπατῶν ἐπὶ πτερύγων] 


85 ἀνέμωνί(,) ὁ χτίσας τὸν [οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν καὶ τὴν θάλασσαν χαὶ πάντα) 


86 τὰ ἐν αὐτοῖς(,) ὁ πάνταί | ! ] 
87 τωνί,) οὗ πᾶσα ἡ γῇ καὶ πᾶϊς ὁ οὐρανὸς | ἀγαβθό-] 
88. τητος χαὶ τῆς χρηστότητος | d) 


89 κχατάλημπτος ἐν... 

90. ἀνθρωπίνων ἔργων(,) ὁ [ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα καὶ τοὺς] 

91 λιτουργοὺς αὐτοῦ T<u>pög paloya(,) ὃ ποιήσας τὸν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰκόνα] 
92. καὶ καθ’ ὁμοίωσιν(,) ὁ μετρήσας τὸν οὐ(ρα)νὸν σπιθαμῇ χαὶ πᾶσαν τὴν! 

98. γῆν δρακχ!ὶ χ]αὶ πάντα τὰ x[ καὶ ἰδοὺ καλὰ λίαν] 
94. τὰ πίάϊντα ἐνώπιόν σου [ 

95 τὰ καὶ ἐν χειρὶ τύχη.  [ 


96. που [τῶ]ν υἱῶν vnow.[ 
TRADUCTION : 


(2° colonne) « ... bienfaiteur de tous ceux] gui tendent ἃ vous; gui fait luire 
la lumišre dans toutes les tšnebres; gui fait croitre toutes les semences, cul- 
tivateur de tout accroissement spirituel des hommes; ayez pitie, Seigneur, de 
moi; faites de moi un temple prtcieux (de Dieu). N'insistez pas sur mes 
põchšs; car si vous insistiez sur mes iniguites, je succomberais devant vous. 
Mais par votre grande pitiš et la multitude de votre misšricorde, andantissez 
les pechs par votre seul Fils tres saint, Jesus-Christ, notre Seigneur et : 
m€decin de nos ämes. Gloire ἃ vous par lui, force, toute grandeur, magnifi- 
cence dans tõus lessiöcles des siöcles sans cesse pour toujours. Ainsi soit-il. 


« Autre priere. 


« Dieu est saint; il m*a donn6 la vie et la lumiere du πόδηϊ (1. ἀπὸ τοῦ 
οὐκ ὄντος). Dieu est saint, il est põre de tout; vous dtes saint, vous avez existe 
au commencement. Dieu est saint,'il est perceptible par ses [osuvres?). Dieu 
est saint, il embrasse et connait tout. Dieu est saint, il a tout cree par sa 
pensee; vous õtes saint, la creation ne vous a pas fait mEconnaissable; vous 
õtes saint, toute votre nature est digne de louanges; vous õtes saint, plus 
fort gue toute domination; vous õtes saint, plus grand gue tout; vous õtes 
saint, meilleur gue toutes les louanges, agrdez mes cris gui de la profon- 
deur de mon äme et de mon ccoeur sont dirigös vers vous; (votre nom est) 
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inelfable, indicible, invogue dans le silence, agrõez ma priöre de ne pas õtre 
tromp6 dans mon entendement... rEconfortez-moi, gue jallume la -lumiöre 
de cette gräce dans mes freres ἐὰν sont aussi vos fils, par amour de ma race 
comme homme. » 

(Suivent guelgues commencements de prišres : « car mon esprit par Pesprit 
divin »...; « c'est par cela gue je crois et gue je fais tšmoignage »; « dont je 
contiens TA vie etla lumišre »...) 

« Gloire ἃ vous, Pöre, votre sujet vous la veut rendre, car vous lui avez 
donne toute libertd. Gloire ἃ vous maintenant et toujours et dans les siöcles 
des siecles. Ainsi soit-il. 


« Priöre des Apõtres, de Pierre et des autres. 


« Vous õtes saint, Seigneur Dieu tout-puissant, pere de notre Seigneur 
Jõsus-Christ, paradis abondant, sceptre royal, amour pröcieux, espõrance 
forte, ... volont6 impõnštrable [......] gloire, or pur; vous [õtes saint, 
Dieu, ...] echelle du ciel... nouveau Testament... Vous tes saint, Seigncur, 
Dieu, roi des rois et seigneur des seigneurs, seul i[mmortel; demeurant dans 
la lumišre inaccessible, personne ne vous a jamais vu] ... [vous avez votre 
trõne sur les Cherujbins... [vous vous promenez sur les ailes] des vents, vous 
õtes le fondateur du ciel, de la terre, de la mer et tout ce gui est en elle, 
ä gui appartient toute la terre et le cicl, ... vous faites des vents vos 
messagers et des flammes de feu vos serviteurs; vous avez cr66 Vhomme ἃ 
votre image et ressemblance, votre empan est la mesure du ciel et votre main 
celle de la terre... tout est tres beau devant... » 


3) Fragment de la liturgie de la communion. 


Papyrus P. 7561 du Muste de Berlin, 300 x 90°", Grande deriture de 
la basse Epogue (vii? ou vm siöele?) au recto et au verso de la meme 
main. Publications : Fr. Kress, Nachrichten der Koeniglichen (esellschaft der 
Wissenschaften. zu Göttingen, 1892, n. 4,1. C. Snwibr et W. Schubart, Berliner 
Klassikertevte, VI, 1910, p. 121. 


Eeriture sur les fibres verticales. 
Lo ὁ ἐν κωλπὴς (1. κόλποις) τοῦ πατρὸς Θ(εὸ)ς λ[όγος ὑπάρχον" (. των) συμέρων 
(1. σήμερον) ἐν τῷ στ[αὐ]ρ[ᾧ] 
2. παραγέκωνεν (1. γεγο-) καὶ (x ΘΧ + COrT.) ταφυναίι (1. -Ava:)) καταξιώσας ὡς ἄνθρωπος 
(1. -ος) | 
3 ἰδίῳ θελήυατι(,) οὗτως (1. -ος) ταὶ (1. δὲ) τριήμερος ἀναστὰς χαὶ ἐχαρίσατο ὑμῖϊν 


τς ( ἡ} | 
τὸ μέγα Ekeog (1. -ος) 


AN 
Il 


434 ᾿ LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. [210] 


Ecriture sur les fibres horizontales. 


1. + Tov θάνατών σου κ(ύρι)ε χατανγέλλωμεν (1. τὸν θάνατον... καταγγέλλομεν) καὶ τὴν 
ἁγίαν σου ἀνάστασιν 

2 δοξωλωγοῦμεν (1. -ξολο-) Χρ(ιστό)ς(") ᾿Εξιώθημεν (1. 2-) γὰρ τὴν} μιστικῦ [ν]} 
(1. μυ-) καὶ ἀνεκλάναιτον (1. -λάλη-) σου 

3 τραπεζα (1. τῆς -κῆς καὶ ἀνεκλαλήτου σου τραπέζης) KAL ὑμῖς (. ὅτε) προθύμως μετα- 
λάθομεν (1. -ὠμεν) ἐκ τῶν πρωχίμενον (1. προκειμένων) σου 

ἅ τωρων (1. δώ-) τῶν πνευματικῶν(,) σὺν ἀνγέλης (1. ἀγγέλοις) ὑπομεν (. ἅπωμον) των 
(1. τὸν) ὕμ[νον) : 


δ᾽ τῶν (1. τὸν) ἐπινίκιον: Ἀληλούια » . 


TRADUCTION : 


« Le Verbe gui est dans le sein de Dieu le Põre a daign6 aujourd'hui etre 
crucifiö et enseveli comme homme selon sa volonte, il est ressuscite le troi- 
siöme jour et il nous a favorisds de sa grande misšricorde. 

« Christ, nous confessons gue vous õtes mort, et nous chantons les 
louanges de votre rEsurrection. Car nous sommes juges dignes de participer 
a votre table mystigue et ineffable, et nous participons aussi avec ardeur aux 
dons spirituels gui nous sont offerts, et de concert avec les Ae nous pro- 
nongons Phymne de la victoire, Alleluia. » 


4) Liturgie du Sanctus. 


Six fragments de papyrus de la collection de Parchiduc Rarxex, n 49937. 
Trois fragments contigus mesurent 170 X 1007F, Belle Gcriture onciale 
rectangulaire sur les fibres horizontales. νι" siecle: Le verso est en blanc. 


Inedit. 


+ ἀρχξ 18 lettres perdues ]. arov. | 


poyl A ταῖς ἀποστολικαῖς δ᾽ 


ἤΛξιον χαὶ δίκαιον ἀληθῶς To) πάντων αἰνεῖν σε τὸν 
ὄντως ὄντα ὃν (1. θεὸν) τὸν πρὸ πάντων γε 


5 ὄντα ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ ἐν ouvote (1. οὐρανοῖς) .[ 


τὸν μόνον ἀγένητον κ᾿ (αἱ) ἄν’ Ἰἀδασίλευτον χ[αὶ 
[ἀδέϊσποτον «D>(e) ἀνενδέ[ἢ παντὸς] ἀγαθοῦ yoprylöv 
Ἷ : Ἵνα τὸν πάντοτεί 
Les mots ἄξιον δίχαιον αληθῶς ὄντα οὐ αγένητον ἀν 6 σποτον abacikevrov αγαθοῦ 


πάντοτε portent leurs accents dans le papyrus. 
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TRADUCTION : 


« ... ἢ est vraiment digne et juste gue nous vous offrions avant tout 
[nos louanges), vrai Dieu gui avez 6tö avant toute gõ[nEration...] gui õtes1'ori- 
gine de tout ce gui est dans les cieux... seul sans origine et sans... le seul 
souverain et seigneur, gui n'a besoin de rien.. ä gui nous devons [tout cc 
gu'il y a] de bon... gui toujours[ » 


Petits fragments, 45 > 35". 85 < 1209, 
Ἰὰς x>(at) γενέ Ὑγνωσισ ἡ αἴδιος όρασις 
Ἰκ}" (αι) ὠσχυτως ἐυΐ | 
Ἰφετηρίας εἰ 

5) Adoration du sang de Jesus-Christ. 

Papyrus de la collection de VParchiduc Raynex, n? 49934. Keriture cur- ἢ 
sive dans des fibres horizontales. ν᾽ siöele. Le papyrus porte des plis 
parallöles ἃ une distance de 9" environ. 60 X 140"". Inedit. 

$ δύ ἡμᾶς 
+ αἷμα τοῦ σαρκοθέντος (1. -κω-) ᾧ ἐκ τῆς ἁγία[ς 


παρθένου Τηυ Xpu (1. *Ins05 Χριστοῦ) { αἷμα [το]ῦ γεννη[θέν 


OO τ = 


τος ἐχ [τῆς ἀἸγίας θεοτόκοίυ [η0] Χου “+ 
αἷμα το[ῦ....7 φανέντος [......... 7δαι{....} 
υ Χρυ fj [aiva τοῦ βαπτι[σθέν)τος ἐν τῷ 
2 ΄ - x A td 5 , 

Ἰορδάνῃ ὑπὸ τοῦ προδρόμου Ἰωΐννου 

ly Xpu ἀμήν ἢ αἷμα τοῦ προσενέγχαντος 
ἑαυτὸν θυσίαν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν 44 (ν) 


10 Χρυ ἀμήϊν 


.Φῷῷ 00 SI δ σὲ HS 


TRADUCTION : 


« + (Voici le) sang de Jõsus-Christ gui s'est fait chair pour nous, est n6 
de la sainte Vierge. -; Le sang de Jesus-Christ gui est πό de la sainte mere 
de Dieu. “+ Le sang de Jesus-Christ, gui a paru... + Le sang de Jesus-Christ, 
gui a 6t6 baptisd par Jean le prõcurseur. Ainsi soit-il. + Le sang de Jesus- 
Christ gui sest offert lui-mõme en victime pour nos pšchts. Jõsus-Christ. 
Ainsi soit-il. » ΝΕ 


6) Priöre ἃ saint Michel. 
Papyrus de la collection de 'archiduc Rarsex, πὸ 19879. Eeriture onciale 


poste. 71 > 112". Le texte est $erit sur les fibres horizontales, le verso 
porte guelgues lignes en arabe. vi° siöcle. Inedit. 
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ve 6 6 e e e 


eva > (at), ... pi 


oe n e 6 6% + 6 


μεν. xD>(al) ἄσματα ἀσμάτων πρὸς αὐτόν ost 


προσφέρουσιν: Μιχαὴλ ἀρχάγγελε καὶ (delc) 


χὩ (αὖ προστάτα μὴ παύση" Χν (1. Χριστὸν) δυσωπου΄ 


5 Νοεροὺς ταγμάτων ουνιον (1. οὐρανίων) Μιχαὴλ ἄρχων 


κατέστησας" x>(al) τῷ πυριμόρφῳ θρόνου (1. -ῳ) 


--ε rd kd - ΄ M , 
τοῦ Ὑψίστου αὐτῷ παριστάμενος" μὴ παύ 


σοι (1. on) ταῖς ἱκεσειαις (1. τὰς ἱκεσίας) τοῦ λαοὺς (1. -05) σου πρὸς τὸν σρα (1. σωτῆρα) 


Χν (1. Χριστὸν) αὐτὸν προσφέρουσιν (1. -ων)" Μιχαὴλ ταξί 


10. apyat (1. -ε) χ (αὶ) λιτουργὲ [τ]οῦ Ὑψίστου" μὴ παύ 


σοι (1. -6%)* Xv (1. Χριστὸν) δυσωποῦντες" “ἵνα σωσαι (1. σώσῃς) τὰς 


ψυχὰς ἡμῶν 


TRADUCTION : 


« ... ils vous offrent des cantigues pour lui. Michel, archange et chef, 

ne cessez pas... Michel, vous õtes constitud (1. χκατέστης) chef de la milice 
-eõleste, vous vous tenez pres du trõne du feu de Dieu; ne cessez pas de porter 
les priöres de notre peuple au Christ, son sauveur; Michel, chef de la milice et 
intercesseur aupräs de Dieu, ne cessez pas... pour gue vous sauviez nos Ames. » 


7) Pritre ἃ saint Michel. 


Papyrus de la collection de l'archiduc Rarxex, n* 19880. Eeriture onciale 
posee. 150 x 96"". Le texte est Gerit sur les fibres verticales. Le papyrus 
porte des plis parallšles ἃ une distance de 15°", horizontalement. 

Ce texte est une mauvaise copie ἃ peine comprehensible; nous ne don- 
nons gue la traduction de la fin. Inedit. 


10 


koo oe n o6 6 8 op 6 6 6 6 6 $ 


τος δὲ xD>(al) πρὸ ἐσοῦ (1. 6. σοῦ) ἔστην δὲχ 
πρεπις (1. -εἰς) τῆϊς] δόξης περ!λάμ. 

TOV αἴσεος σε ἐγνώσθης 

ψάλλουσιν. ἀπαύστος (1. -τως) τῆς 

γραυγαζουσιν (1. χρ-) ἅγιος ὁ θς (1. θεὸς) öö (1. ὑ-) 
πὸ ἀγγέλον υμνοῦσίν σε ἅγιος 


Ἰᾳ(ιοοῦ)ς Xnp. οὐνιν δυμος συνγὴ 
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θομενον d ἅγιος ajava“ ὑπὲρ τοῦ 
᾿κόσμου πρεσδεύει ὁ ἀρχηστρα (1. χι-) 
τιγε (1. τη-) Mesi τῶν πταισμάτων 
14 λύσιν παρέχει ἡμῖν 


fin du papyrus. 


<... intercesseur pour le monde, Michel, le chef de la milice, nous pro- 
cure la rõmission des peches. » 


8) Le Trisagion. 


Papyrus. Collection de Varchiduc Rainer, πὸ 19887. Keriture sur les 


fibres horizontales, onciale poste. 85 x 80", mutil6 ἃ la fin, v* ou vi? siecle. 
Inedit. 


T+ ἅγιος ἁγιο[ς] ἅγιος | 
χὺ (1. κύριος) [2x]6x[59.] πλήρς(ης) 
ὁ οὐρανὸς καὶ ε (1. ἡ) γῇ τῆς 
ἁγίας σου δόξης + 
5 ἢ ἅγιος ἅγιος] ἅγιος 
'χὺ (1. κύριος) Σαδαὼ [0] πλήρς(ης) 
ὁ οὐρανὸς χαὶ ε (1. 4) γῆ τῆς 
ἁγίας σου δόξης F 
ΒΥ ἅγιος ἅγιος ἅγιος 
10. χὺ (1. κύριος) Σαδαὼζθ π͵]λήρς(ης). 


an τὰν OL αὐ ρος φρο e Tra τ A (10 ς 


TRADUGCTION : 


« + Saint, saint, saint est le Seigneur Sabaoth, le ciel et la terre sont 
remplis de sa sainte gloire + » (trois fois rõp6td). 


9) Fragment liturgigue pour Nošl. 


Papyrus P. 13269 du muste de Berlin, 250 x 100"", Eeriture du vii? siöcle 
environ, au verso arabe. Mutil6 ἃ la fin. Publid par G. Scnmibr et W. Scuu- 
saRT, Berliner Klassikerteote, VI, 1910, p- 118. 


Xx, 
εἰς ἃ ὃ 
ἑν Βηθλεὲμ. ποιμένης ἀγ 
- ραυλοῦντες ἄγγελος τοῦ θ(εο)ῦ 
αὐτὴν εὐεγγελίσατο τὸν τόχον 
ὅ τοῦ ᾿Εμμανουὴ λ΄ κ(αὶ) ποιμένης 


PATR. OR. — T. XVIII, — F. 3. 29 
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περιλάμψας τὴν δόξαν x(upio)u 
χ(αὶ) imev(*) μὴ pobtoe ἀσώματος 
ἐκύρισεν αὐτῖς μεγάλης χαρᾶς 
ἥτις ἐστὶν παντὶ τῷ λαῷ(.) ὅτι 
10 ἐτέχθη τὸν βασιλέαν Χ(ριστὸ)ν 
χκίαὶ) σ(ωτῆ)ρα U(sö)v σήμερον ἐν πόλει 
Δ(αδὶ)δ εἰμῖς σὺν ἀγγέλος τε. 
δόξα ἐν ὑψίστις θ(εο)ῦ x(al) ἐπὶ χῆς 


Ce fragment de la liturgie de Noöšl, gui a beaucoup d'analogie avec 
celui de la collection de Varchiduc Rainer, est tellement altõre gu'il estä peine 
comprehensible; voici la paraphrase du texte telle gue ['ont proposše les 
editeurs : ἐν Βηθλεὲμ ἦσαν ποιμένες ἀγραυλοῦντες, καὶ ὁ ἄγγελος τοῦ Θεοῦ αὐτοῖς εὐηγ- 
γελίσατο τὸν τόκον τοῦ ᾿Εμμανουήλ(.) καὶ τοὺς ποιμένας περιέλαμψεν ἡ δόξα τοῦ κυρίου(.) 
χαὶ εἶπεν ὁ ἀσώματος (SC. ἄγγελος") μὴ pobeiode(.) "Exrpukev δὲ αὐτοῖς μεγάλην χαράν() 
ἥτις ἔσται παντὶ τῷ λαῷ(,) ὅτι ἐτέχθη Χριστὸς ὁ βασιλεὺς χαὶ Θεὸς σωτὴρ σήμερον ἐν 
πόλει Δαδίδ(.) Ἡμεῖς δὲ σὺν τοῖς ἀγγέλοις (ζσωμεν.) δόξα ἐν ὀψίστοις Θεῷ καὶ ἐπὶ γῆς 


εἰρήνη ἐν ἀνθρώποις εὐδοχίας]. 
TRADUGCTION : 


-« IL y avait ἃ Bethlehem des bergers couchant aux champs, et Pange de 
Dieu leur annonga la naissance d'Emmanuel; la clart du Seigneur res- 
plendit autour des bergers, et lange dit : N'ayez pas peur. 11 leur 
annonga un grand sujet de joie pour tout le peuple. C'est gu'aujourd'hui 
dans la citš de David est n6 le Christ, roi et Dieu sauveur. Nous chantons . 
avec les anges : Gloire soit a Dieu au plus haut des cieux et paix sur la 
terre [aux hommes de bonne volontd.] » Comparez saint Luc, 1, 8-14. Au 
commõncement, ἃ la marge superieure, il semble y avoir Vindication de la 
mõlodie, ἦχος. 

10) Fragment liturgigue pour la fõte de I'Epiphanie. 
Papyrus de la collection de Varchiduc Rainer, πὸ 542 de I'exposition. 


260 = 1107”, Eeriture cursive du 1v'-v° sišele. Publid par G. BickELL, 
Mittheilungen aus der Sammlung der Papyrus Erzherzog Rainer, II, n1, p. 83-86, 


Ecriture sur les fibres horizontales. 


1 1 ὃ γενηθης (1. γεννηθεὶς) ἐ (1. ἐν) Βηθλεὲμ καὶ ἀνατραφεὶς ἐν Ναζαρὲτ κατηγησας 
(1. κατοικήσας) ἐν τοι (1. τῇ) Kohas (1. Γαλιλαίᾳ) 

2 ῃταμε (1. εἴδομεν) σιμιων (1. σημεῖον) ἐξ οὐρανοῦ(.) τῶ (1. τοῦ) ἀστερως (1. ἀστέρος) 
pavevrog (1. -τος) πήμεναις (1. ποιμένες) ἀκκραυρουντες (1. ἀγραυλοῦντες) 
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8 ἐθαύμασαν(.) οὐ (1. ᾧ) γονηπεέσουντες (1. yovureroüvres) ἔλεγαν (SC. -ov) δόξα τὸ 
(1. τῷ) πατρὶ αληλουηα (1. ἀλληλούϊα) 

4 δόξα το (1. τῷ) υἱῷ καὶ το (1. τῷ) ἁγίῳ πνεματι (1. πνεύ-) αληλονηα αληλο)γηα αληλουηα 
(1. ἀλληλούϊα) ᾿ 


Eeriture sur les fibres verticales. 


5 τυῦι € 
6. 1 + ἔκλεκτος ὁ ἅγιος Ἰωάννης ὁ βαπτιστὴς ὦ (1. ὁ) κυριξας (1. χηρύξας) μετάνοιχ 
(1. -av) 


7 ἐν ὅλῳ τῷ κόσμῳ εἰς ἀφεσιν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν(.) 


TRADUGTION : 


« Vous õtes πό ä Bethlehem et avez ὀΐό ὀϊονό ἃ Nazarcth, vous avez 
habite dans la Galilde; nous avons vu un signe miraculeux dans le cicl. 
Ouand [Etoile apparut, des bergers couchant aux champs s'õtonnerent, ils 
flechirent les genoux en disant : Gloire au Pöre, alleluia! gloire au Fils et au 
Saint-Esprit, alleluia, alleluia, alleluia! 


« Le 31 d6cembre. 


« Est Glu le saint Jean-Baptiste gui a prech le repentir dans le monde 
entier pour la remission de nos põches. » 

C'est la, suivant le premier €diteur, un texte liturgigue, antiennes aux 
psaumes, nommões en ce temps acrostiches, ou hypacoš ou responsoria, 
reitšes par le chceur du peuple ἃ la fõte de PEpiphanie. 


11) Priöres contre les maladies et pour les fruits de la terre. 


Papyrus de la collection de Parchiduc Rarnex, n? 19917. Eeriture onciale 
nõgligše sur les fibres horizontales. 200 X 2257", γὸ ou vi° siöcle. Inedit. 


41 [ τῶ]ν [ἀ γγίέλλων . θυσια[ 


2. -p μημήσχη (1. μίμνησκε) καὶ παρεί ) πρεσόυτες (1. -δῦταῦ 

3 μετὰ νεωτερον (1. -ων) ἐνοῦντες (1. αἰ-) τὸν xv (1. κύριον) 

ά βοήσομεν τοὺς νοσοῦντος (1. -ας) xu (1. κύριε) τοῦ λα 

5 οὺς τοὺ (1. λαοῦ δου) ἐπισχέψας τὸν ἱερέα ἡμῶν] 

6 περΐσωσον τηναμιν (1. τὴν δύναμιν 9) καὶ τοὺς καρπί[οὺς] 

7 τῆς κυς (1. γῆς) αὔξησον ἀόλαθας (]. -εἰς) τιχφί[όύ (1. διαφύ.) 

8 λαξον καὶ πρέσδευσαν (1. -ον) τὰ σώ . 

9 μεθα (1. -ματα) καὶ ἰρήνην (1. ei-) τὸς (1. δὸς) ἱμῖν (1. ἡμῖν) + 
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TRADUCTION : 


« ... + Souvenez et... Nous autres personnes ägšes avec les jeunes 
nous offrons des louanges au Seigneur, nous nous Ecrierons : Seigneur, sauvez 
les malades de'votre peuple, tournez vos regards vers votre pretre. Augmentez 
la force et les fruits de la terre, gardez-les gu'ils ne regoivent pas de dom- 
mage, protõgez notre corps et donnez-nous la paix. » 


12) Bönõdiction d'une porte. 


FN. 


Papyrus. Collection de Parchiduc Raisen, πὸ 19882. Doux textes iden- 
tigues Ecrits en onciale sur le recto (fibres horizontales) et en cursive au verso 
(fibres verticales). 455 < 90°". Inedit. 


Reeto. Verso. 


ἡ ἰσχὺς τοῦ θυ (1. θεοῦ) ἡμ[ὧν] + ἢ ἰσχὺς τοῦ θεοῦ ἡμῶν 
ἐνίσχυσεν καὶ ἐπέδη 


+, KK) Ka 
ἐνίσχυσεν καὶ ἐπέθδη 
΄ 3 % ΕἾ td A 2 M 7 
χύριος ἐπὶ τὴν θύραν κύριος ἐπὶ τὴν θύραν 
καὶ οὐχ ἔασεν [κα]ὶ οὐκ εἴασεν τὸν 


5 ἐξολεθρεύοντα εἰσελθεῖν 
[Ἀδ]ραὰμ. δὲ κατοικεῖ( Ὁ) 


[ΤΊδ aiva τοῦ Χριστοῦ 


δ τὸν ἐξολεθρεύοντα 
εἰσελθεῖν 
Ἀδραὰμ δὲ κατοικεῖ. 
NM παῦσον τὸ χαχόν + + 
Τὸ αἷμ[α τοῦ Χριστοῦ) 9 
- δ E 
παῦσον τὸ xaxjov. | 


ο 
ο»ζο 
ο 
TRADUCTION : 


« La force de Dieu s'est agrandie et le Seigneur est all vers la porte et 
il n'a pas laissd entrer 1'exterminateur. Abraham a (ici) son logement. Oue le 
sang du Christ fasse cesser le mal. » i 


13) Pritre d'un malheureux. 


Papyrus de la collection de 'archiduc Raivea, n? 19929. Eeriture cursive, 
paleographie du νι" siecle, sur les fibres horizontales; le verso est en blanc 
Le papyrus a õt6 plie ἃ une distance de 17"" environ, horizontalement. 
119 x 105", Inedit. | 


+ χε (1. κύριε) ὁ Sest, (6rng) τῆς οἰκουμένης 


kd ΄ ΄ 
ἐχδίκησόν με 
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μετὰ τοῦ ἐναντιοῦν 
τός με καὶ μετὰ τοῦ 
δ΄ ἔκβαλοτος (1. -όντος) με 
ἀπὸ τοῦ τόπου μου 
KAL ταχὺ χύριε 
ἀπόδος αὐτῷ και (delevit) 
εἴνα ἐμπέσῃ εἰς χεῖρας 


10 στεραιωτέρ' (ας) αὐτοῦ 
TRADUGTION : 


« Seigneur, maitre du monde entier, vengez-moi de mon adversaire et de 
celui φαΐ m'a rejetš de ma place; vite, Seigneur, rendez-lui ses iniguits; 
gu'il tombe dans des mains gui sont plus rudes encore gue les siennes. » 


14) Priere pour une femme. 
Papyrus de la collection de Varchiduc Rainer, n? 19909. Eeriture onciale 
sur les fibres horizontales. 20 x .105"". Inedit. 


πάντα γὰρ ὑπήκοα ] 
τὰ νῦν χε (1. xüpte) ἐλθὲ εἰς ἔλεας (1. -ος) χαὶ εὐμενίαν 
τῆς δούλης σου Novvoödog καὶ κούφισον 


[αὐτὴν πάντων τῶν xaxjõv τῶν περιεχόντων 


TRADUCTION : 


« ... car tout est votre sujet [ ]. Maintenant, Seigneur, venez-en ä la 
misõricorde et ἃ la bienveillance pour votre servante Nonnous et delivrez-la 
de tous les maux gui Lentourent. » 


15) Deux anciennes priöres chr6tiennes. 


Papyrus du Musee tgyptien de Berlin P. 13415, achetd en 1911 a 
Ouchmounšn (Hermopolis Magna) en Egypte, publid par Carl Scnwipr, Neutes- 
tamentliche Studien Georg Heinrici zu seinem 70. Geburtstag dargebracht, Leipzig, 
Hinrichs, 1914, p. 66-78. C'est une feuille de papyrus, 280 > 160"" (dont 
la place pour ['6criture mesure 230 > 4055), arrachše d'un livre de priöres 
eerit au 1v° siecle dans une belle onciale avec ponctuation au-dessus des 
lignes. | 

Ι (recto). 
[ἐν ἀφέσει τῶν rapartapärev 0 
[τ]οὺς μικροὺς τῶν δούλων δου μετὰ 


[τ]ῶν μεγάλων" δὸς ἄγειν τὰς νηστεί 
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[ας σο]υ ἐν xadapž καρδία" χαὶ σωθῆναι 
[ἀπὸ] πάσης μεθοδίας τοῦ διαόλου" 
[καὶ τἸελειωθῆναι ἐν χριστιανισμῷ" 
[καὶ ὑ]πομαίνειν (1. -κέ-) σε ἄχρι ἐσχάτης ἀνα 
[πν]οῆς διὰ τοῦ ἀρχιερέως τῶν ψυχῶν] 
ἡμῶν w yu (1. Ἰησοῦ Χριστοῦ)" δι’ οὗ σοι δόξα καὶ τιμὴ κ[αὶ] 
κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας ἀμήν" 
ς σαθθατικὴ εὐχή 
ἐπικαλούμεθά σου (1. σε) δέσποτα" θ]εὲ [πάν] 
sopi πανεπίσχοπε povlapye ἅγιε] 
ἀλη[θ]εινέ᾽ ὁ κτίστης τῶν πάντων 
KAL προνοητιχὸς πάσης φ[ύσεως" ὁ] 
με[τα]στρέφων τοὺς ἐν σκότει χαὶ] 
ox[tä] θανάτου καθημένίους τρίθον] 
ὁδεῦσαι βεδαίαν ἀληθειν[ήν" ὁ θέλων] 
πίάντ]ας ἄνους (1. ἀνθρώπους) σωθῆναι χ[αὶ εἰς ἐπί 


γνω[σ]ιν ἀχηθείας ἐλθεῖν" ἐν ἑνὶ στόμα] 


"τι α[νέσεις καὶ δοξολογείας [ἀνα] 


φ[έρ]ομέν σοι καὶ ἐν ταύτῃ τῇ [ὥρᾳ] 
[δοξ]άζοντές σε ἐξ ὅλης καρδίας καὶ 
ὅλου στόματος" ὅτι κατηξίωσας ἡ 
μᾶς τῆς ἁγίας κλήσεώς σου καὶ διδα 
σχαλίας χαὶ ἀνανήψεως μαθητεὺ 


θῆναι ἐν σοφίᾳ καὶ συνέσει" ἐν πί 


στει καὶ ὑπομονῇ" ἐν ἀληθείᾳ καὶ 

ζωῇ αἰωνίῳ" ἐξαγοράσας ἡμᾶς τῷ 

τιμίῳ καὶ ἀσπίλῳ αἵματι τοῦ μονο 

γενοῦς σου’ ἀπὸ ἀπάτης ἀπὸ πλάν[ἡς] 

ἀπὸ δουλίας πικρᾶς" καὶ λυτρωσάμ ε] 

νος ἀπὸ τῆς ἐξουσίας τοῦ διαδό[λου] 

εἰς δόξαν ἐλευθερίας“ ἀπὸ θανάτ[ου] 

εἰς] ἀναγέννησιν πος (1. πνεύματος). καὶ ψυχῆς [καὶ] 
σώϊματος"] ἀπὸ φθορᾶς εἰς ἀφθαρ σίαν] 


καὶ [καλὴν ἀϊναστροφήν' ὀ ὀ x[ai πα] 
II (verso). 


[ρα]καλοῦμέν σε τὸν xpa (1. πατέρα) τῶν οἱ 


[χτ]ειρμῶν" καὶ Bv (1. θεὸν) πάσης παρακλή 


[218] 
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[σε]ως" ὅπως βεδαιώσῃς ἡμᾶς älv] 
[ταύὐύ]τῃ τῷ κλήσει" ἐν ταύτῃ τί ἢ] 
5 [θρ]ησκείᾳ καὶ ἀνανήψει" μελε[τῶν] 
[τας] τοὺς ἁγίους λόγους τοῦ θείου] 
νόμου: καὶ ἐπιθυμοῦντας] orus] 
[ρον] ἐγγίζειν: καὶ φωτισθῆναι ἐν σοὶ 
[Ῥπέρ]ας γνώσεως χαὶ εὐσεδείας["] 
10. {πα]ρακα[λοϊῦμεν δὸς ἡμῖν ταῦτα pe 
[τὰ σπουδῆς ἐϊπιτελεῖν" χαὶ μὴ μνησθῆς 
[τῶν ἁμαρτι]ῶν τῶν [ἔμπροσθ]εν καὶ 
[τῶν νυνί" καὶ]! παντὸς ὀλισθήματος τῆς 
νυκτός τε χ]αὶ τῆς ἡμέρας ἐπιλία]νθά 
15 νου" καὶ ὅσα] ἀχουσίως [κ] αἱ ἑκουσίως. 
[ἡμαρτήκαμεν μ]ὴ λογίζου ἡμ[ιν" γί 
[νωσχε δέϊσποτα ὅτι εὐόλισθο[ί ei]o[t]v 
[avor (1. ἄνθρωποιρ) καὶ εἸἰὐαπάτητος (1. -ον) καὶ ἀδρ[α]νὴς (1. -ἐς) τὸ 
[γένος] ἡμῶν" καὶ τὸ σχῆμα κα[ὶ] ὁ ὅρ 
20. [og ἡμῶ]ν' καὶ τὰ ὕπουλα πάθη ἐπίεὶ 00] 
ὁ εὐμενὴς "] ὃς ([. θεὸς) δυνάμωσον ἡμᾶς Ev τῇ σῇ] 
ἀντιλήμψει: καὶ φώτισον ἐν τῇ [σῇ Ta] 
ρακλήσει" ὅπως καταξιωθῶμεν τῶν] 
εὐαγγελιζομένων δογμάτων τῶν ἁγί 
25. ὧν σοὺ ἀποστόλων᾽ χαὶ τῆς μεγαλοφυ 
οὖς διδασκαλίας τῶν εὐαγγελίων τοῦ 
ape (1. σωτῆρος) ἡμῶν τὺ ju (1. ᾿Τησοῦ Χριστοῦ)" μὴ μόνον λόγῳ καὶ d 
[κο]ῇἢ" ἀλλὰ ἔργῳ καὶ ἐνεργείᾳ: τὰ ἀντάξια 
[ἀσ]κοῦντες εὐεργετήματα" τὰ ἄνω βλέ 
80. [n]ewvr τὰ ἄνω ζητεῖν' τὰ ἄνω σχοπεῖν' 
[Ja (1. μὴ) τὰ ἐπὶ τῆς γῆς" iva καὶ ἐν τούτῳ τῷ] ᾿ 
[ν]ῷ "καὶ ἐν΄ ποιήματί σου" δοξάσηται (]. -ασθῇ) τὸν (1. τὸ) πά(ν) 
[τον καὶ πανάγιον" καὶ παντοδύνα 
[υ]όν σου χράτος ἐν χω (1. Χριστῷ) w (1. Ἰησοῦ) τῷ ἠγαπημέ 
35. [νῳ] σου. σὺν ἁγίῳ rw (1, πνεύματι) καὶ νῦν χαὶ e]ig τοὺς 


[α᾿ῶνας ἀμήν : 
TRADUCTION : 


« ... en remission des põchts. Faites jeüner vos serviteurs, les petits et 
les grands, d'un -coeur pur. Döfendez-les contre toute embüche du diable; 
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perfectionnez-les dans le christianisme. Ou'ils vous attendent jusgu'au dernier 
soulfle de la vie. Par Parchipretre de nos ämes, Jesus-Christ, par gui est ἃ 
vous la gloire, Vhonneur et la puissance dans les siecles. Ainsi soit-il. 


« Priere du samedi. 


« Nous vous invoguons, Seigneur Dieu, gui savez tout, gui voyez tout. 
Vous avez cre6 tout; vous õtes la providence de toute la nature; vous 
faites gue ceux gui sont assis dans les tEnebres et 'ombre de la mort, mar- 
chent par la [route] süre de la v6rit6. [Vous voulez] gue tout homme sõit sauv6 
— et gu'ilarrive äla connaissance de la v6ritd. | 

« Nous vous offrons [d'une seule bouche] nos louanges et doxologies dans 
cette heure en vous glorifiant de tout σὰν et de toute bouche. Car vous 
nous avez juges dignes de votre appel et instruction et excitation pour 
apprendre la sagesse et Dintelligence dans la foi et dans la v6rit6 et la vie 
Eternelle. Par le sang precieux, sans tache, de votre fils unigue vous tes notre 
rõdempteur de toute tromperie et illusion, du triste esclavage. Vous nous avez 
rachetes de la puissance du diable ἃ ['$tat glorieux de la libertd, de la mort 
ἃ la rõgõneration spirituelle de Yäme et du corps, de Viniguitd ἃ la purete 
et conversion. 

« Nous vous invoguons, Pöre misbricordieux, Dieu compatissant; affermis- 
seZ-nous par cette invocation, par cette adoration et cette conversion, nous 
gui nous occupons des saintes paroles de la loi divine et desirons nous 
approcher [aujourd'hui] et, [enfin], recevoir de vous la lumiere de Pintelligence 
et de la pi6tš. Nous vous en prions, accordez-nous [le zöle] d'accomplir 
tout cela et ne vous souvenez pas des peches gue nous avons commis 
et gue nous commettons maintenant; oubliez toutes les fautes gue nous 
commettons pendant la nuit et la journde. Et ne nous comptez pas ce en. 
guoi nous avons põche sciemment et non sciemment, car [nous autres 
hommes]) nous sommes läches, le genre humain est plein d'illusions, ainsi 
gue notre apparence, notre but et nos maux secrets, 

« Mais vous cependant, Dieu bienveillant, affermissez-nous par votre pro- 
tection. Illuminez-nous par votre consolation, afin gue nous soyons dignes 
des dogmes de la foi preches par vos saints apõtres, et des instructions 
Elevões des övangiles de notre Sauveur Jesus-Christ, non seulement dans la 
parole et audition, mais aussi par 'osuvre et!'Gnergie, accomplissant des actes 
dignes de rõcompense, tournant nos regards aux choses.celestes, cherchant 
le ciel, contemplant les choses divines, non pas les terrestres, afin gue dans 
cet esprit et par votre action gloire soit rendue a votre force trös honorde, 
trõs sainte,- et toute-puissante en Jesus-Christ maintenant et ἃ jamais. 
Ainsi soit-il. » | 
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Ce sont lä deux textes diffrents. Le premier est mutile au commence- 
ment, Vautre a le titre « prišre du samedi »; les chretiens y rendent gräce 
- “õtre sauves par Jõsus-Christ des liens du põche et des embüches du diable. 
La phrasõologie est celle des vieilles liturgies (v. Bricnrman, Liturgies Eastern 
and. Western; Wossermin, Altchristliche liturgische Stücke, Tewte und Untersu- 
chungen von Harnack, Nouvelle Serie, II, 3 b.), des Epitres de saint Paul, 
des Apostolicae Constitutiones, des Canones Hippolyti. Le nš ou nr* siöcle 
semble €tre la date de ce formulaire de prišres. 

La premišöre Edition offre en 1, 1. 17 : xafnutv[ovg εἰς ὁδὸν] o[.. κ]αὶ et 11, 7 : 
ἐπιθυμοῦν[τας]. ἀσιτ... [...] ἐγγίζειν, 


16) Ancienne priöre chrõtienne. 


Papyrus de Vienne, collection de Varchiduc Rainer, n” 19896 et 19898. 
Brun, €criture onciale, effacee. 205 = 140"*=, Deux feuillets arrachts d'un 
livre (codex) en papyrus. L'6criture des rectos est dans le sens des fibres 
verticales, celle des versos dans le sens des fibres horizontales. Sur le verso du 
ἢ" 19898 se trouve la fin du texte, car aprös la guatriöme ligne la page est laissde 
en blanc. Le n° 49896 verso et le n* 19898 recto semblent štre contigus. L'Eeri- 
ture ofire les abrõviations liturgigues θὲ et x: ας pour θεέ et κύριε, κύριος; mais 
πατήρ et πάτερ, bien gu'ils portent le trait horizontal par-dessus, sont tcrits 
en toutes lettres. Comme supplements ἃ la fin des lignes, on trouve des 
traits horizontaux ornšs. A 11, 20 pey*ym le point au-dessus de la ligne dis- 
tingue les deux consonnes. Notons, 11, 24 : ἢ pour 4; 11, 11: σονομα pour 
σὸν ὄνομα. : 

L'orthographe est alteree par le iotacisme, + pour εἰ, et mõme eoi pour t 
(11, 48); ot pour v (11, 26). 

Le texte οὔ un caractöre õtrange, vulgaire peut-tre, avec de nom- 
breuses repõtitions : 1, 41-13 est identigue ἃ ni, 25-1v, 4; 11, 6-9 ἃ 11, 14-17 et 
ni, 4-4. Il est inedit. | 


1. 19896 recto.: 


PATA ἄστρα TE τὰ φαινόμενα καὶ αἱ 
- , A z Nr 
τοῦ δρόμου δυνάμεις πάντα ÖÖ 
a TA ΕΣ AN 
vet καὶ ἀμδλύνεται τῇ τοῦ φωτός 
[σ]ου θ[ἐ]χ καὶ τῷ τῆς ἀριστείας σου μὲ 
5. γέθει() μόνος δὲ σὺ φαίνῃ xai φαίνει[ς] 
εἰχόνα τῆς τοῦ πατρὸς ὑπεροχῆς 
ὅπως γνωσθείη τοῦ πατρὸς καὶ 
τοῦ υἱοῦ ἡ μεγαλιότης (1. -λει-) ὡς γὰρ ὁ τῆς 
μεγαλιότητος (1. -λει-) πατήρ ἐστίν ἐν τοῖς 
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10 


15 


20 


25 


10 


15 


20 


πανευφήμοις κόσμοις οὕτως KAL 

ὁ ἐκείνου παῖς ἐν τοῖςδε τοῖς χόσμοις 

[πρῶ]τος xvi κορυφεος (1. -φαῖος) καὶ χ[ύ]ριος 7 
σῶν δυνάμεων ὑπαρχεις(.) οὺ εἶ 

ἡ ἐκ τοῦ πατρὸς μεγαλιότητος (1. -λει-) δευτέ 
pa μεγαλιότης (1. -λει-) σὺ εἶ δεσπότης  ] 


. ἀχροτίάτων στερε]ωμάτων γῆς 


[αΠώνιος(.) σὺ ἡμῶν τὸ σύμβολον 
[κο]σμητής τε xai πορθμεὺς πορο 

δότης τε καὶ ἀξιαγωγεὺς θύρα ἡμῶ () 
φωτινὴ (1. -τει-) καὶ τῆς δίκης τὸ σύμόο > 
[λο]ν(.) σὺ ἀστὴρ ἡμῶν καὶ ἀπαστράπ 

της] αἰώνιος(.) εὐχαριστοῦμεν σοὶ 

[χ]αὶ α[ἰνοῦ]μεν καὶ εὐφημοῦμεέν σαι (1. σε) 
καὶ πρὸς (1. πρὸ) σοῦ γονυπετοῦμεν [χαὶ] 
θαρροῦντες καὶ [.. 1βα..... [καὶ πε] 


ποιθότες χαὶ τὴ 1. 


II. 19896 verso. 


δεξια αἰτοῦμέν σε πάντα ταῦτα 

χαὶ δὸς παρὰ σοῦ ἡμῖν ὑπαρχθῆ »- 

ναι Xai τὰ μέλη ὑγιαίνειν πρὸς τὴν σὴ (ν) 
εὐφημίαν ὅπως ἀεὶ καὶ κατὰ πάντα 

καιρὸν εὔφημοῦμέν σε KAL ὑμνοῦ 

μεν πολυύμνητε ἀθάνατε 4 

χοίμητε didte(.) σὺ τὸ σύμβολόν σου ψυ 
χὴ δὲ σοῦ καὶ ἰδέα πάτερ ἡμῶν μὰ 


᾿ κάριε βασιλεῦ ἡμῶν χαὶ Ge (1. θεέ") σὲ ἴδόν 


τες δέσποτα οὐ τεθνηξόμεθα ὁμο 

λογήσαντες τὸ σονομα (1. σὸν ὄνομα) οὐκ ἀποτμη 
θήσομαι xai αἰτοισάμενοι (1. -τη-) οὐ καταισ 
χυνθησόμεθα. παράσχου ἡμῖν 

χε (1. κύριε) δύναμιν ἐκ τῆς πρώτης ἡμῶν 
δυνάμεως ἐν ᾧ ἀϊδίως [εἰς τ]έλος καὶ 

διετελοῦμεν ὅπως ἐξ] αὐτῆς ὄφρα 

γισθείημεν καὶ δυναμωθείημεν 

καὶ ἀνδρεοϊσθείημεν (1. ἀνδρισθ-) καὶ εἰς ὕψος ἀρθί (1. -θεί-) 
μεν ὑμνῷ χε (1. xüpil) σε" τὰς σὰς δυνά 
μεις τὰ φέγγη σου τὰς ἀταραξίας τὰ 


[223] IV. — FRAGMENTS LITURGIOUES ET PRIERES. 


25 


10 


15 


20 


25 


- N 3 2 , , 
φῶτα τοὺς ἀγγέλους τούς τε πρέσδεις 
σου καὶ κυδερνήτας τοὺς ῥώννυντας 
τὰ ζῶντα πνεύματα καὶ πάντας τοὺς 
ἐκ σοῦ φύντας καὶ σοὶ συνημμένους ἢ (1. ἢ 
[τὸ σὸν] ἐκτελοῦντες (1. -ag) βούλημα >= 

A ᾿ A Ζ £ 
μέγιστοι τίμιοι καὶ οἰπέρτατοι (1. ὑπ-) πάν 

ἘΣΡΆ, kd td 1 ΕἾ kä zr 

[τεῖς oi ἐν ἀληθείᾳ τὸ σὸν ὀνομάζοντες 
ὄνομα καὶ ἐν πίστει GE ὑμνοῦντες 


III. 19898 recto. 


ἐν ταῖς τοῦ φωτὸς νεφέλαις πολυύμνη 

τε ἀθάνατε ἀχοίμητε ἀΐδιε σὺ τὸ σύμόο 

λόν σου ψυχή τε σου καὶ ἰδέα πάτερ ἡμῶ (1) 
μακάριε ὁ ὕπατος χυδερνήτης ὁ πε 

ριθέων καλλίστῃ φορᾷ ἐν ταῖς τοῦ pw 

τὸς νεφέλαις KAL ἐν αὐταῖς μυστικῶς 
περιϊών(.) σὺ εἶ ὁ ἐμὸς πατὴρ ὁ σώζω (v) 
καὶ ἀνάγων καὶ δυναμῶν ἀφανί 

ζων τε καὶ δεικνὺς τὸ φωτινὸν (1. -τει-) σύμ 
ookov ὁ ἀποκαθαίρων τὰς ζώσας ψυ | 
χάς(.) οὺ εἶ πάτερ ὁ ἀγαθὸς κυδερνήτης 
μενος ἀντιτύπῳ τοῦ [ ..., Jou σου τά ξίει.} 
Πολυύμνητε ἀθάνατε ἀκοίμητε [ἀϊ]δ[ιε] 

σὺ τὸ σύμθολόν σου ψυχὴ δὲ σοῦ καὶ ἰδέα πά 
rep ἡμῶν μακάριε(,) σὺ βασιλεὺς καὶ χς (. κύριος) 
πασῶν δυνάμεων XAI χόσμων ἀπά (9) 

των() σὺ γὰρ εἶ ὁ πρῶτος καὶ ἔξαρχος 

τῶν τῆς ἀριστείας ἔργων ἁπάντων 

καὶ ὅτε καταχέονται καὶ φένονταί (1. pai-) σου 
[ni] ἀκτῖνες ἐν τῇδε τῇ τῶν κτίσεων 

[πλ]άνη τότε πρὸ σοῦ δύνουσι δυνάμεις 

[πᾶ]σαι χαὶ ἄγγελοι καὶ διοικηταὶ τῆς ζω 
[ἢς] τοῦ τε οὐρανοῦ οἱ τύποι καὶ τῆς γῆς 
[..«]Ἱουργήματά τε vai κλίματα 45 


[τρα] τε τὰ φαιζν]όμενα καὶ αἱ τοῦ δρόμου 


| [δυν]άμεις πάντα δύνει χαὶ ἀμθλύνε 


[ται] τῇ τοῦ φωτός σου θέχ καὶ τῷ τῆς 


[ἀριστείας σου κάλλει(") μόνος δὲ σὺ φαίνῃ 
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80 [κα]ὶ φαίνεις εἰκόνα τῆς τοῦ σοῦ πατρὸς 
[ὑπ]εροχῆς ὅπως γνωσθείη τοῦ πατρὸς >> 
[κα nali τοῦ υἱοῦ A βεγαλειότης( ") ὡς γὰρ ὁ => 


τῆς μεγαλειότητος πατὴρ ἐστι ἐν > 
IV. 19898 verso. 


πανευφήμοις κόσμοις οὕτω XAL σὺ 
ὁ ἐκείνου παῖς ἐν τοῖςδε τοῖς χόσμοις 
πρῶτος χαὶ κορυφαῖος χαὶ κύριος 


πασῶν δυνάμεων ὑπαρχειςί(.) 
TRADUCTION : 


I. « ... les regions de la terre] et les etoiles õtincelantes et les forces de 
leur mouvement, tout se couche et perd sa lumišre, guand 1l voit votre splen- 
deur et votre puissänte grandeur; vous Gtes seul visible, presentant une 
image du Pöre prõpotent, pour gue |'on reconnaisse la grandeur du Pšre et 
du Fils. Car comme le Pšre puissant existe dans le monde bEni, ainsi vous, son 
Fils, vous õtes le premier, chef et seigneur de toute puissance. Vous õtes la 
seconde grandeur, provenant de la grandeur du Pšre. Vous õtes 1'$ternel 
[soutien?] du sommet de !'horizon de la terre, Vous õtes notre devise, celui 
gui nous organise, gui nous fait passer et achemine, gui nous ouvre le bon 
chemin, notre porte de la lumiere, le symbole de la Jake. Vous õtes notre 
Etoile et eternelle lumišre. 

« Salut ἃ vous, nous vous offrons nos louanges et benedictions, agenouil- 
les devant vous, ayant confiance en vous, en nous reposant sur vous... 


II. «... nous vous en prions, donnez gue tout cela soit ä notre disposition, 
gue par votre bEnediction notre corps soit sain pour gue nous vous ofirions 
toujours et ἃ chague moment nos hymnes de louange, vous ἃ gui Pon ofire 
de nombreux hymnes, immortel en activitd infatigable, ternel. Vous õtes 
votre symbole, vie et essence, notre pere böni, notre roi et Dieu. Seigneur, 
si NOUS VOUS VOYONS, NOUS Ne mourrons pas. Si nous confessons votre nom, 
nous ne serons pas perdus, et si nous prions, nous serons exauc6s. Donnez- 
nous, Seigneur, la vigueur de notre premiere force. dans laguelle nous 
devions štre, toujours jusgu'a la fin pour gue nous OR consacres, r6con- 
fortšs, encourages et elevs. - 

«Je vous offre, Seigneur, mes hymnes de lotange: ἃ votre puissance, ἃ 
votre splendeur, votre tranguillitd, votre lumišre, vos anges, vos envoyes 
gui gouvernent et reconfortent toute vie existante, toutes vos creatures, tout 
ce gui est en relation' avec vous et gui fait votre volont6. Tres grands, 
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honoršs et tršs puissants sont tous ceux gui invoguent en v6ritš votre nom 
et gui vous ofirent des hymnes dans leur croyance. 


IIE. « Dans les nuages de la lumišre, õtre immortel ἃ gui on offre de 
nombreux hymnes, Gternel en activitd infatigable, vous õtes votre symbole, 
vie et essence, notre põre böni, notre sublime gouverneur; vous vous pro- 
menez dans les nuages de la lumišre et vous vous y promenez d'une maniere 
mystigue; vous tes mon pšre sauveur, guinous releve, reconforte et andantit, 
gui montre le symbole lumineux gui fait la purification des õtres vivants. 
Pere, vous õtes le bon gouverneur gui se r6võle dans les nuages de la lumišre 
rõverbõrant votre [...]. Immortel ἃ gui on offre de nombreux hymnes, šternel 
en activit6 infatigable, vous tes votre symbole, vie et essence, notre pere 
beni, roi et seigneur de toutes les puissances et de tous les mondes, car vous 
etes le premier, chef de tous les grands oeuvres. Ouand vos rayons descendent 
et paraissent dans ce monde confus de ceršatures, toutes les puissances, 
anges et gouverneurs de la vie, les formes du ciel et les[ 1 de la terre, les 
regions, les 6toiles etincelantes et les forces de leur mouvement; tout se couche 
et perd sa lumiöre guand il voit votre splendeur et la beaute de votre puis- 
sante grandeur, vous seul štes visible, repr6sentant une image de votre Pere 
prõpotent pour gue ['on connaisse la grandeur du Pöre et du Fils. Car comme 
le Pöre existe dans | 


IV. « le monde beni, ainsi vous, son Fils, vous Gtes le premier chef et 
seigneur de toutes les puissances dans ce monde. » 


17) Rõflexions sur la Rõösurrection. 


Papyrus de la collection de Varchiduc Rarxex, n? 19884. Ecriture onciale 
posše, v° siecle. 320  1157%, C'est la derniöre feuille arrachde d'un livre 
(codex) en papyrus, mutilše gravement. Provenant du Faioum. 

Le texte contient le rEcitde !'histoire de la Resurrection avec des rõflexions 
᾿ et priöres. A la fin sont ajoutes d'une autre main guelgues noms de prophštes 
et le nom "Aba Φοιδάμμων. Inedit. 


Recto, ecriture sur les fibres horizontales. 


SADA E n πὰ, Ὁ jäle νον σου μιυμοῦμε" (1. - μαι) ὁτί 
[-..10 Αδη. .. ... Il] | "ANY ἦλθεν εἰς τὸ μνημεῖον 
ἀχούων' ἐθόα ov προύου | | υνῆμα ὃ (1. ὁ) αὐτὸς ἐλαί 
mi. χωλοῦσίν (1. 305 μοι ταχί 10. μηδένα δεξάμενον 

δ᾽ pe ὅτι βαστάζω σε" οι ἔπρεπεν" ἀγνὸν alx[ov 


ἐθαμδήθησαν" ωρί. | ἐπιδὴ (1. -πει-) καὶ Μαρία ἀπί 
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εἰσῆλθεν ἐν αὐτῷ κ᾿ Ἰωσὴφ δοῦλος! 
xev" λέγων τῷ ava Οὐχέτι νεχροφοίρος 
15 ö”A(1)8ng σήμερον" v[ ζωοφόρος γει 
φρουρήσουσιν"[ 


ναι" ἐδεξάμην τοί 
80 ὅταν καδιδὴ (1. χατ΄) 


Νῦν ἔνδον σου χρατί 
ἔχεις ὡς θνητὸν τίο τὸν ἐλθόντία 
σε πτωήσῃ (1. πτο-) τα μελί οὐχέτι γὰρ [ 

20. ἀπυπνίζεσθαι" μι οὐ γὰρ δυν 
χόρον νεχρῶν. ἁγίων καὶ ἐξωστί 
ἀτελεύτητον μηδεῖ 885 τῷ ἔσω λε.[ 
τὴν γῆν μηδὲ νῦν ὡς ἐχελζευς... 

, πὰς πέτρας" ἐ fin de la page. 


5 σιν τις ἐθ, .[ 


Verso, €eriture dans le sens des fibres verticales. 


Ἴμος ἔστην ἐντὸς μ{.} 
Ἰων ὡς ζῶντι τῷ νεκρῷ. 
Ἴσεις τοὺς πατέρας- 
5 Ἰηναι μὴ irtradiis 
Ν]ικόδημος σὺν ἐμοί 
Ἴου θάψαι oe: οὗτος μη" 
Jevrapov. χαὶ τὴν 


Ἰς δὲ σμύρναν ---- - 


md 
° 


μὴ ἐπι]λάθης τῶν TC τῶν 
Ἴτοὺς σου >> 


Js —=<=-- 
"Ajuo'c' v (deletum) Μιχαίας 
Ἵν ᾿Αὐδακοὺμ. Ἰωνᾶς 
15 1 Τανιήλ (1. Aav -) 
Τ᾽ Αγγεος (1. -αἴ-) Μαλχαν 
1 Ναθαμ 
Ἰοοοοῦοῦ 
1--- προ = po (1. -τὮ = τῆς = 
20 JA6a Φιθαμον (1. Φοιθάμμων) 
ἀἸμήν | 


CHAPITRE V 


FRAGMENTS DE LIVRES CANONIOUES 


Un certain nombre de fragments de livres canonigues recemment trouvõs 
ou publids, gue nous rassemblons ici, nous repr€sentent la situation litte- 
raire du Nouveau Testament telle gu'elle fut aux 1° et 1° siöcles. [1 ya 
des fragments de rouleaux et de livres (codex) de papyrus, de parchemin, 
des exemplaires en belle Geriture onciale et des copies privões €erites en 
cursive sur le verso d'un rouleau de papyrus deja us6. Les livres du Nouveau 
Testament sont reprEsentes par les Evangiles, les Epitres eatholigues, VApo- 
calypse. Voici Põnum6ration de nos fragments : 


1) Evangile de saint Jean, xv-xv1. 
2) Evangile de saint Luc, xx11, 44 A 63, 
3) Evangile de saint Jean, 1. 
4) Epitre aux Romains, vn. 
5) 1° epitre aux Corinthiens, vn-vri. 
6) Epitre aux Philippiens, iu-1v. 
7) Epitre aux Hebreux, 1x. 
8) Premišre Epitre de saint Pierre, v.. 
9) Epitre de saint Jacgues, 1. 
10) Epitre de saint Jacgues, I1-111, 
11) Apocalypse, 1. 
12) Apocalypse, m-1v. 
13) Apocalypse, v-vr. 


1) Evangile de saint Jean, XV-XVI. 


Precieux fragment d'un rouleau de papyrus contenant ['Evangile de saint 
Jean, 6erit, comme la copie de 'Athenaion Politeia de Londres, sur le verso 
d'un texte antrieur. Deux colonnes d'Eeriture seulement existent encore. Le 
caractšre est d'une cursive õlegante du πιὸ sieele. On y trouve les abrd- 
viations usuelles pour Ἰησοῦς, πατήρ et ἄνθρωπος. Premišre publication par 
GRENEELL et Hunr, Ooyrhynchus Papyri, X, p. 14, μ᾽ 1228. 
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Restes de la 1"° colonne. ey Jo ἐρω[τησήω τίο]ν πρα[ 
Ἰ πη[ρ φιλει] ὕμας οἾτι ὕμ[εις xvi, 27 
χα]! πίεπιστε]υχατ[ε) oti ἐγίω 

20. ἐξηλθοὴ]ν ἐξζηλθον παρα τοῦ πίρς 28 


αὐ]τῶν γεγραμμείνος οτι xv, 25 
] orav ελθη 0 παίρακλητος 
υμ]ιν παρα τοῦ πρςΐ 


τς ἐκπκορενείχάι τΊ]ον [κοσμον] παλιν αφιημι 


δ ejjuov καὶ ὕμζεις 27 Ἰπρίος) τον 
εἶμου ἐστε τίαυτα ἡ xvi, 1 7 ee[ | 29 
σχ)ανδαλισθητεῖ ουἤδεμιζαν λζεγεις 
εἴρχεται ὡρία 2 25 πα]ντία] καὶ ov χρει[αν 80 
πα τ. τῆουτω [πισ]τενομεῖν 
de la 2° colonne (4185 x 50"). an/expe[0n] αὐτοῖς Ing) αἰρτι 31 
τ νὴ οταν τιχτὴ λυπ[ην ΕΣ xvi, 21 ] opa [και εἴληλυθεν [ 
aujrng ταν Še yewrr[on ε]:ς τία võra xa[:] eple 
pvnua]veust τὴς θλειψεωίς Variantes. 
eyevv|ndn ἄνος εἰς τὸν χίοσμον 1,1. 1. je/pajue[vogapres αὐτῶν COMMe 
5 γυν μ]εν λυπὴν εχετεῖ 22 en BSin. DGL. — 3. οταν B Sin. pa- 
χαρη]σεται ὑμῶν n χκαρίδια pyr. orav Še ADIL. — 4. πατρος μου D. 
ου͵δεις αἴρει ἀφ [υ]μων! --πι, 3. θλείψεως : λυπης D. — 4. ὁ ανθρω- 
οὐἹκ ἐρωτησετε [ου]δεῖν 23 πος Sin. — λυπὴν μὲν νυν AG? — ἐχετε 
οἾτι sav αἰτησζητε ; papyr. B Sin.” C εξετε Sin. “ADL. — 7. 
10 Jüpew eo[g] apr] 94 ape Sin. ACD?L papyr. : aps BD*. — 
kal M ööl 9. οἾτι eav pap. ori av A av τι BODL οτι 
[43 . ᾿ 
PI [ av τι D? ori o av Sin. ori osa av ou sav les 
just aa [ autres. — 20. παρὰ papyr. Sin. AC? ex 
ὌΝ ἐπὶ [ BC'L — ἐξηλθον... πάτρος manguent en 
ἘΣ αν νον D. — 27. τ . BC o |. Sin. 
15. πῆρς [α]π[α]γγέλω [ὑμῖν 25 EREDA a 


ADL. — 29. καὶ ἐμὲ papyr. ΑΓ Ὁ καμε 
εἶν τῶ ονζοματ]ι ploju αἰτηζσεσθε 26 B Sin. ΟἽ. ἃ 


2) Evangile de saint Luc, XXII, 44 ä 63. 


Feuille de parchemin arrachee d'un livre (codex), Ecrite sur deux colonnes 
de 24 lignes, chague ligne ayant 16-17 et parfois 14 et:19 lettres. 150 = 1107". 
Trouvõe ἃ OuchmounEn (Achmounen, Hermopolis Magna); publibe dans les 
Papiri greci e latini (Publicazioni della Societä Italiana...), 1, n. 2 et II, n. 124, 
p. 22. 1v° siöcle. | 


[229] V. — FRAGMENTS DE LIVRES CANONIOUES. 


Premitre page. 


Restes de la 1'° colonne. 


10 


15 


Saint Luc, xxii, 44. 


20 


αὐἼτο[ῦ ὡς] θῤό(μ) 
[6ο: aiuatoje xarabai 
δ [vovreg ἐϊπὶ τὴν γῆν 


Seconde page. 


1°° eolonne. 


[δοῦ]λον τοῦ ἀρχιερέ 

[ως] καὶ ἀφεῖλεν τὸ οὖς 

[αὐτοῦ τὸ δεξιὸν εἶπε(ν) 

[δὲ] Τη(σοῦ)ς πρὸς τοὺς παρα xx11, 52 
5 ἰγε]νομένους ἐπ᾿ αὐτὸ(ν) 

[ἀρ]χιερεῖς χαὶ στρατὴ 

[γο]ὺς τοῦ tepod ὡς ἐπ] 


PATR. OR. — T. XVIII. -α F. 3. 


2° colonne. 


καὶ ἀναστὰς ἀπὸ [τῆς] 
προσευχῆς καὶ ἐλθὼν] 
πρὸς τοὺς μαθητὰς εὖ] 
pev κοιμωμένους AU] 
τοὺς ἀπὸ τῆς λύπ[ης] 
καὶ εἶπεν αὐτοῖς τίί κα] 
θεύδετε ἀναστάντες] 
προσεύχεθε ivja μὴ] 
εἰσέλθητε εἰς πε[ιρασ] 
ὑόν ἔτι δὲ αὐτοῦ [λα] 
λοῦντος Ἰδοὺ ὀχ[λος] 
καὶ ὁ καλούμεϊνος Ἰ] 


[οὐύδίας ᾿Ισκαριὼθ εἷς] 


L 

[ 

[ 
[ὐ͵} νι ἤει." 
[υἱὸν τοῦ ἀν[θρώπου] 
[Σα]ραδίδως [ἰδόντες] 
δὲ οἱ περὶ αὐ[τὸν τὸ ye] 
νόμενο[ν εἶπαν αὐ] 

τῷ εἰ πίατάξομεν ἐν] 
μαχα[ίρῃ καὶ ἐπάταξεν] 


εἷς[ τις ἐξ αὐτῶν τὸν] 


XXII, 45 


46 


49 


50 


Restes de la 2° colonne. 


30 
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[λήστ]ην ἐξήλθετε pe 
[τὰ μ]αχαιρῶν τὸ xa' ἡ Χχι!, ὅ9 
10 [μέϊραν ὄντος μου ἐν 
[τῷ Ὠερῷ οὐχ ἐξετείνα 
τ 


[Ξε] χεῖρας ἐπ᾽ ἐμὲ [ἀλλὰ! 


' 
Or 
NN 


kuis Taela dla 


[του ἀρχιερέως ὁ δὲ [Πέ] 
ἵτρος ἠχο]λούθει ἀπίὸ] 

20. [μακρόθεν] ἀψάντων δὲ 55 
[πῦρ ἐν μέσ] τῇ αὐλῇ 
[καὶ 


ἐχάθητο ὁ Πέτρ)ος μέ 


περικαθι]σάντων 


ἶσος αὐτῶν ἰδοῦσα] δὲ 


Saint Luc, xxrii, 61-63. 


8 
νησι ἢ 

M eos δῦ στ Ω , 
καὶ oli ἀνδίρεϊς οἱ συνέχον] 


τες [αἸὐτὸν [ἐνέπαιξον] 


+ ms M Γ ὡ ΄ ΄ 
5. αὐτῷ καὶ πίερικαλύψαν) τες 


Ce texte, gui a des fautes Gvidentes (, 2, 1. 8), altere en n, 4, 1. 21 la 
legon ἐν μέσῳ τὴς αὐλῆς plus conforme ἃ Vusage classigue : ἐν μέσ]η τῇ αὐλῇ; et 
omet des mots (11, 2, 1. 5 δέροντες) et mõme des versets entiers (v. 62). 


8) Eyangile de saint Jean, II. 


Feuille arrachše d'un livre (codex) en parchemin, 162 > 146", Ecri- 
ture onciale calligraphigue du type du mi°-1v° siecle. AbrGviations : Ins et ; 
pour Ἰησοῦς, ps pour πατρός; μήτηρ, 1. 4, est €crit en toutes lettres. Premišre 
Gdition par GneNFELL et Husr, Oxyrhynchus Papyri, VI, 1908, p. 4-6, n” 847. 


Planche VI. 
Eeriture sur les fibres horizontales. 


11, 11 αὐτου καὶ ἐπίστευσαν εἰς av 
12. τὸν οἱ μαθηται αὐτου" μετὰ 
ταῦτα κατεθη εἰς Κ͵αφαρνα 


OLU," AUTOS KÜL) μητῊρ αυτοῦ" 


KL οἱ αδελφοι' καὶ οἱ pan 5 


ται αὐτου" KAL EKEL ἐμεῖναν 
6 
13 ov πολλὰς ἡμέρας" χαι εγγὺς 
nv τὸ πασχα τῶν Ἰουδαιων" χα! 
[ave]6n εἰς Τεροσολυμα ο Ing 


14 [καὶ eu]pev ev τω ἵερω τοὺς TO 10 


Sur les fibres verticales. 


περιστερὰς πωλουσιν EITEV* 

APATE ταῦτα ἐντευθεν. μὴ 

TOLELTE τὸν οἰχὸν τοῦ TPS 

μου οἴχον ἐμπορίου" εμινὴ 1, 17 
SÜNGAV οἱ μαθηται αὐτοῦ" 0 

τι γεγράμμενος EETL" 0 ζηλος 

του οἴχου σου! χαταφαγεται μὲ 
ἀπεκρίθησαν ouv οἱ τουδαῖοι 18 
KAL ELTAV αὐτῶ" τι σημίειον δει 


χνυεῖς ἡμῖν" OTI ταυΐτα ποιεῖς 
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[λουντας βοὰς χα! προδατα' : ἀπεχριθη Is καὶ εἰπεν αὐτοῖς 11, 19 
[κα] περιστερᾶς. KAL τοὺς χερ λυσατε Tov ναὸν τουτὸν ἰχαι - 

1, 15 plar]oras καθημένους [καὶ [ev τ]ρισιν ἡμέραις ἐγερω [αὐτὸν 
ποιήσας ὡς φραγελλιον [ex σΊχοι [εἰπ]ὰν ουν οἱ Ἰουδαιοι" υ και εξε 20 
νγιων πάντας εἐξεθαλεῖν ek ᾿ 15 τε[σιΐν oxodojundn 0 νχος ov 
τοῦ ἵερου" TA τε προδατα KAL τοὺς τος καὶ σὺ εν τρίσιν npepats 
Boag καὶ των κολλυδιστων εξε εγερεῖς αὐτον᾽ ἔχεῖνος Öe ελε 21 
JEEV τὰ κερματα. καὶ TAG τρὰ γεν περι τοῦ ναοῦ TOU σωμάτος 

16 πεζία]ς ἀνέτρεψεν: και τοῖς Tag 19. αὐτου" OTE οὖν ἡγερθὴ EX νεχ 


Le texte a beaucoup d'änalogies avec le manuserit du Vatican. Voõici les 
principales variantes : 1. 3. ravra papyr. M, le manuscrit, cursive 124... 
τοῦτο Sin. ΑΒ. — Kagpapvaosy, Sin. B papyr. Καπερναούμ A. — 5. αὐτοῦ aprös 
ἀδελφοί est omis comme en B; καὶ oi μαθηταὶ αὐτοῦ omis dans le Sin. — 
6. ἔμεινεν A. —7. καὶ ἐγγύς : ἐγγὺς δέ Sin. — 14. ὡς avant φραγέλλιον en GLX etc. 
ὡς est omis en AB Sin. — 18. τὰ κέρματα papyr. B τὸ κέρμα Sin. A. — 
19. ἀνέτρεψεν papyr. Β ἀνέστρεψεν A κατέστρεψεν Sin. — Verso 4. ἐμνήσθησαν 
papyr. Sin. B. ἐμν. δέ A. — 6. Erreur; 1. γεγραμμένον. — ἐστὶν γεγρ. B — 
χαταφάγεται papyr. Sin. AB, variante xatšpaye. — 9,14. εἶπαν papyr. Β εἶπον 
Sin. A. — 11. 'I(n005)g papyr. AB. ὁ Ἰησοῦς Sin. — 14. 1. τεσσαράχοντα καὶ ἕξ, 
— 15. φχοδομήθη papyr. A. οἰκοδομηθη Sin. B*. 


4) Epitre aux Romains, VIII. 


Fragments d'une feuille arrachöe d'un livre (codex) de papyrus, 
112. 44"; 6criture onciale avec des Elements cursifs du ni? siöcle. Abr6- 


viations : θυ θεοῦ, χω κύριῳ, χίυ Χριστοῦ. Premišre Edition par GRENFELL et HuNT, 
Ozyrhynchus Papyri, XL, 1915, p. 9-12, n° 1355 et planche [. 


Eeriture sur les fibres verticales. 


ΟΣ 


[ ojö [τῇ ojupui viit, 42 

[τοῦ χατὰ σάρκα ζῆν εἰ γὰρ κατὰ σάρχα ζτ[ε] μέλ 13 

ἴλετε ἀποθνήσκειν εἰ δὲ πν(εύματ)ι τὰς πράξεις τοῦ σώ 

ἴματος θανατοῦτε ζήσεσθε ὅσοι γὰρ πῖνι Bu (1. πνεύματι θεοῦ) ἄγον 14 
5 [ται οὗτοι υἱ θυ εἰσιν οὐ γὰρ ἐλάδετε πνα] δουλείας 1ὅ 

[πάλιν εἰς φόδον ἀλλὰ ἔλάδετε πνα υἱοθε]σίας ἐν 

[ᾧ κράζομεν ἀδόᾷ ὁ πὴρ αὐτὸ τὸ πνὰ συϊνμαρτυ (1. συμ.-} ᾿ 16 

[ost τῷ πνι ἡμῶν ὅτι ἐσμὲν τ]έκνα θ}υ εἰ δὲ] τέκνα ᾿ ει 47 


καὶ κληρονόμοι κληρονόμοι] μὲν θυ συνκληρονό (1. συγ-) 


[ 
10. [μοι δὲ Xu εἴπερ συνπάσχομε]ν ἵνα χαὶ συνδοξα 


436 


39 


40 
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ἰσθῶμεν λογίζομαι γὰρ ὅτι οὐχ] 4 ἄξια vä παθήματα 


τοῦ νῦν χαιροῦ πρὸς τὴν "ιξλλίουταν δ οἸξ αἷν ἀποχα 

ἰλυφθῆνα: εἰς φᾶς ἡ ὙΣρ atolux510 5. XX 20381 1 (EA τί 

ἴσεως τὴν ἀποχάλυψιν τῶν! ὑῶν (1. υἱῶν) τοῦ Bu ἀπεχ 

A kae , .- , e 7 

ἰδέχετα! τῇ γὰρ ματαιότητι ἡ χτίσις ὑπετάγη 

᾿ς αι - - NN MNN dd τ 2 , 

[οὐχ ἐκοῦσα ἀλλὰ διὰ τὸν ὑποτιἄξαντα [ἐπ᾽ ἐλπίδι 

τοὶ 

οἸυται χπιο! 

[ὅτι χαὶ αὕτη ἡ κτίσις ἐλευθεοωθη [..}} τῆς δου 

[λείας τῆς φθορᾶς εἰς τὴν ἐλε]υθεοίαν τῆς δόξης 

το 2 “ἢ ,νὰ ἐς δ at ATA a < , 

ἱτῶν τέκνων τοῦ θυ οἴδαμεν: γὰ. oru πᾶσα ἡ χτί 


[σις συνστενάζει χαὶ συνωδίν)ει ἄγρ..] τοῦ νῦν 


trois lignes sont perducs. 


[ ἐλπὶς δὲ Θλεπο]μένη 
(202. ἔστιν ἐ)πὶς ὃ γὰρ βλέπει τις ἐλπίζει εἰ: δὲ ὃ οὐ 
:βλέπομεν ἐλπίζομεν δ ὑπομονῆς ἀπὶικδεν [ὁ 6] 

ἐμεῆα ὡσαύτως δὲ καὶ τὸ πνα συναντ'λα μθάνεται 

lv aaa al A A pl Kals 

ἱτῇὸ ἀσθενεία ἡμῶν τὸ γὰς τί προσευξώμεθα κα 

Th EAKA EON , Moda ΟΣΠΛΡΟ ( a ἐπ ὍΣ 
Τρὸ δεῖ οὐκ οἴδαμεν ἀλλὰ αὐτὸ τὸ πνα ὑπερε]νὶ τ]υγχά 
- “΄,» , KI δὲ + Ἄν " Ἰδὲ 
ἵνει στεναγμοῖς ἀλαλήτοις ὁ ὁξ ἐρχυνῶν τὰς KAP ὁίας 


oon 6 6 6 8 ΕΞ 6 6 6 6 6 4 


Ecriture sur les fibres horizontales. 


τις ἰἐγχαλέσε! χατὰ ἐχλεχτῶν Hu θς ὁ διχαιῶν τίς 
ὁ χατι χκρίνων ἃς Is 5 ἀποθανὼν υνᾶλλον δὲ ἐγερθεὶς 
2) - e M 
ὃς καὶ! ἔστιν ἐν δεξιζ τοῦ ku ὃς καὶ ἐντ' χάνει ὑπὲρ 
e mF AA , νους A διαοῦσν, Ta 
ἡμῷίν τίς ἡμᾶς jooploer ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Ku 
θλίψις ἢ στενοχωρία ἢ διωγμὸς ἡ λιμὸς ἢ γυμνότης 
ἢ χίνίδυνος ἢ μάχαιρα καθὼς γέγραπται ὅτι ἕνεκέν 
σου θ[χνατούμ[εθα ὅλην τὴν ἡμέραν ἐλογίσθημεν 
ὡς πούόδατα σφαγῆς ἀλλ᾽ ἐν τούτοις πᾶσιν ὑπερνιχῶ 
μὲν διὰ τοῦ ἀγαϊπήσαντος ἡμᾶς πέπεισυναι γὰρ ὅτι 
” , Ligi “4 Δ ” n ” Ὡς οὐ ἂν 
οὔτε θάνατος οὔϊτε ζωὴ οὔτε ἄγγελοι οὔτε ἀρχαὶ οὗ 
τε ἐνεστῶτα οὔϊτε μέλλοντα οὔτε δυνάμεις οὔτε 
ὕψωμα οὔτε βαῖθος οὔτε τις χτίσις ἑτέρα δυνήσεται 
lääs | χωρίσαι ἀπίὸ τῆς ἀγάπης ποῦ θυ τῆς ἐν Χω ἴυ 
[τῷ κῳ ἡμῶν [ἀλήθειαν λέγω ἐν Χῳ οὐ ψεύδομαι 


συνυαοτυρούσης (1. sup) [ust τῆς συνειδήσεώς μου ἐν πνι 


[232] 
vii, 18 


19 


rt 
td 


33,34 


35 
36 


37 
38 


39 


x, 4 
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ἁγίῳ ὅτι λύπη plot ἐστιν μεγάλη καὶ ἀδιάλειπτος ὁ ιν, 2 
δύνη τῇ καρδίᾳ υ{οὺ ηὐχόμιην. γὰρ ἀνάθεμα εἶναι αὐ | > 
τὸς ἐγὼ ἀπὸ τοῦ Χίυ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν βου τῶν συγγε 


γῶν μου χατὰ σάρκα | ] 
trois lignes sont perduces. 


aiõlas ἀμήν(.) οὐχ οἷον δὲ ὅτι ἐχπέπτωχεν ὁ λόγος 5,6 
τοῦ θυ οὐ γὰρπ πᾶντες οἱ ἐξ ΤῊλ οὗτοι Ττὰ οὐδ᾽ ὅτι 

88 εἰσὶν οπέρμα ᾿Αδραὰμ πάντες τέχνα, ἀλλ᾽ ἐν Ἰσαὰκ 
χληθήσεϊταί σο! σπέρμα τοῦτ᾽ ἔστιν οὐ τὰ τέχνα τῆς ὃ 
σαρχὸϊς ταῦτα τέχνα τοῦ θυ ἀλλὰ τὰ τέχνα τῆς ἐπαγγε 
λίας λ[ογίζεται εἰς σπέρμα ἐπαγγελίας γὰρ ὁ λόγος 9 
οὗτος [κατὰ τὸν καιρὸν τοῦτον ἐλεύσομαι καὶ 

80 ἔσϊται τῇ ΣΑῤῥᾳ υἱός ] 


ΟΕ 6 + 0 6 + 6 pe 


Variantes. 


L. 3. τοῦ σώϊματος B Sin. ACKL ete. τῆς σαρκός DEFG. — 16. ἐπ᾿ papyr. 
AB* CD'EKL ete. ἐφ’ B* Sin. CD*FG. — 17. La lecon originale õtait peut- 
Etre ηλευθερωθὴ ex, au lieu du texte vulgaire ἐλευθερωθήσεται; il a 6te substitud 
par une autre main : ἐλευθεροῦται ἀπό. --- 19. Se A. — 33. χαί papyr. B Sin. 
“DEFGKL omis. Sin. * AC. — 39. τοῦ ἀγαπήσαντος papyr. B Sin. ACKL τὸν ä. 
DEFG. — 40: οὔτε δυνάμεις a change de place dans le papyrus. — 44. τοῦ κυρίου 
ACFG. — 47 54. αὐτὸς ἐγὼ ἀνάθεμα εἶναι CKL. — 48. ἀπό papyr. B Sin. 
ACFKL οἷο. ὑπό DEG — τῶν κατά DEFG. 


5) I° Epitre aux Corinthiens, VII-VIIIL. 


Feuille arrachõe d'un livre (codex) de papyrus, 265 1407"; 6criture 
onciale du 1v* siecle. Abr6viations : Χυ Χριστοῦ, θὼ θεῷ, κυ χυρίου, ἄνῳ ἀνθρώπῳ, 
xuov χόσμου (1. 36.40). La ponctuation est indiguše par des espaces blancs 
dans le texte, accompagnes guelguefois par la coronis ἃ la marge et Vavance- 
ment de premišre lettre de la ligne correspondante vers la marge de gauche. 


Notons 1, 5 % et 13 ὦ avec Vesprit, 1. 7 aXV et avec Vapostrophe, 1. 9 
γλο᾽ ev avec le signe de la separation des mots. | 


Premišre Edition par GRENFELL et Hunr, Onyrhynchus papyri, VII, 1910, 
p. 4-8, n° 1008. 


438 


15 


25 


Ecriture sur les fibres verticales. 


[σπασθω εν αχροδυστια 


τις χε[κλ]η vii, 18 


[ται] μὴ περιτεμνεσθω Ἢ περι- 
τίο] 
[μὴ] ουδὲν ἔστιν χα! 7, axpobvaria 
[οὐδεν ἐστιν αλλα τήρησις ἐντο- 
λων] 

[θ0] ἔχάστος EV τὴ KÄGEL EV ἡ EKAN 
δουλος ἐκλη 
αλλ᾽ ε: 


καὶ δυνα 


[θη] ταυτὴ μενέτω 
[θη]ς μὴ σοι μελετω 


[σαι] ελευθερος γενεσθα! μαλλον 

1 

[σαι] ὁ γαρ᾽ ev χω χληθεῖς 

δουλος ἀπε 

[λεΐυθερος κυ ἐστιν ομοῖως oekev 
[θερ]ος κληθεις δουλος ἐστιν Ku 
τιμης ἡγοράσθητε μὴ γείνεσθε 


[τι 
[δο]υλοι αν[[θ]]ων 


εχᾶστος EV 
"ὦ ἐχλὴ 
[θη] αδέλφοι ev τουτω μένετω πα 
πἰερι] δε] τῶν παρ- 
[θ]είνω]ν €> 
[πι]ταγὴν κυ [οὐχ eye γνωμην δὲ 
Õli 

[δίωμι ὡς ἡλζεημεῖνος ὕπο χὺ 
πιστοῖς 


[ρα] θὼ 


[εἦναι “νομίζω οὖν τοῦτο 
᾿ χᾶλον ὕ 
[παΐρχειν Sela). τὴν ενεϊστωσαν 
ἀνα [Ὑ 

[κη]ν ovi χίαλ]ον ave [0] 
ουτῶς εἰναι 
[δε]δεσα[ι] γυνάικι μὴ ζητεῖ λυσιν 
[λεΐλυσαι ἀπο γυγαικος μὴ ζήτει 
[γυγναικα ε[αν] δεΐκαι γ]αμησης 
οὐχ᾽ 

[Ἴμαρτες [καὶ] εαἷν ya jun n παρθε 
[ν]ος οὐκ ἡ[μαἼρτίεν θ]λειψιν δὲ τὴ 


19 


20 
21 


29 


24 


25 


26 


27 


40 


45 


50 


55 


65 
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Sur les fibres horizontales. 


[ἀρεσ]η τω χω ο δὲ VAUNGAG 
PEPLAVA 

[τα] του χμου πως ἀρεσὴ τὴ γυ- 
νίαικι 

χαι μεμέρισται χαὶ ἡ γυνὴ ἡαγα 
μος καὶ ἡ παρ᾽ θενος μερίμναὰ [τὰ 


[234] 


vI1,33 


34 


του > 


χυ ἵνα ἢ αγιχ KAL σωματ' KAL 
ΞΕΞ 

ἢ Še γαμησασα μέριμνα τὰ τοῖυ 
χβου 
τοῦτο Ole 
πρὸς 

TO ὕμων συμφορον Key ουΐχ τινὰ 


TOE ἀρεσὴ τω ανδοι. 


ὕροχον ὕμιν επιόαλω αλλα πίρος 
TO εὐσχημον κα! εὐπαρ᾽ εδροῖν τὼ 
KO ἀπερίσπάστους εἰναι εἶτ δὲ 
τιν ἀσχήμονειν ἐπι τὴν παρίθενον 
αὐτοῦ νομῖζει εὰν ἡ ὕπερ᾽ ἀχίμος 
και ουτῶ οφιλεῖ γείνεσθαι ο Oleks! 
[rott fur οὐχ) [αμαρταΊνει γα- 
μείίτω 
σὰν og δὲ εἐστίηκεν τὴ] χαρδιχ 
a[urov 
eõparog μὴ ἔχων [ἀνα γκὴν 
εἐξοζυσι 
av δὲ εχει περι του ἰ[δΊιου θελημα 
[τοἸς καὶ volu]ro xexg[txJev τὴ 
: iõlta 
χαρ᾽ δια τηρεῖν τὴν eaurov πίαρθε 
νον χάλως ποιησίει] OOTE xa[1 0 ja 
μείζων τὴῖν Jau, rou πΊαρθενον [κα 
λως ποιήσει χίαι ο [μη] γαμιζω[ν 
χρεῖσ᾽ σὸν πίοιησει γυνὴ δεῖδε- 
ται 
ἐφ ὅσον solvav] ζη [ο αν]ηρ᾽ αὐτ[ης 
sav Še χοζιμηθη ο αν]ηρ᾽ ἐλευίθε 
- ι 


pa ἐστιν [eo θελει γαμ]ηθηνίαι μο 


36 


38 


39 
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[σαῖρκι ἐξουΐσιν οἱ τοιουῖτοι ἐγὼ νον ἐν κ μαχαριωΐτερα ὃς [ἐστιν vii, 40 
δὲ ἔχν ουτῶς μ[ξινη KATA τὴν ἐμ[ν 
[υἵμων φε[ιδομαι, του]το δὲφημι vit, 29 Ὑνωβὴν δίοκω δὲχ αἼγω πνὰ χε 
[a'exgor οἱ καιρος συνεϊσταλ- jew πίερι δὲ τῶῖν εἰδωλο θυ- ; 
K 1 τω) vin, 1 
[ἐσ]τιν λίοιπον wva και] οἱ ἐχίοἷν- au i 2 | 
ΕΝ τὸ οἰδαμεν οτίι πάντες γίνωσιν [275 


ni M 

ev Ἢ Ὑνωίσις φυσίοι! ἡ δὲ 

80 ἰνίχικας ὡς μὴ εἐχον]τες worv χαι .ν SSI on : 

- «Ὑ [ἀπῇ 

ἴοι] κλαιονίτες [ως μ1] κλαίοντες KN Lili 

: : οἰκοδομεῖ [εἰ τὶς δοχ]ει eyvolxe 2 

[xa]e ot ya:[govreg ὡς] μὴ χαῖρον 30 E 

2 ᾿ ᾽ γα! τὸ οὐπ ἔγνὼ χίαθως δεῖ! γνω 

[veis καὶ 0: [χγοραζον]τες ὡς a jala 
vau εἰ δὲ τιἰς avama Tov ὃν 

μηχα | i ad 

ἐ i ou! 75% 3 

[re]yovres [xx: ot 720 ]uevat τὸν xo 5 : 

SES 15. εγνωσται Ül αὐτοῦ ἵπέοι TAS 

85. [oulovospinxarayojomevst παρα 31 ΩΣ E EASAC ἐς 


[γεῖ: γὰρ τὸ olynux τοῦ χμου 


TOUTOL 
ἰθεΐλω Še ὕμζας ἀμεριήμνους εἰναι 92 
fo α͵γάᾶμος [μεριμνα τα] τοῦ KI 
πως 
Variantes. 


“ 


L. 1. τις xexkrta: papyr. D*EG χεχληται 74 Sin. AB τις 6% D'EKL. 
— 5. ἐν ante ἡ addidit papyrus. — 10. ὁμοίως papyr. Sin. AB ovotos χαὶ KL 
ouotog ὃς καὶ DEFGI. 12. γεινεσθε correctum ex “a, — L. 13.14 χδελφοι εχαστος 
DEFG — ἐχληθητε D*. — 20. καλον ἐστιν D*FG. — 23. γαμησης papyr. Sin. B 
γήμης KL λαόης γυναιχα DEFG. — 24. n ante πχρθενος omis. BFG. — 25. ev τὴ 
D* EG οὐκ nuaorev of. 23 lege οὐχ. — 29. ἐστιν λοιπὸν papyr. D* ἐστιν το λοιπὸν Sin. 
AB (εστιν' B); ἐστιν" λοιπὸν ἐστιν FG, τὸ λοιπὸν ἐστιν DFEKL. — 34. τὸν χοσμὸν Sin. 
AB τον χοσμον τουτον D*FG to xospo τουτὼ Sin.” D” EKLP. — 39. ἀρεσὴ PAPYT. 
Sin. ABDEFG ἀρέσει KLP v. 1. 40.45. — 41-42. καὶ μεμέρισται Sin. ABD και 
omis. DFEFGKL. — καὶ n : omis. καὶ DFE — γυνὴ n γάμος χα! n παρθένος Papyr. 
BP γυνὴ n αγ. καὶ n παάρθενος n ay. Sin. A. ἘΡ γυνὴ καὶ n πάρθενος n ay. DEFGKL. 
— 43. καὶ ante σωματι Sin. BFGKL omis. AD — σωματι χαὶ [πν(ευμ)ατι papyr. 
DEFGKL, ro bis addiderunt Sin. AB. — 44. τὰ to[v κ(οσ)μου omis B. — 46. vv 
αὐτῶν codices — cupoogov papyr. Sin.” ABD* συμφέρον Sin.“ D'EFGKL. — 
48. cunapedpov-papyr. Sin. ABDE ete. εὐπροσεὸρον K. — 49. ἀπερισπαστους εἰναι : 
ἀπερισπάστως codices. — 30-51. νομίζει emt τὴν παρθένον D* — 53. γαμειτὼ D*FG. 
— 54. τὴ : ev τὴ codices. — ὅδ. ἐστηκεν εδραιος Sin. “KL. — 56. Še omis. A. — 
37. τὴ tev τὴ codices v. 1. 34 — ιδια χαρδια papyr. Sin. AB καρδιὰ αὐτοῦ DEFGKL. 
— 58. τήρεῖν papyr. Sin. AB τοῦ τηρεὼ DEFGKL. — 59. πούησει papyr. Sin. 
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AB ποιεὶι DEFGKL. — γαμ(ελιζων papyr. Sin. ABDE exyawšov KLP. — 60. τὴν 


sautou Tapdevov papyr. Sin. Α τὴν παρθένον εαὐτου BDE. — 61. ποιησει B ποίει Sin. 
ADEKL καὶ ὁ papyr. Sin. ABDEFG o Še Sin."KL — γαμιζων papyr. Sin.* 
- ABDEFG εἐχγαμιζων Sin.°KL v. 1. 59. — 62. ποιησει Sin. AB ποιει DEFGKL. — 
θά. xoluundn : καὶ κοιμηθη D°L κεχοιμηθη FG ἀποθανὴ A — ἀνὴρ papyr. Sin. ABK 
avnp αὐτῆς DEFGL. — 68. Χριστοῦ : θεοῦ codices plurimi. — 72. ἐγνωχεναι papyr. 
᾿ Sin. ABDEFG εἰδέναι KL. — 73. ovro papyr. Sin. AB οὐδέπω DEFFKL. — En 
genšral le texte du papyrus est de bon aloi, il a le caractõre des manuscrits 
BA et Sinait. 


6) Epitre aux Philippiens, III-IV. 


Cette feuille, arrachee d'un livre (codex) de papyrus, 151 x 111"*, appar- 
tenait peut-6tre au mõme manuscrit gue le fragment de la lettre 1 Corinth., 
vii, vii (Oxyrhynchus papyrus 1008) et date du 1v° siecle. Premiere Edition 
par GRENFELL et HunrT, Ooyrhynchus Papyri, VII, 1910, p. 8-10, πο 1009. 


Ecriture dans le sens des fibres Dans le sens des fibres 
horizontales, recto. verticales, verso. 
Riigi db data, 0 0 taitsa ΓΟ σ᾿ IV, 2 
1. [ἐπι τῇ πίστει "võu γνω]ναι av- 11,9 φροίνειν ev χω ὅχαι ἐρωτῶ καὶ σε 
᾿ ἢ “αὶ Ὑνησιε συζίυγε συνλαμόανου αὐταῖς} 
[τὴν δυναμιντης ανασ]τασεως αὐτου αἷτινες ἐντω ευαγγέλιω συν] 
[xa: xowoviav τῶν] παθημάτων Ὁ θλησαν μοι [μετα καὶ Κλημεντος] 
[αυτου "! συνμορφιζοίμενος τῶ θὰ 25. χαι τῶν συνεργων μου χαὶ των λοι]. 
δ᾽ [var αὐτου εἰ πως] καταντήσω εἰς ks ὧν ταί ρῶν, ev βιόλω ζω] 
[την ἐξαναστασιν τὴν ἐκ νέχρων Ὡς. χαιρετεὶ EV χω πάντοτε παλιν 
'?ovy ori ηδὴ eka6ov] n ηδὴ τε | ep] 
| a χάιρετε ὅτοί επιειχες ὑμων γνω] 
ὡμαι διωχω δὲ εἰ χατ]αλαδω ἐφὼ obnte πασίιν avotg 0 χς ἐγγὺς] 
καὶ χατεχηφθὴν ὑπὸ Xp 1 Seh 20 ὃ μηδὲν μερίίμνατε αλλ ev παντι]) 
por ε τὴ προσευχὴ καὶ τὴ δεήσει μετα] 
10. [γὼ our λογίζομαι εἤμαυτον κατει ευχαριστιαίς τὰ αἰτήματα ὑμῶν] 
[ληφεναι δὲν δὲ τα μὲν οπισω γνωριζεσθ[ω] προῖς τον ὃν και ἡ εἰ] 
[ἐπελανθανομενος] τοις Še ἐμπρο ρηνὴ τοὺ δ[υ] ἡ ὑπερ[εἰχοίυσα παν) 
ἴσθεν επεχτείνομεῖνος κατὰ σχο 86 τα νοῦν φρ[ου]ρησει τὰς χίαρδιας υ] 
[πον διωχω εἰἧς το [βρ]αδιον τῆς x μὼν καὶ τία ν]οηματὰ και τὰ 
15. [vo χλησεως του θυ ev ἴυ Xo σωμα] 
: '5 0001. τὰ ὕμων [ev] Ko ἴν ὅ το λο]ιπον 
[ουντελ]ειοι τουτο φζροίνωμεν χαι ᾿ς αδὲλ)]) 


[ει ri ἐτίερως ppoverr[e] και [τΊουτὸ φοιοσα e[ori]v αληθη  ο[σὰ σεμνα] 
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[9 θς ugi]v ἀποκαλυψίει 7!" πλὴν ὁσα δικαία] osa αγιχ οἷσα ev- 
εἰς oga) 

[ο εφθασίατε τω xure [στ]οιχειν ᾿ 
ἸΤ συν 


80. [μιμηταῦ] μουγινεσθε[αδΊελφοι και 


Variantes. 


L. 2. ἀναστάσεως : γνωσεως Sin.*. — 6. τὴν ἐκ vexpov Sin. ABDE τῶν vexpov KL. 
— 7. eXabov n n8n δεδικαίωμαι D*EFG. — 12. τοῖς δὲ : εἰς δὲ τα D'FG. — 14. εἰν 
papyr. Sin. AB ἐπι. DEFGKL. — 15. Ἰῴησο)υ Χ(ριστ)ω papyr. Syr. Aethiop. = 
ἂν xuato Incov Χριστω D*EFG ev Χριστω Τησου alii. — 16. φρόνωμεν Papyr. etc. 
φρονουμεν Sin. L. — 19. ἐφθασατε papyr. εἐφθασαμὲν codices — τῶ avte στοιχεις 
papyr. Sin.*AB τὼ αὐτὼ xavovi τὸ αὐτὸ φρονεῖν Sin.” KL τὸ auto φρονεῖν τῶ αὐτω 
(a. κανονι D°E) στοιχεῖν (συνστοιχειν FG) DEFG. — 22. συζυγε yvnov KL. — 
23-26. xx: τῶν σὺν papyr. Sin."xat τῶν λοιπὼν συνεργων μου ὧν COHICES. — 
34. θεοῦ : Χριστοῦ A. — 36. χαὶ τὰ σώματα FG και τὰ νοηματα vulgo. Le texte ἀπ΄ 
papyrus est de bon aloi. A 23,26 on constate une analogie avec le Sinaiticus. 


7) Epitre aux Hõbreux, IX. 


Fragment d'une feuille arrachše d'un livre (codex) de papyrus, 142 x 847m, 
Comme 5 lignes seulement manguent entre le recto et verso, la hauteur 
du manuserit entier doit avoir 6td de 1907”, Eeriture onciale avec ponctua- 
tion : iv? sieele. Notons Pusage de la cödille au recto 2 ἐφ᾽ arat'. Verso 15, ὁ 
avec le signe de la δασεῖα en forme de petit angle droit. Premiere publication 
par GRENFELL et Hunt, Owyrhynchus Papyri, VIIL, 1911, p: 11-13, n* 1078. 


Ecriture sur les fibres horizontales, recto. Sur les fibres verticales, verso. 


la ΝΥ ΙΧ, 15 [.......01 kexkaple[ vor τ]ῆς alo 
ix, 12 δια δὲ [τοῦ] {δ)[ο]υ [αἵματος . 16 [νιου κληρονομιαῆς : omav γὰρ δια- 
| | εἰσῆλθεν | Onzal 
ep amaš? εἰς τὰ ayila αἰωνιαν [θανατον ἀναγκὴ φ]ερεσθαι τοὺ διαῇε] 
λυτρωσιν 17 [μένου διαθηχὴ γαρ] ἐπι νέχροις βε- 
18. εὐράμενος : εἰγίαρ τὸ αἷμα τρα- ' Garal 
| γῶν kai [eri μὴ τότε ἰσχυ! ove] Yn ὁ διαθε- 
ταυρων χαὶ σπίοδος δαμαλεως, | μένος 
ραντιζουσὰ τοὺς [κεχοινωμένους δ, [8 [οθεν ουδὲ n πρωτὴ χωρις αἵματος εν 
αἀγιαζει πρὸς Tnlv τῆς σαρχος 19. [κεχαϊνισται λαληθ]εισης γὰρ πασηςΐ 
καθαροτῆτα [ἐντολὴς κατὰ τὸν νοῖμον [uro Mou] 
λλ σεωΐς 


14 [π]οσω [μα] [λ]ον τίο αἰμα τοὺ [παντι τὼ λαὼ : λαθω]ν τίο orus 


χυ ος δια 7 Jov[ 
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πνίοσ αἰωνἼιου ἑαυτὸν προσηνεγ [μόσχων καὶ τῶν τραγω]ν. merx υδχ, 


κεν ἀμωμον τίω lo χαθαριει 
τὴν ἴκαι ἐρίου χοχχινοῦ χαὶ υἹσσίωπου : 


703 
εἰ 


[συἸνίειδησιν n]pofv. . . .«..07 19 29.70 


EE TAA mida ON 6 e TUD ntp as 00080 lu jp  ν 


Variantes. 


Recto 1. 3. εὑράμενος papyr. B Sin. A. εὑρόμενος D — τράγων καὶ] ταύρων PapyTr. 
B Sin. AD ταύρων χαὶ τράγων KLP. — 7. πόσῳ, variante πολλῷ, indiguše par 
deux λλ dans Ventreligne. — 20. καὶ τῶν τράγων omis dans le Sin.” KL. 


8) Premiöre Epitre de saint Pierre, V. 


Feuille arrach6e d'un livre (codex) en parchemin, 133  101"", conte- 
nant les pages [228] et 229. Onciale semblable ä celle du codex Sinaiticus du 
τὸ siöcle, Comme supplement calligraphigue de la ligne d'eeriture il y a au 
recto 3 le signe >, ὃς et ἃς sont les abrõviations usuelles. Premiere Edition de 
GrenreLL et Hunt, Oxyrhynchus Papyri, ΧΙ, 5-6, n' 1353. 

Recto page [228]. Verso page 229. 


δωσι χαριν τἰαϊπεινω ν, ὅτ-6 σχθ 
brir]e ουν ὕπο τὴν xp[a) op [υμων αἰδείλφοτι, 
varlalv χειρα του θυ 1> τι em τέλεισθε [0] δε 95 v, 10 


να ὑμᾶς ὑψωσὴ EV 


9 πᾶσης yastr[ols [o] καλε 


δ χαίρω πάσαν [την μὲ 7 σας ἡμᾶς εἰς τὴν αἰῶ, 
oruvalv! ὕἵμων επιρι] νιον] αὐτοῦ δοξαν εν 
ψατε ἐπ αὐτον ot: αὖ] [Xo ολιγῆον πίαἠθοντας 
τῷ μέλει πίερι ὑμῶν] [autos καίταρτιει στὴ 
γήψατε γρυ[γορησα] 8 25 [ριξει σθἸενωσει αὐτῷ LL 
10. [re] o αντιζδικος vjule(v) ἴκρατος εἰἧς τοὺς avovas 
[ο δια]θοῖλος ὡς λεῆων ἴτων αιωΐνων ἀμὴν 
[ωρἼνομενζος περΊιπα, ale Σιλουάνου υμιν 12 
[τει] ζητων [κα] τ] ]πει(ν) [του πιστίου αδείλφου 
ἴω αἸντιστητε στε 9 80. ωΪς λογιζίομαι ὄ[ι ολι 
15. [ρε]οι τῇ πιίσήτει εἰδο yiojv εγραψα παρίακα 
[τεῖς τὰ avra τὼν πὰ λων KAL ἐπιμαρτίυρων 
ἰϑηματίων] ra εἶν] κὸ ταυτηΐν] εἰναι αλη[θη 
: χάριν Ou] εἰς nv [στῆτε 
85 αἰ πΊαὶ 13 


ασ[π]αζετίαι υἹμίας 


E 
Cr 
ca 
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Variantes. 


L. 3. gea papyr. BKL χειραν Sinait. A. — χαίρω εἐπισχοπὴς A. — 6. ἐπιρ- 


(λίψαντες les manuserits, ἐπιρίψατε le papyrus. — 13. χαταπεῖν papyr. = πιεῖν B 
τινα xaramew Sin. KL etc. τινα xararv A etc. (xaranw Sinait. "). — 17. κοσμῳ 
papyr. AKL τῷ κοσμὼω B'Sinait. — 18. ὑμῶν omis. L. — 19. Lisez ἐπιτελεῖσθαι, 


— 21. ἡμὰς Καὶ υμας B Sinait. AL. — 22. βασιλειαν χαὶ δοξαν L. — 24. καταρτιει 
papyr. χαταρτισει B Sinait. A κατάρτισαι ὑμας" KL. — 23. σθενωσει θεμελιωσει 
Sinait. KL ete. om. θεμ. papyrus BA. — 26. ἡ Soka καὶ τὸ xaaros Sin. L n δοξχ 
χρατος Κα. — 27. [των awo]vov Sin. AKL etc. om. B. — 34. fi(so)v] papyr. του 
Ἴθεου les manusecrits onciales. i 
Le texte n*est pas identigue ἃ celui d'une seule classe ou d'un seul 
manuserit, mais presente par deux fois, 1. 13,25, des analogies avec celui du 
manuscrit B. | 


9) Epitre de saint Jacgues, I. 


Fragment d'une feuille de papyrus, 121 x 112"=, arrachõe d'un livre 
(codex) du 1v° siecle. L'Geriture est onciale, mais d'un caractöre inggal. II 
ny a pas d'abrõviations; πατρος est Gerit en toutes lettres. Notons la cödille 
dans ern[yP[ye]aro entre yy. La marge superieure porte le numero des pages 
B 2, y 3; la premiöre page õtait sur le feuillet prec6dent non conserv6, gui 
contenait le titre. Premiere publication par GrenrELx et Hunt, Ozyrhynchus 
Papyri, part X, London, 1914, p. 16 s., n° 4229. 


Eeriture dans le sens des fibres Dans le sens des fibres horizon- 
verticales, page 2. tales, page 3. 
β Y 
AA συλλαύουσα τικτε! ἀμὰρ 1, 15 
1, 10 τὴ ταπειν[[οὐ]]σιὶ (corr.) αὐτου ovi τιν ἡ δὲ αμαρτιὰ ἀποτε 
ὡς ανῦος χόρτου παρε , λεσθεισα ἀποχυε! θανα 
11 λευσεται ἀνετεῖλεν γὰρ τον μὴ πλανασθα! α 16 
ὁ nhtos σὺν τω xavowvel (1, -vi) δ δέλφοι μου χγαπήτοι 
χαὶ ἐξηρανεν τὸν χορτο-(]. -ον) πάσα δοσις ἀγαθὴ χα! 17 
χαὶ τὸ ἀνθος αὐτοῦ εξεπε παν δωρημα TERELOV 
σεν KAL” ἢ εὐπρέπεια TOL πρόσω ἀνωθὲν ἐστιν KATA 
ποὺ αὐτοῦ ἀπώλετο OV ὅαινον ἀπὸ τοῦ πάτρος 
τως KAL O πλουσιος EV ταις ᾿ς 10. τῶν φώτων πὰρ ὦ οὐχ ε 
πορείαις AUTOL μαραν νι παραλλαγῆς ἡ τρὸ 
12. θήσεται μαχαριος ava πῆς ἀποσχιάσματος 


p ὃς ὕπομενει πεῖρα βουληθεις ἀπεκυήσεν .18 
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σμὸν οτι δοχιμος γένο ἡμᾶς λογὼ χληθειας 

μενὴς λήμψεται τὸν 16 εἰς τὸ εἰναι ἡμαΐς ariao 
στεφανοῦν τὴς ζωὴς χὴν τινα. «νον νος 
ovemaly|Üyelkatorog 09090909... 


αγίαπωσιν αὐτου] 


Variantes. 


1, 10. lire ταπεινώσει, ---- 12. ἀνήρ papyr. B Sin. CKL : ἄνθρωπος A ἐπηγγείλατο 
χύριος (C)KL. — 18. 1. ämooxiaopa : ἀποσκιασμάτος papyr. B Sin. — Il nya 
Jci gue peu de variantes, et encore sont-elles de peu d'importance. 


10) Epttre de saint Jacgues, II-IIIL. 


Fragment d'une feuille de papyrus, 113 > 4377, arrachee d'un livre 
(codex) du τι siecle. L*Ecriture est assez soignee, mais d'un caractöre cursif; 
πνεῦμα, κύριος et θεός sont abreges, ἃ la manišre usuelle, πατήρ et ἄνθρωπος sont 
Eerits en toutes lettres. Les noms propres Etrangers sont distingušs par des 
cedilles terminales, p- ex. plaxb”. L'orthographe est assez bonne; notons 
φριζουσιν au lieu de φρίσσουσιν, 11, 20; eyõakovoa 1. e. 8x6, 1, 26. Premiere 
publication par A. S. Huxr, Onyrhynchus Papyri, IX, London, 1912, p. 9-11, 
n° 4171; le recto y est cn phototypie ἃ la planche 1. 


Recto, Verso, 
Gcriture sur les fibres horizontales. criture sur les fibres verticales. 
1, 49 κίαλως ποιζεις μετα]αγομεν ἴδου χ[αι πι, 4 
20 καὶι φριζουσιν θελέ[ις [ κα[] ὑπο avepov[ 
κἤενε ori n πίστις χίωρις Ἰμεταγεται ὕπο [ 
24 Aõjpaau” o πατὴρ ἡψ[ων τς ὁποῦ n ορμὴ τοὺ eu[Guvovrog 
] ἀνενεγχας ἴσα[ακ δ ουτωΐὶς καὶ ἢ γλωσσα[ 5 
22. 1 θυσιαστήριον βλείπεις Ἰμεγαλα avyet ἴδ[ου | 
28 ετε]λειωθη και ἐπληρ[ωθη υ]λὴν ἀνάπτει και 6 
επιστίευσε Apaap|” κοσΊμος τῆς αδιχ[ι]ας [ἢ 
δ)ικαιοσυνη[ν 10. Jev τοι μελεσίιν] li μων 
94 1 εξ ἐργων σ]ωμα χαι φλογιζζουσα 
χα]ι οὐκ [εχ πίστεως. γεν]εσεως χαι φ[λογιζομενη. 
ῶὅ ΧἜῬ]ααθ' ἡ ποίρ]νη οὐχ. γεείννης maox γὰρ φίυσις 7 
Ἰ υποδεξΓαἼμενη τίους Ὁ πε]τεινων ἐρπετων 


26 οἰδὼ εγδαλουσα ὠΐσπερ γὰρ 15 δεδαμαΊσται καὶ δαμαζεται 


χώρ]ις πνς νεκρὸν e[orw | ανθρωπΊ]ινη τὴν Še γλωσσίαν 8 
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ἢ χωρίς ἐργῶν νεκραΐ δυνχτα εἰ χνθοωπωὼν αἰκαταστατον 
m, 1: δύδασχαλοι γεινεσθε [ μεστὴ ἴου θανατγίωζοςυ 
- το ἰγτῦ 
1 “ΟΣ aoid 8, a 
οἶτι μεῖζον χριμα λζημ ψομεῆχ εὐλογου μεν τὸν χν χίαι 111, 9 
2, ΡΞ 5 mp 9 5 
= 1 γὰρ ave] μεν + xaras out) τουῖς 
i ui 
ομοιζωσιν θυΐ 
Variantes. 


11, 23. emiovlevGs PpapyT. ἐπίστευσεν δὲ B Sin. A. — 1, 26. epyov papvr. B 
Sin. τῶν esyov ACKL. — ni, 4. μετίαγομεν : pe αὐτῶν A. — oxkrzov aviuov AL 
or'w papvr. B Sin. ὁποῦ αν ACKL. — 11, 5. μεγαλα avye: papyr. BAC” PESALAVJS! 
Sin. C*KL. — ni, 6. ψενέσεως ypov Sin. — 11, 7. δεδχμαΐσται χα! δαιλαζεται 
papyr. C ὄχμ. χαὶ δεδχω, B Sin. A. — 111, 9. κ(υριοὴν : θεὸν KL. 

Les variantes sont insignifiantes. 


11) Apocalypse, 1. 


Texte õcrit au verso d'un rouleau de papyrus contenant une copie le 
PExode, 151 > 98"". Bonne €eriture du 1° ou iv* sitele avec les abreviations 
θω (θυ) θεῷ θεοῦ, τὴ 2 Ἰησοῦ Χριστοῦ; πατήρ est en toutes lettres. Premiöre Edition 
de GrenFELL et Huxr, Ovyrhynchus Papyri, VIIL, 1911, p. 13-4, n° 1079. 


+ . . . . . . , « . . - . . “ 
[loxvvae valis ἐπταὶ εκ! χλυησήιχις 1, 4 
ἵταις ev Tn) Ασ'α LAIS ὕμειν καὶ Elan 
[va ἀπὸ ο ων] Xai 0 mw x4: ὁ epyove 
[vos και ἀπὸ v]oov enra πνεῦμα 
5. [τῶν αἱ εν ωἰπίον τοῦ θρονου χὺ 

[τ|ου- καὶ απὸ In Χρο μαρτὺς ὁ πὶ 5 
στὸς ὁ ποωτότοχος τῶν νεχρω(ν) 
καὶ ὁ ἄρχων τῶν βχσιλέων τῆς γῆς 
τωχγάπωντ' νας KAL λυσαᾶντι ἡ 6 

10. "ag εκ τῶν ἁμαάρτιων Ἴμων εν 


ἜΤ N ἢ AL 
IT JO ἀιμᾶτι αὐτου καὶ ἐποιησεν nui (9) 


: D raa kui t 
ἰβα συλ ειαν ἵερεις τοῦ ἤ Πυἱ ὼ καὶ marge 
ἰαυτοῖυ" αὐτὼ τὸ κράτος χαὶ ἢ δοξχ 
[εἰς τῆους αἴωνας αὐτὴν ἴδου ᾿ 7 


15. [ἐρχεῖται μετὰ τῶν νεφέλων 
και οψεῖτα: αὐτὸν πὰς οφῆχλ 


r i » 
ἵμος χαὶ O'LTLVES αὐτὸν εξε 
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Variantes. 


L. 9. λυσαντι papyr. Sin. AC λουσαντι B. — nuas omis. Sin.*. — 10. ex papyr. 
Sin. AC amo B. — ἡμῶν omis. A. — βασίλειαν papyr. Sin."AC Basthetov B βασιλεῖς 
χαι P. — τῷ βθ(ε)ω, eorrigö par le seribe. — 13. ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος texte de 
tous les manuserits. — 14. τοὺς atovag papyr. A; τοὺς atovag Tov atovov B Sin. 
C. — 17. αὐτὸν omis. Sin.*. Le texte de notre fragment concorde en deux 
endroits avec le codex Alexandrinus, 1. 11 et 14. | 


12) Apocalypse, III-IV. 


Une feuille de parchemin arrache ἃ un codex contenant PApocalypse, 
95 — 78"%; ce sont les pages numõrotšes 33 et 34 d'une Edition de poche en 
toutes petites dimensions. Eeriture onciale Elegante du 1v* siecle environ. 
Abröviations : πνα πνεῦμα, πρς matpos, ouvo οὐρανῷ (mais en toutes lettres, verso 
1. 4 ovpxv). Apostrophe et cedille dans μετ᾽ euov, σαλπιγγος. Recto 12, ὃ avec 
Vesprit en forme d'un demi-H(?). Premiere edition par A.S. Huxr, Onyrhynchus 
Papyri, VIII, 1911, p. 14-16, n° 1080..Planche I. 


Ecriture du recto, page 33. Verso, page 34. 
δον λγ 18 | 
ὦ (mol[e]] οὖν καὶ μετα nt, 49 τς ταυτα ἴδον καὶ ἴδου θυ 
νοησον ἴδου ἐστηχὰ ἐπὶ 20 PA ἀνεωγμενὴ εν 
τὴν pay KOL | εἰσελευσο TO οὐράνω καὶ ἡ PO 
μᾶι προς AVTOV και δει 20 νὴ ἢ πρωτὴ NV ἡχουσὰ 
= δ πνήσω LET αὐτου KAL ἂν ως σαλπιγγος λαλουσης 
τὸς μετ᾽ EJLOU 0. νειχῶν i 21 μετ᾽ ἐμου λεγων avaba 
δώσω αὐτω καθεισαι δὲ χαὶ δειξω σοι α δει 
μὲτ ἐμοῦ εἶν] τῶ θρονίω μου] [γεἸνεσθαζι μήετα ταῦτα τιν, 2 


A 25 χαι [ευ]θεως ey[e]vounv ev 
ὡς χαγὼ [{ν Πενειχη [x] [..] πνι χα[ῇ ἴδου [θ]ρο 


4 
10. χαὶ [[κ]]εκαθισα μετα τίο]υ ΠῚ od 


πρὸ (404 EV τῷ θρονω και e: τοῖν] θρονον xx 


αὐτου ὁ EYWV οὺς AXOL 92 θημένον και 0 καθ[η 

οἰσατ]ω τι τὸ πνα λέγει entreligne eri τὸν θροίνον 

ταῖς ἐχχλήσιαις μετα ιν, 4 3 μένος ὁμοῖος ορασει 
15. J χρονω eja]v τίις] ακου[σὴ τῆς] E ji 


[pov]ng ψ[ου] και ανοιξὴ τὴν θυραν και} 


Les lignes 15-46, omises plus haut et indigušes par le signe de ᾿᾿Αποογα, 
existent ἃ la marge infõrieure (mõme main). L. 2 ὦ et σον, 1. 8 p]ov, 1. 9 [σ, 
1. (8 α οἵ εν, 1. 49 ἡ φω, 1. 25 xJat, 1. 29 ἐπι τὸν θροῖνον sont Ecrits par la deuxisme 
main. 
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L. 1. La legon originale du papyrus Stait celle des manuserits BAC : 
Yfkeve, elle a 6t6 remplacbe par ζηλωσον, seconde main du papvrus ct Sin. 
— 3, 15, 16. Egar6 par les deux phrases identigues τὴν θύραν καί, le seribe 


avait omis les mots χρούω jusgu'ä καί. — 8. μον, suppl6ment €crit par la 
seconde main. — 9-10. La variante νεν(ε)ίκηκα καὶ χεχάθιχα est inconnue, la 
seconde main a restitud žv(e)ixnoa καὶ ἐχάθισα. — 18. II semble guc la legon 


originale ait 6t6 θύραν ἀνεῳγμένην, les deux v 6tant transformes par la scconde 
main en x et εν. — 19. La fin de cette ligne, gui a peut-õtre 6t6 ἰδοὺ φωνή (se 
trouvant aussi dans le Sin.), est corrigše par la seconde main. — 22. ἀνάδα 
papyrus B Sin. — 23. x papyr. Sin. B ἀνάδηθι A. — 25. καὶ εὐθέως P, 


lecon douteuse aussi du papyrus. — 26. On pourra supplõer peut-etre [τῷ] 
avant πν(εύλατ)ι. — 28. Lire xahiuevos. — 29. La seconde phrase ἐπὶ τὸν θυόνου 


de Lentreligne est inutile. 
8 
13) Apocalypse, V-VI. 


Fragment d'une feuille arrachõe ἃ un livre (codex) de papyrus, 11 > 70". 
Eeriture onciale du 1v° siöele, peu Glõgante, se rapprochant de la cursive. On 
y trouve les abrõviations zva pour πνευματα, Šu pour θεοῦ, Ž pour ἑπτά. Une 
cedille existe au recto 2 apres Azxuls:3', nom Etranger. Premiöre publica- 
tion par GRESEELL et HuxT, Oryrhynchus Papyri, X, p. 18, πὴ 41230. 


Ecriture dans le sens des fibres Fibres verticales, verso. 
horizontales, recto. 


t18ov ev[uxn6ev Vv, ἢ 7 καθημΐενος νι, ἢ 
Δαυ]ειδ᾽ ανίοιξαι AKA ; 6 
αὐτῆου χία]: εἰδον εν Ἢ got σιτου δηναριου χία! 


3 5 δην]αριου KAL τὸ ἔλεον KU! TOL 
ζωω]ν καὶ ev μέσω πριεσθυτέρων i 


-T 


A Ἴστε ἡνεωξεν τὴν oppxyu da 
5 ὡἧἷς ἐσφαγμένον ἐχὼν χερίατα SAA kg 
V ti 
Se js : ἡχοίυσα φωνὴν τοῦ τεταρτίου 
Jra ζ πνὰ του θυ χπεσπα.} : i 
Ἰειδίον 8 
ἦλθεν καὶ εἰληφεὲν ex τῆς δ[εξιας 7 ὍΝ 
οτ]ε eka[Gev 8 πον . 
Variantes. 


Recto, 1. 2. xv[oža Sin. A papyr. o ἀνοίγων B. — 3. εἰδον pap. B Sin. 1309 
A. — 5. ἐγὼν pap. B Sin. A eyov P. — 6. £ om. A; lisez ἀπεσταλμένα ou -ένοι. 
—7. ekngev pap. Sin. A εἴληφεν τὴν Τὴ εἰλ, τὸ βιόλιον autres. — Verso, 1. 5. Liscz 
ἤνοιξεν, ---- 6. φωνὴν om. B. 


CHAPITRE VI 


TEXTES DIVERS DE LA LITTERATURE CHRETIENNE 


Nous rõunissons sous ce titre d'anciens textes chretiens dont chacun a son 
caractõre special. Rarement livre de la vieille littGrature chretienne fut aussi 
en faveur gue le Pasteur d'Hermas dont cing exemplaires existent encore en 
fragments eerits sur papyrus. On ne se contenta pas alors des rõeits des 
livres canonigues, la fantaisie imagina mõme des narrations apocryphes sur 
la vie de Jesus etde ses apõtres. Un ancien hymne acrostiche et le brouillon 
d'une Epitaphe chretienne completeront cette sõrie, gui est assez intõres- 
sante au point de vuc de la fcondite de la vieille littõrature chretienne. 


- 1-5) Nouveaux fragments du Pasteur d'Hermas. 
6) Acta Petri. 
7) Acta Iohannis. — 
8) Fragments du protevangile de saint Jacgues. 
.9) Apocalypse 4 Ele. “ 
10) Entretien apocryphe du Sauveur avec un pharisicn. 
11) Anecdotes et sentences relatives ἃ Jesus. 
12) Un pretendu dialogue de Jõsus avec ses disciples. 
13) Brouillon d'une õpitaphe chretienne. 
14) Vieil hymne chrõtien acrostiche. 


1-5) Nouveaux firagments du Pasteur d'Hermas. 


Parmi les livres gui ont 6td en vogue dans PEglise ancienne, un des prin- 
cipaux est le Pasteur d'Hermas; comme temoignage de cette faveur, un 
certain nombre de fragments d'anciens exemplaires en a 6t6 trouv6 rõcemment 
cn Egypte : — A. Le fragment de la X* Similitude (11, 2-5;:1v, 3), Ooyrhyn- 
chus Papyri, n° 404, IL, p. 7-9, du m? siecle; c'est notre n° 22, v. P. 0., IV, 
p. 197. — B. Le papyrus de Berlin P. 5513, 11° Similit., 7-10 ; [V*, 2-5. Frag- 
ment d'un rouleau de papyrus, 180 x 1530"", contenant le reste införieur de 
deux colonnes d'Eeriture. Eeriture onciale du rii? siöcle, dontun fac-simile a 6t6 
publid dans les Tafeln zur aelteren griechischen Palaeographie par Ὁ. WiLGcKEN, 
1891, III. Le texte de la 119 Similit., 7.10 et de la IV*, 2-"5, ἃ 616 identifiö et 
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Edit6 par Drexs et Hanvacx, Ueber einen Berliner Papyrus des Pastor Hermae, 
Sitzungsberichte der Berliner Akädemie der Wissenschaften, philosophisch-historische 
Klasse, 1891, p. 427 sg. Ennnaro, Die Berliner Hermas-Fragmente auf Papyrus, 
Tuebinger Theologische (Juartalschrift, 74, 4892, p. 294 sg. C. Scnmipr et 
W. ScnusagT, Berliner-Klassikertente herausgegeben von der Generalverwaltung 
der Kgl. Museen zu Berlin, VI, Altchristliche Tente, Berlin, 1910, p. 13 sg. 


Eeriture dans le sens des fibres horizontales. 


A. τὸ colonne. 
[= . . + Evrev]äfuv ἐν ἦ πλουτεῖ ἣν] 11 Similit., 7 
[ἔλαδε mlapä τοῦ x[u (1. xupiov) ταύτην ἀποδίδω] 
- [σι τ]ῷ [x]e (1. κυρίῳ) τῷ ἐπιχοζρηγοῦντι αὐτῷ καὶ] 
[ὁ] πλούσιος ὡσ]αύτως τὸν πλοῦτον ὃν rabe] 
ὅ [π|αρὰ τοῦ κυ (1. κυρίου) ἀδιστάκτως παρέχει] 
τῷ πένητι χαὶ τοῦτο ἔργον [μέγα ἐστὶ] | 
καὶ δεκτὸν παρὰ τῷ θω (1. θεῷ) ὅτι [συνῆκεν] 
3 N m , ᾽ - °N 3 ΄ s 
ἐπὶ τῷ πλούτῳ αὐτοῦ καὶ ἠργάσχτο 
[e]is τὸν πένητα ἐκ τῶν δωρημάτων 
19 [τ]οῦ χυ (1. κυρίου) καὶ ἐτέλεσεν τὴν διακονίαν ὁρ 
[θ]ῶς " παρὰ τοῖς οὖν ἀνθρώποις ἡ πτε 8 
[λ]έα δοκεῖ καρπὸν μὴ φέρειν καὶ οὐκ ὕ (1. οἵ-} 
[δΊασιν οὐδὲ νοοῦσιν ὅτι ὅταν ἀδροχία 
k 28 e EA a , 
[γἹένηται ἡ πτελέχ ἔχουσα ὕδωρ τρέφει 
1. [τ|ὖν ἄμπελον καὶ ἡ ἄμπελος ἀδιάλει 
πτον ἔχουσα τὸ ὕδωρ διπλοῦν τὸν xp 
πὸν ἀποδίδωσιν καὶ ὑπὲρ αὑτῆς καὶ ὑ 
πὲρ τ[ῆ]ς πτελέας οὕτως χαὶ οἱ πένητες 
« MA j LA , 2 7 3, 
ὑπὲρ τῶν πλουσίων ἐντυχάνοντες (1. ἐντυγχ.) 
30 πρὸς [τὸ]ν χν (1. κύριον) πληροφοροῦσι τὸ πλοῦτος 
ka A XN e [3 td a 
αὐτῶν] καὶ πάλιν [oi] πλούσιοι χορηγοῦν 
τες [τοῖς] πένησι τὰ δέοντα πληροφοροῦσι 
Ν Α KAA 9 [4 7 20 
τὰς ψ[υχ]ὰς αὐτῶν " γείνονται οὖν ἀμφό 9 
τέρο[ι χο]ινωνοὶ τοῦ ἔργου τοῦ δικαίου 
35 ταῦτα οὖν ὁ ποιῶν οὐχ ἐνχαταλειφθή 
σεται] ὑπὸ τοῦ θυ. (1. θεοῦ) ἀλλὰ ἔσται γεγραμμέ 
νοῖς εἰς] τὰς βίδλους τῶν ζώντων μα ᾿ {0 
χζάριοι aji ἔχοντες καὶ συνιέντες ὅτι πὰ 


PATR. OR. — T. XVIII. — F. 3. 31 
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el τοῦ] χυ (1. κυρίου) πλουτίζονται ὁ γὰρ συνιὼν | 


30 τοῦτ[ο] δυνη[ σ]ε[τ]χ! καὶ Šraxoviioni τι 
Variantes. 


L. 2, 3. παρά : ἀπό codex Athous. — 8. εἰργάσατο Ath. — 10. ἐτέλεσε Ath. 
τὴν διακονίαν τοῦ χυρίου ὀρθῶς Ath. — 11. τοῖς ἀνθρώποις οὖν Ath. — 12. οἴδασιν Ath. 
— 13. ἐάν Ath. — 14. ὕδωρ ἔχουσχ Ath. — 17. δίδωσι Ath. — ἑαυτῆς Ath. — 

-48. οὕτω Ath. — 49. ἐντυγχάνοντες πρὸς τὸν χύριον ὑπὲρ τῶν πλουσίων Ath. — 
20. τὸν πλοῦτον Ath. — 23. γίνονται Ath. — 25. ἐγκαταλ. Ath. — 26. ἀπό Ath. 
— ἐπιγεγρχμμένος Ath. — 27. τὴν Bi5Xov Aethiop., Latina Palatina, Copt. — 
29. ὁ γὰρ συνιὼν. .... διχκονῆσαί τι omis. Ath., cf. Latin. Vetust. « gui hoc enim 
senserit, poterit aliguid ministrare », Latin. Palat. « gui autem hoc senserint, 
poterunt aliguid boni operari ». | | 


B. πὸ colonne. 


ve 


ὁ γὰρ αἰὼν ὁ ἐργόμινος 08] IV° Similit., 2 
pela ἐϊοτὶ τοῖς δικαίοις τοῖς δὲ ἁμαρτωλοῖς] . 
χειμόϊν(,) ὅταν οὖν ἐπιλάμψῃ τὸ ἔλεος] 
τοῦ χὺυ (1. κυρίου) [τότε φανερωθήσονται οἱ δουλεῦ] 

85. οντεῖς rdo (1. θεῷ) καὶ πάντες φανερωθήσονται] 
5 ὥσπερ γὰρ τῷ θέρει ἑνὸς ἑκάστου] ; | 3 
δένδ[ρου οἱ καρποὶ ἐπιγινώσχον) 
ται πιοταποί εἰσιν οὕτως καὶ τῶν] 
δικαίων οἱ καρποὶ φανεροὶ ἔσοντα: καὶ] 

40. γνωσθίήσοντα: πάντες εὐθαλεῖς ὄντες] 
vah ἐν τ[ῷ αἰῶνι ἐκείνῳ * τὰ δὲ ἔθνη καὶ οἷ 4 
ἁμαρτ[ωλοὶ ἃ εἶδες τὰ δένδρα τὰ ξηρὰ τοι] 

"οὗτοι [εὑρεθήσονται ξηροὶ χαὶ ἄκαρποι] 
ἐν ἐχίείνῳ τῷ αἰῶν: καὶ ὡς ξύλα] 

45 χαταχ[αυθήσονται καὶ φανεροὶ ἔσονται] 
ὅτι ἡ πίρᾶξις αὐτῶν πονηρὰ γέγονεν) 
ἐν τῇ [ζωῇ αὐτῶν οἱ μὲν γὰρ ἁμαρτωλοὶ καυθ] 
ἤσοντίαι ὅτι ἥμαρτον καὶ οὐ μετενόησαν] 
τὰ δὲ ἔξθνη καυθήσονται ὅτι οὐχ ἔγνωσαν) 

50 τὸν χτίζσαντα αὐτούς " σὺ οὖν ἐν σοὶ] ; 5 
καρπο[φόρησον iva ἐν. τῷ θέρει ἐχείνῳ] 
γνωσθ) ἢ σοῦ ὁ καρπός(,) ἀπέχου δὲ] 
ἀπὸ πολλῶν πράξεων καὶ οὐδέποτε οὐδὲν δὲ] 


[αἹμαρτήσεις [οἱ γὰρ τὰ πολλὰ πράσσοντες] 
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"L. 32. Latina Vetustior, Palatina, Aethiopica : aestus ; θρόνος, lege θέρος, 
Ath. — 38. φανεροῦνται χαὶ ἐπιγινώσκονται Ath. — 41. πάντες οἱ εὐθαχεῖς ὄντες 
ἐν τῷ αἰῶνι ἐκείνῳ Ath. < et parebunt omnes hilares et gaudentes in illo saeculo 
restituentur ». — 53. ἀπὸ τῶν πολλῶν Ath. — 54. διαμάρτῃης Ath. 


La III° Similitude mangue; comparez le fragment de Hambourg, recto, 
1. 42, diffšrent du numõrotage ordinaire de mõme gue la version copte, 
v. 1. LEIPOLDT, Sitsungsberichte der preussischen Akademie, Berlin, 1903, 5 mars. 


G. Papyrus de Berlin P. 6789. VIII* Similit., I', 1-12. 


Double feuille arrachde ἃ un livre (codex) de papyrus, 155 x 1457m, L”6eri- 
ture onciale a le caractöre du vi° siecle. Publid par C. Scumipr et W. Scnu- 
BART, Berliner. Klassikerteote..., VI. Altchritliche Texte, Berlin, 1910, pp. 17-20. 

| Premiere feuille. 


Eeriture sur les fibres Sur les fibres verticales, 
horizontales, recto. Verso. 


λυθασιίν οἱ κεκλημέ! VIII* Similit., 1, 1 30 [θαύμαζε ei] τὸ δέν 


νοι ἐν ὀνόματι χυ 3 εἷστή]. (Špov τίοῦτο ὑγιὲς δι , 
κει δὲ ἄγγελος [κυ ἐν] ες [ἐμἼεινεν τοσούτων 
δοξος λείαν (1. λίαν) ἰσχυ[ρὸς] ἰκλ]άδων χοπέντων 


ὃ ὑψηλὸϊς π]αρὰ τὴν [τέαν] Je φησίί(.) πάν]τα ἴ 


[-- 
δο[έπανον ἔχων μέγα 1 85. ἰδης καὶ δηλ η ται 
χίαὶ ἔχοπτεν κλάδου: ὁ ὁ ἴσοι τὸ τί ἐστιν "ὁ ἄγγε] 
[ 


[ἀπὸ τῆς irdag καὶ ἐπεδί] λος ὁ ἐπιδεδωχὼς τῷ] 


[δου τῷ λαῷ τῷ σκεπα] [λαῷ τὰς ῥάδδους] πά 

10. ζομένῳ ὑπὸ τῆς ἰτέας] λιν ἀπήτει αὐτ]οὺς χ(αὶ) 
υ[κρὰ [δὲ ῥαδδεῖα ἐπεδίδου] 80 [καθὼς ἔλαθο]ν οὕτως] 
αὐτοῖς ὠ[σεὶ πηχυαῖα] [καὶ ἐκαλοῦντο πρὸς 
3 μετὰ τὸ [πάντας λαβεῖν ᾿ς [αὐτὸν καὶ εἷ]ς ἕχαστος 
τὰ ῥαδδε[ϊα ἔθηκεν τὸ] : [αὐτῶν ἀπε]δίδουν 

15°. δρέπανον ὁ ἄγγελο!) 0090. [τὰς ῥάδδους ἐϊλάμβανε(ν) 
xai τ] δένδρον ἐκεῖνο) δ [δὲ ὁ ἄγγελος κυ καὶ χα]τ 
ὑ(γιὸς ἦν οἷον καὶ] . [ἐνόει αὐτάς “παρά τίνων] 
[ἑωράκειν αὐτό... ] . [ἐλάμδανεν τὰς ῥάόδους] 
ἘΣ ls εὐ τὶ τς, t [ξηρὰς καὶ βεδρωμένας] 


L. 1. [ἐλυηγλύθασιν papyr. — 2. ὀνόματι Athous. — 4. ἰσχυρός scriba expunzxit. 
— 18. μετὰ δὲ τό Ath. — 18 sg. ἐθαύμαζον δὲ ἐγὼ ἐν ἐμαυτῷ λέγων' πῶς τοσούτων 
κλάδων κεκομμένων τὸ δένδρον ὑγιές ἐστι: λέγει μοι ὁ ποιμήν" μὴ θαύμαζε Ath., λέγων 
usgue ad ἐστι papyrus omisisse videtnr. — 21. τὸ δένδρον Ath. ἔμεινε Ath. — 
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24. Papyrus mutilus ἀφ᾽ ἧς δέ φησί, πάντα ἴδης Ath. — 29. In papyro appa- 
ret... o)g cum accentu gravi, ἀπήτει ἀπ᾿ αὐτῶν Ath. — 030. οὕτω Ath. — 
33. ἀπεδίδου Ath. — 34. ἐλάμόανε Ath. | 


᾿ Deuxieme feuille. 


Eeriture sur les fibres Sur les fibres verticales, 
horizontales, recto. vers0. 
ὡς ὑπὸ] σητὸςἐχέλευ VIIT° Similit.,1, 6 ἐχούσας κα[ὶ οὗτ]οι 
40 σεν [ὁ ἀἤγγελος τοὺς χωρὶς ἱστάνοντο 


860 ἕτεροι δὲ ἐπεδίδο 
σαν τὸ ἥμισυ] ξηρὸν 
χίαὶ τὸ ἥμισυ μέρ]ος 


τὰς τοιχύτας ῥάδδους 
ἐπιδε[δηωχότας χωρὶς 


ἱστζάνεσθΓαι ᾿ἕτερ]οι δὲ 
᾿ M ; KAAN a τον 
ἐπίεδίδοσαν ξηρὰς ἀλλ᾽] οὐ ἰχλωρὸν xai our οι χω 
- M 2 KI «ε ᾿ 12 0 
[x ἦσαν βεθρωμέναι ὑπὸ] [ρὲς ἱστάνοντο '*Er]epor 


as 
e 


65 [δ ἐ προσέφερο]ν 


σ[ητὸς χαὶ τούτους €] 
χέλευ[σεν χωρὶς ἱστά) [τὰς ῥάδδους] αὐτῶν 
νεσθα[ι "ἕτεροι δὲ ἐπε] [τὰ δύο μέρ] τῆς ῥά 
δίδουν [ἡμιξήρους] [δου χλω[ρὰ τὸ δὲ τρί 
δ0 χαὶ οὗτοί! χωρὶς ἱστάνον) [τον ξηρὸν] καὶ οὗτοι 

το ἕτερίοι δὲ ἐπεδῆ 0 [χωρὶς ἱστάνοντο 

[δ]οὺν τὰς ῥζόδους αὐτῶ), ὀὍρ͵σ 1111 11 

[ἡμιξήρους καὶ σχισμὰς) 

ἐχούσας καὶ οὗτοι χωρὶς] 
56 [ἱστάνοντο ' ἕτεροι δὲ ἐπε] 

[δίδουν τὰς ῥάδδους αὐτῶν] 


[χλωρὰς καὶ σχισμὰς) 


L. 48. ἵστασθαι οἷ. 55 ἴσταντο cod. Ath. — 53 sg. « alii porrigebant vir- 
gas suas virides scissuras habentes et hi segregabantur » : Latina Palatina, 
Aethiopica, omis. cod. Ath. et Latina vetustior. --- 60. ἐπεδίδουν cod. Ath. 
Versum 11 omisit Latina Palatina. — 61. τὸ ἥμισυ ex coniectura restituerant 
Gebhardt et Harnack ἥμισυ cod. Ath. — 62. Versum 12 omis. Latina Palatina. 

La gualit6 du texte de notre papyrus est bien meilleure gue celle du codex 
Athous;ilconcorde aussi avec |'ancienne traduction latine, d'ailleurs excellente. 

Ῥ. Fragments, de la collection Amherst. Visions : 1, 2,2-3, 1; III, 12, 3-13, 3; 
Mandat., XII, 1,1-3; IX: Similit., II, 1,2,4,5; XII, 2,3,5; XVII, 1,3,4; XXX, 1,2,3,4. 

Parties de 7 feuilles d'un livre (codex) de papyrus en Ecriture onciale du 
vie siecle avec les abrEviations usuelles des manuscrits bibligues. -Premiöre 
Edition par GRENFELL et Hunr,. The Amherst papyri, part IL, London, 1901, 
pp- 194-200, n” CXC. Planche 24. 


ἃ 
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a) 140 = 12079, 


Recto. Verso. 


ἐΐν τῇ καρδίᾳ μου βλέπω 1° Vis., τι, 2 


χί[ατέναντί μου καθέ Ι 
δὰ Jana EE tal [καὶ ἤδη δεδοχιμα]σμέ 1° Vis., 11, 4 

6: 3 A 5. [vov ἐὰν ἐπιθυμήσῃ 
χειζονίνων γεγονυῖαν E τον a 
᾿ [πονηρὸν ἔργον καὶ] μά 


5 εἰγάλην χαὶ ἦλθε γυ. E MAE ΣΥΝΕ, 
μεῖγ i E i Y Mora Ἑρμᾶς ὁ ἐγχρ]α 

νὴ πρεσδῦτις ἐν ἱματι i . 
krai kB τ [τής(,} ὁ Aneyõpe]vos πά 
σἸ]μῷ λαμπροτάτῳ ἔχου ͵ meta 
: πεν στὴ σὴς ἐΠπιθ[υ]μίας πονη 
σα βιθ[λίον εἰς τὰς χεῖρας [ ] a Je ᾿ 


- x ΄ z, 
καὶ ἐκάθισεν μίόνη καὶ 10. [ρᾶ]ς καὶ πλήρης πάσης 


10. ἀσπάζεταί με: Ἕρμᾶϊ ἁπλότητος καὶ ἀχαχί 
χαῖρε : κἀγὼ λυπούμε : ας μεγάλης" *"»dAX οὐχ ἕ 11, 4 
νος καὶ κλαίων εἶπον [vexa τ]ούτου σοι ὀργί 
κυρία χαῖρε *xall εἶπέν μοι 9 ζεται ὃ ὃς ἀλλ᾽ ἵνα τὸν 
τί στυγνός(.) Ἑ, μᾶς(,) ὁ μ[α 15 [οἶκόν σον τὸν ἀνομήσα(ν) 
15 χρόθυμος ὁ ἀστόχητος [τα εἰς τὸν τὸν καὶ εἰς ὑμᾶς 
EA TONT ς [τοὺς γονεῖς] αὐτῶν € 
οὕτως χα τΊ)0 [76] τῇ [mrorpšhn]s : ἀλλὰ φι[)6]. 
[δ]έᾳ : καὶ οὐχ ἱλαρός(:) xd [τεκνος ὧν] οὐχ ἐνουθέ 
γὼ εἶπον [αὐτῇ ὑπὸ γυ 30. ἴτεις σοῦ τὸ]ν οἶκον ἀλ 


30. ναικὸς ἀγ[αθωτάτης a τς ἦτ 

i n τ ῊΣ [Ad ἀφῆκας] αὐτὸν κατὰ 
λεγούσης plot ὅτι ἥμαρ 4 art n 
τον εἰς αὐτήϊν τὴ δὲ 4 [φθαρῆναι] διὰ τοῦτο Ki 
[ἔφ]η μηδίαμῶς ἐπὶ τὸν [γίζεταί σοι ὁ] χς" ἀ[ ]}; 


ee e e 6 ὁ 8 8 Bb 8 6 40700000 τς καα ἃ 6 6 6 6 6 6 6 6 ὦ αὶ 


Variantes. 

Recto 1. 4. χειζονίνων sic papyrus Sinaiticus*(omisit 1° mahus). — 12. 
χλαίων papyr. Sin.° χαίρων Sin.*. — 14. “Ἑρμᾶς : Ἕρμᾶ Sin. — ἀστομάχητος 
Sin. Ath. — 19. ὑπὸ γυζναιχός papyrus Sin.*, praemis. κυρία ὀνιδισμός [μοι 
γέγονεν 51η.", --- 21. p[ot: omis. Sin. Ath. — Verso 1. 13. ὀργίζεταί σοι Sin.* Ath. 
σοι omis. Sin.*. — 16. χαὶ εἰς ἡμᾶς 510." Ath. n αὐτοὺς ἡ Sin.*. --- 22-23. τοῦτό 


σοι ὀργίζεται Sin. Atkh. — Les ponctuations de recto 10.11.18, verso 12.18.29, 
Papostrophe et l'esprit de verso 14 sont de la main originale du papyrus. 
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᾿ b-c) 50 X 95 et 30 > 55°”, planche 24 (verso). 


Recto. Verso. 
ὡς ἄς 10 ἀν ἄρ νη 84 [10 lettres perdues ἐπὶ συμψε χα, 3 
καὶ [ἀπέθεσθε τὰς pa III° Vis., x11, 3 [λίου εἶδες καθημένην i 
λαχία[ς ὑμῶν καὶ προς [ Ἰθεσιαν 
ἦλθεν [ὑμῖν ἰσχυρότης [ὅτι τέσ] σα[ρας] ἔχει πόδας 
χαὶ ἐνεζδυναμώθητε δ τὸ συμψέλιζ[ον χ]χισχυρως 


οι 


> ΜῈ ἢ MA A 34 : τς ὰ 
ἐν τῇ πἰίστε]ι καὶ ἰδὼν ὁ ἕστηκεν «(ai γ]ὰρ ὁ κόσμος 
χς τὴν Ἱ[σχυ]ροποίησιν διὰ τ[εσ]σάρω[ν κρα]τεῖτ[αι 


(3 - 4 TA e 4 Ν - 
ὑμῶν ἐχ[ἀρη]- καὶ διὰ τοῦ στοιχείω[ν οἱ οὖν μετα 


[70 ἐδήλωσεν ὑμ[τν τὴν γοήσίαντες ὁλοτελῶς 
[οἰκοδομὴν τοῦ π]ύργου 10. νέοι [ἔσονται τεθειμε 
10. [καὶ ἕτερα δηλώσει ἐὰ[ν] λι[ωμένοι οἱ ἐξ ὅλης 


en e 6 oe 8 e 6 n n n 6 ΞΕ e ° + 


Verso 1. 2. χαθημένην ἰσχυρὰ n θέσις les manuscrits; supplbez peut-btre 
[ἰσχυρὰν τοπο]θεσίαν. ---- 4. πόδας ἔχει codices. — 5. Lisez καὶ ἰσχυρῶς. ---- 7. στοι- 
χείων κρατεῖται les manuscrits. | 

La ponctuation de recto 7 est de la main originale gui a Eerit le papyrus. 


d) 40 > 38mm, planche 24 (recto). 


Reeto. | Verso. 
[ke Ju pordpol värd oeav Mandat., ΧΙ], [τῆς πονηρᾶς τ]ὰ παραδι 3, 
i | 1,4 [δόντα τοὺ]ς ἄνους εἰς 
[τοῦ] πᾶσαν ἐ[πιθυμίαν [θάνατον] ἵνα ἀφέξί μαι 
[πο]νηρὰν ἔν[ δυσαι δὲ τὴν [ἀπ᾽ αὐτῶν] ἄχουέ φησιν 
[ἐπι)θυμίαίν τὴν ἀγαθὴν 5. [ἐν ποίοις] ἔ[ρ]γοις ava 
δ᾽ [xai]oeuvälv....... 1 [τοῦ ἡ ἐπιθυμία ποζνηρὰ 
ΣΙ 1 [τοὺς δούλους] το[ῦ du ᾿ 


Recto 1. 5. Suppleez peut-etre σεμνὴν ἐνδεδυμένος γὰρ τί αγύτην τὴν ἐπιθυμίαν. 
— Verso 1. 3. γνώρισόν μοι iva ἀφέξωμαι cod. Ath. --- 4. ἄκουσον Ath. — 6. ἡ 
πονηρά Ath. 


1254] ΥἹ. — TEXTES DIVERS DE: LA LITTERATURE CHRETIENNE. 475 
e) 68 > 76"", planche 24 (recto). 
Verso. Recto. 
[πεδίου ἔδειξέν μοι IX° Similit., 11,1 ἐνδεδ[υμέναι δες TA 
[πέτραν pey jäknv Rev σαν λιν[ οὖς χιτῶνας 
[κὴν žx τοῦ παιδίου (1. πεδ-) ἀνα καὶ περι[εζωσμένχι 
[δεδηχυῖαν n] δὲ πέτρα keav sõnal pere ἐξὼ 
2 Lola hp t ὄ 5. τοὺς ὥμζους ἔχουσαι 
ἴρεων τετράγ | Ὁ πος nõ Mk 
[ὥστε δύν]ασθχι ὅλον i , 
Dt C λουσαι pool τίον τι βχστά 
[τὸν κόσμο]ν χωρῆσαι Ta 2 
ἀπ τις ΤΑΝ Τὰν, ΤᾺ ; i ζειν οὕτω[ς ἕτοιμοι 
[λαιὰ δὲ ἦν] ἡ πέτρα £ Ν ᾿ A " 
10 [κείνη πυλ]ὴν ἐχκεχίο ἦσαν λίαν γὰρ ἱλαραὶ 7 
[μμένην] ἔχουσα ὡς 10 σαν χαὶ πρόθυμοι... 3 
en ge τι ϑλεν ἐς 0 [.1τὸ ie[iv 
Verso 1. 6. Peut-6tre rerpa]xvos, faute du scribe pour τετράγωνος. — Recto 
1. 4. ἦσαν omis. cod. Ath. — 10. μετὰ τὸ ἰδεῖν cod. Ath. 
ἢ 112 > 170"”, 
Recto Verso 
xa[t] mahaft πέ 1X* Similit., xn, 2 [11 lettres perdues][.... 5 
τρα" ἡ δὲ π[ύλη φημὶ] | [8 lettres perdues]) αὐτῆς καὶ 
διὰ τί χεν[.]ε[1..ε. 3 [ὑείαν ἔχει] πυλὴν wh 
φησίν ἐπ᾿ ἐσχάτων τι δύνῃ [εἰς ἐκείνην 
ὅ τῶν ἡμερῶν τῆς συν ὅδ τὴν πόλιν εἰσελθεῖν) 
τελείας φανερὸς ἐγέ : εἰ μ[ὴ] διὰ τῆς πύλης 
vero" δι[ὰ τ]οῦτο χαινὴ ᾿ς ἧς ἔχει πῶς γάρ pn 
[ἐ]γένετ[ο ἡ] πύλη [να ple] χε (1. κύριε) δύναται γενέσ[θ]αι 


Reeto 1. 1-4. διὰ τοῦτο χαὶ παλαιός ἐστιν ἡ Öö πύλη διὰ τί καινή, φημί, κύριε; ὅτι, 
φησίν, ἐπ᾽’ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν cod. Ath. — Verso 1. 2. αὐτῆς : περιτετειχισμένη 
κύχλῳ καὶ μίαν Ath.; au lieu de ε dans 18 premišre ligne, on pourrait lire aussi 
o ou 6. — 4. δύνῃ εἰς τὴν πόλιν ἐκείνην Ath. 

 g) 47 > 38"*, planche 24 (recto). 
Recto. Verso. 
[xe περὶ τῶν öpjeo[v μοι |X° Similit., [διὰ] τί o[üre ποικίλα] 9 
rv, 1 
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[δήλωσον δ] ιὰ τί Aas lõv]ra τὰ ὄρη [εἰς τὴν 
[εἰσὶν ai] ἰδέαι : ἀζκουέ [οἰκο]δομὴν ὅταν ἐτέθη 
[φησιν τ]ὰ ὄρη ταῦτα [ταν] οἱ λίθοι αὐτῶν μιζ 
5 [δώδεκα] εἰς põlel [χρό]α tyhrov/r0 λαυπ 
[αἱ κατ]οικοῦσαι[... . [pot] ὡς väi ei ἐκ τοῦ By 
[.... τὸν] κόσμον ἐκη[ρύχθη [θου] ἀναδεδη[κότες λί 
ἜΣ ÄP [dot] ὅτι φησὶ πάντα 4 
Recto 1. 2, διατί ἄλλαι καὶ ἄλλαι εἰσὶν αἱ ἰδέαι καὶ ποικίλαι Ath. — 5. τὰ 


δώδεχα φυλαί εἰσιν αἱ κατοικοῦσαι ὅλον τὸν χόσμον Ath. εἰς : corrigez dans le papy- 


TUS εἰσί. 


4) 58 x 54°", planche 24 (verso). 


[e p]notw περὶ τούτω(ν) IX° Similit., 


[πάντων οἱ [λίθοι ἐκ 


[τοῦ] παιδίου (1. me-) ἠρ[ μένοι 


[καὶ] τεθειμένοζ εἰς 

5 [τὴν] οἰκοδομὴν [τοῦ 
[πύρ]γου ἀντὶ τῶ[ν ἀποῦε 
[6λη]μένων ai õliks 
[εἰσὶ] τοῦ ἄρους το[ῦ λευ 
[κοῦ] ἐπε[ὶ οὖν 


ΟΞ 


xxx, 4 


2 


Verso. 


[πιστεύσ]αντες κα[ὶ 


| reite πιστεύειν 


[ἐκ τοῦ] αὐτοῦ γὰρ γέν[ους 

[εἰσὶν] μακάριον τὸ [γένος 

[τοῦτ]ο ὅτι ἄκακον [ἐστι 

[dxov ]e νῶν χαὶ περ[ὶ τῶν 

[λίθω]ν τῶν στογ[γύλων (1. στρ.) 
[καὶ λαμπρῶν καὶ αὐ[τοὶ 


[πάντες ἐκ τ]οῦ ὄρους 


KN 


Recto 1. 1. φησί, καὶ περί Ath. — 2. οἱ λίθοι oi ἐχ τοῦ πεδίου Ath. — 
.8, τοῦ λευχοῦ τούτου ἐπεί Ath. — Verso. Le texte grec original n'est pas 
encore Connu; on pourra comparer cependant la vieille traduction latine : 
« hi autem omnes candidi inuenti sunt, gui crediderunt et gui credituri sunt; 
ex eodem enim genere sunt. felix hoc genus güia innocuum est. audi nunc 
de illis rotundis lapidibus et splendidis. hi omnes de hoc candido monte 
sunt. » — L. 2. Peut-etre xa[t μέλλοντες πιστεύειν, 


põnev 


i) 


6 — 2579, 


ΟΣ ΣΟ 


ΟΣ 


[253] — VI. — TEXTES DIVERS DE LA LITTERATURE CHRETIENNE. 


ΜΝ 
-. 
] 


k) 146 x 357, 


> 159 Σμ. 
Recto. Verso. 
Je (section x1 
᾿Ξ page 24.}} πὶ 
«le t) 
).v τί 
J τί 
5 R δ 
oo κρρρρεϑος 
1αι 


] 

] 
10 de 

j 


E. Oxyrhynchus, Papyrus 1172. 119 Similit., 4-7-10. 


Feuille arrachee ἃ un livre (codex) de papyrus, 192 > 129"”, contenant 
les pages 70 et 71 du manuscrit. Eeriture semi-cursive du rv* siecle avec les 
abrõviations usuelles pour θεός et χύριος. Recto 1. 2. χεῖται avec Vaccent cir- 
conflexe (?). Pas de ponctuation. Premišre edition par A. 5. Jlunt, The 
Ozyrhynchus Papyri, IX, 1912, p. 11.16, πὴ 4172. 


Recto, page 70 du manuscrit. 


ο υ 
καλὸν διδοῖ ἐρΓριμμένη δὲ ὀ]λίγον καὶ σαπρὸν φέρει II° Similit., 4 
[αὕτη o]õv ἡ πα[ρ]αδο[ λ]ὴ ε[ἰς τοὺς δούλους τοῦ ὃυ (1. θεοῦ) κεῖται 
ιἰς (1. sis) πτίω Ἰχὸν καὶ πλο[ύσιον " πῶς, papi,] χ[ε] (1. κύριε) γν[ὠ]ρισόν΄. 5 


μοι ὄξκου]ε φησίν [ὁ μὲν πλούσιος] ἔχ: χρήματα τὰ 


σι 


δὲ πρὸς τὸν χν (1. χύριον) πτωχε[ύ]ει περισπώ μενοῆς περὶ 

> - < “Ἢ M , M E ”, NOT, ' 
τὸν πλοῦτον ἑαυτοῦ χαὶ [λίαν μακρὰ[ν] ἔχει τί Av] Ev 
τευξίν καὶ τὴν ἐξομολόγησιν πρὸς τ]ὸν xv (1. κύριον) 

MIKA ” M N " MN x 2, Ἵ 

καὶ ἣν ἔχε! βληχρὰν καὶ μικρὰν καὶ α... nv μὴ ἔχ[ζο)ν 
σαν δύναμιν(,) ὅταν οὖν ἐπαναπάη ἐπὶ τὸν πένητα 
10 ὁ πλούσιος καὶ χορηγῇ αὐτῷ τὰ δέοντα πι[σἸτεύει ὅτι 
AN 2 2 E % M » rd M 
ἐὰν ἐργάσητε (1. -at) εἰς τὸν πένητα δυνηθήσεται τὸν μι 
σθὸν εὑρεῖν παρὰ τῷ Goo (1. θεῷ) ὅτι ὁ πένης πλούσιός ἐστί ι 


2 


ἐν τῇ ἐντεύξει αὐτοῦ καὶ ἐν τῇ ἐξομολογήσί ει] κα[ὶ] δύνα[μιν 
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μεγάλην ἔχει παρὰ τῷ θὼ (1. θεῷ) ἡ Γἔν]τευξ[ις α]0 τοῦ. ἐπι 
15. χορηγεῖ οὖν ὁ πλούσιος τῷ πένητι näis ΠΥ i 
55 πένης οὖν ἐπιχορηγούμενος ὑπὸ τοῦ väil õi ἐν 
τυγχάνει τῷ θὼ (1. θεῷ) εὐχαριστῶν αὐτῷ ὑπὲρ [τοῦ διδόν 
[τος] αὐτῷ χἀκεῖνος ἔτι χαὶ ἔτι ἐπισπουδάζ[ ει περὶ : N 
[τοῦ] πένητος ἵνα ἀδιαλιπτος (1. -λεί-) γένηται ἐν [τῇ ζωῇ 


20. [αὐτοῦ οἵ δὲ γὰρ ὅτι ἡ τοῦ πένητος ἔντευξι[ς προς 
ke 


ST 


[δεχτῇ] ἐστιν καὶ πλουσία πρὸς xv (1. κύριον) ἴ ἀμφότεροι οὖν 
[τὸ ἔργον] τελοῦσιν ὁ μὲν πένης ἐργάζεται [τῇ 

[ἐντ εὐ)ξι (1. -Eet) ἐν 7 πλουτεῖ ἣν ἔλαδεν παρὰ τοῦ [κυ ταύ 
[την ἀπο] δίδωσι τῷ χὼ (1. κυρίῳ) τῷ ἐπιχορηγοῦ[ντι αὐτῷ 


36 [καὶ ὁ πλο]ύσιος ὡσαύτως τὸ πλοῦτος ὁ ἔλ[αὐεν παρὰ 


L. 1. 0 = 70, numero de la page du manuserit. — δίδωσιν ἐρριμμένη δὲ χαμαὶ 
σαπρὸν καὶ ὀλίγον cod. Ath., in terra » version latine gui suit Vordre des 
mots du papyrus : eniguum et nugacem. — 4. χρήματα papyrus, versions 
latines et õthiopienne : χρήματα πολλά Ath. — 6. ἑχυτοῦ αὐτοῦ Ath. — 
μαχράν : μικράν Ath,, versions latines et 6thiopienne. — 6-7. τὴν ἐξομολόγησιν 
καὶ τὴν ἔντευξιν Ath. — 8, μικρὰν καὶ βληχράν Ath. — a.. nv legon incertaine 
ἀν(θρώπ)ου Ath. — 9, iravardn : ἀναπλῇ Ath. — 9-10. ὁ πλούσιος ἐπὶ τὸν πένητα 
Ath. — 10. χορηγήσῃ Ath. — 10-11. πιστεύων ὅτι ὃ ἐργάσεται Ath. credet 
utigue dives guoniam si operatur : Latin. Palatin. confisus Aethiop. — δυνήσεται 
Ath. — 14. αὐτοῦ καὶ ἐν τῇ : καὶ τῇ Ath.; καὶ τῇ ἐξομολογήσει non vertit versio 
latina utrague. — 16. οὖν : δέ Ath. —v de ὑπό corrige (070). — 17. αὐτῷ τῷ θεῷ 
Ath. — ὑπέρ : περί Ath. — 18. καὶ ἔτι omis. Ath. — 20. ἡ ἔντευξις τοῦ πένητος 
Ath. — 21. τὸν θεόν Ath. — 22-23. τὴν ἔντευξιν Ath. — 23. παρά aussi dans le 
papyrus de Berlin : ἀπό Ath. — 25. τὸν πλοῦτον ὅν Ath. 


Verso, page 74. du manuscrit. 
0% 
τοῦ κυ (1. χυρίου) ἀδιστάκτως παρ[ἐἤχετε τῷ πένητι(.) καὶ τοῦ 
. ἣ 
τὸ epy0.[.)..]leya ἐστὶν vali] δεκτὸν παρὰ τῷ fe (1. θεῷ} 
ὅτι συνῆχεν ἐπὶ τῷ πλούτῳ αὐτοῦ καὶ ἠργάσα[ 
το ἐπὶ τὸν πένητα ἐκ τῶν δωρημάτων τοῦ χὺ (1. χυρίου) 
80. χαὶ ἐτέλεσεν τὴν διαχονίαν ὀρθῶς ὅ παρὰ τοῖ[ς | Π’ Similit., 8 

οὖν ἀνθρώποις ἡ πτελέα δοκεῖ χαρπὸν μὴ pEL 
peiv χαὶ οὐχ οἴδ[α σι [ο]ὐδὲ νοοῦσι ὅτι ὅταν ἀδροχία[ 


[γ]έν[Ἴται ἡ πτελζέα] ἔχουσα ὕδωρ τρέφει τ[]ν ἄμ 
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πελ[οὴν καὶ ἡ ἄμ πελ[ο]ς ἀδιάλιπτίο]ν (1. -kei-) ἔχουσα τὸΐ 
88 [ὑἼδωρ διπλοῦν τὸν] καρπὸν ἀποδίδωσιν καὶ ü 

[π]ὲρ ἑχυτῆς καὶ ὑπὲρ τῆς πτελέας οὕτως οὖν χα]ὶ 

[οἱ πέϊνητες ὑπὲ[ρ] τῶν πλουσίων ἐτυγχάνονί (1. ἐντ.) 

- τες] πρὸϊς τ]ὸν χν (1. κύριον) πληροφοροῦσι. τὸ πλοῦτος αὖ 

[τ]ῶν [at π[άλι]ν οἵ ἐ πλούϊ σ᾿ τοι ἐπιχορηγοῦντες 
40. [τοῖ]ς πένησι τὰ δέοντα πληροφοροῦσι τὰς pu 

[χὰς] αὐτῶν ? γει νον τ΄ ε οὖν ἀμφότεροι χοινω[νοὶ 9 

[τοῦ ἔργου τοῦ δικαίου ταῦτα οὖν ὁ ποιῶν οὐ[χ ἐγ 

[κα]ταλειφθήσεται ὑπὸ τοῦ θυ (1. θεοῦ) ἀλλὰ ἔστα[ι γε 

[γρα]μμένος εἰς τὰς βίδλους τῶν ζώντω[ν ᾿μὰ 10 
δ΄ [κἼάριοι οἱ ἔχοντες καὶ συνιέντες ὅτ! r|apä τοῦ κυ (1. χυρίου) 

[π]λουτίζοντε (1. -ταῦ ὁ γὰρ συνϊὼν τοῦτο δυνήσεται 


[κ]αὶ διακονῆσε (1. -car) τὰ “vi” ἀγαθόν 


[ 5 παραδολὴ ὃ 


L. 26. παρ[ἐ]χετ(αι) : παρέχει Ath. — 27. La lecon est tres douteuse. — 
29. ἐπί : εἰς Ath., papyrus de Berlin. — 30. διαχονίαν pap. de Berlin, versio 
latina Palatina : διακονίαν τοῦ κυρίου Ath. — 30-34. roi[g] οὖν ἀνθρώποις pap. 
de Berlin : τοῖς ἀνθρώποις οὖν Ath. — 32. ὅταν, pap. de Berlin : ἐάν Ath. 
— 33. ἔχουσα ὅδωρ : pap. de Berlin : ὕδωρ ἔχουσα Ath. — 34. τό omis dans 
Ath. — 35. ἀποδίδωσιν : pap. de Berlin : δίδωσι Ath. — 36. οὕτως οὖν : 
οὕτως pap. de Berlin οὕτω Ath. — 37. ἐντυγχ. πρὸς τὸν x. ὑπὲρ τῶν T. Athous. 
— 38. Cf. 1. 25. τὸ πλοῦτος : pap. de Berlin, τὸν πλοῦτον Ath. — 39. ἐπιχορι- 
γοῦντες, χορηγοῦντες pap. de Berlin et Ath. — 41. Lire γίνονται. --- 43. ὑπό : 
pap. de Berlin, ἀπό Ath. — 44. τὰς βίδλους au pluriel pap. de Berlin, 
Ath.; au singulier dans les versions Ethiopienne, copte et latine. — 46-47. 
ὁ γάρ etc. omis. Ath. — 47. ra faute, pour τό. — 48. C'est lindication de 
la fin du texte precedent de la 11° similitude; il semble gue dans notre 
papyrus elle 6tait suivie de la 1v°, παραδολὴ τετάρτη. V. le fragment de Ham- 
bourg, recto 12. La legon et|'explication du 8 precedent est incertaine. 


F. Fragment de Hambourg. IV= Similit., 6-7; VI: Similit., 5. 


. Feuille arrachše ἃ un livre (codex) en parchemin, 156 > 125"", dont 
Pšeriture occupe 117 > 9255, Eeriture du 1v° ou γ᾽ sišele avec les abr6- 
viations usuclles pour θεός et χύριος. Le fragment est actuellement ἃ Hambourg 
dans la bibliothegue de la ville. Premišre publication par K. Scumror et 
W. Scnusart, Ein Fragment des Pastor Hermae aus der Hamburger Stadtbi- 
bliothek, Sitzungsberichte der k. preussischen Akademie der Wissenschaften, 
Berlin, 1909, XLII, 28 october. 
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Recto. 


Seti οἱ δὲ μὴ δουλεύοντες 1V* Similit., 


6 


τῷ χω (1. κυρίῳ) οὐδὲν λήμψονται 
τὰ αἱ 
väpar ja αὐτῶν οἱ. δὲ [μὴ] δουλεύ 
'οντες τ]ῷ χω (1. κυρίῳ) οὐδὲν λή- 
ἴμψ]ονται 
Tšav δὲ μ]ΐαν τις πρᾶξιν ἐργάση- 
valt 7 
δύναται] τῷ κυ (1. κυρίῳ) δουλεῦ- 
σαι οὐ [γὰρ 
δι[αφθ]αρήσεται ἡ διάνοια [αὐτοῦ 
ταῦτα οὖν ἐὰν ποιήσῃς δύνασαι 
καρποφορῆσαι εἰς τὸν αἰῶ να τὸν 
ἐρχόμενον" καὶ ὃς ἂν ταῦτα ποιή 
ὔ 
σὮ καρποφορήσει 
παραδολὴ < V* Similit., 1 
᾿γηστεύοντός μου καὶ χαθημέ 
vau εἰς ὄρος τι εὐχαριστῶν τῷ κω 
(1. κυρίῳ) 
4 ta a ad 3 ’ + 2 
περὶ πάντων ὧν ἐποίησεν μετ᾽ £ 
μοῦ βλέπω τὸν ποιμένα παραχ[ a 
θήμενόν μοι καὶ λέγοντα" τί ὀρθρ[ 
ν]ὸς ὧδε ἐλήλυ[θ]ας:: ὅτι, φημί, κε 


(1. κύριε) στα 


10 


15 


20 


rijovatye.?ritorw, φησίν, στ[ατί 2 


ov; νηστεύω, φημί, χε (1. κύριε.) 
| νηστία (1. -εἰα) 


δέ, φησιν, τί ἐστιν αὕτη, ἣν νὴ 


[256] 
Verso. 


στεύετε; ὡς εἰ]ώθιν, φημί, κε, [οὔ 

τὼ ν]ηστί ε]ύω. " οὐχ οἴδχτε, φ[η 4 
σίν], νηστε[ύ]ειν τῷ θῶ, οὐδέ [ἐστιν 
νηστε]ία αὕτη [ἡ] ἀνωφελὴς ἣν [νη 
στεύε]τε αὐτῷ. διατί τοῦτο, [pn 

mi, κε] λέγεις; λέγω, φησίν, 3 τι οὐχ 
ἔστιν] αὕτη νηστεία ἣν δοχεῖτε 
νηστε])ύειν ἀλλὰ ἐγώ σε διδχξω 

vi ἐστῆιν νηστεία δεκτὴ καὶ πλή 

ens τῷ] κω" vat, φημί, χε, μακάρι 

OV με ποιήσεις ἐὰν γνῷ τὴν 

νηστείαν τὴν δεκτὴν τῷ θω. 

ἄκουε, φησίν. "ὁ ὃς οὐ βούλεται ά 
τοιαύτην νηστίαν ματαίαν. | 
ojüre γὰρ νηστεύων τῷ θῳ οὐ 

δὲν ἐργάζη τῇ δικαιοσύνῃ. νή 


στευσον δὲ τῷ θω νηστίαν τοι 


ὧτ 


αὐτὴν" ὅ μηδὲν πονηρεύση ἐν 
τῇ ζωῇ σου ἀλλὰ δούλευσον 


τῷ κῳ ἐν καθαρᾷ καρδίχ' τηρῶ(ν). 


Recto 4 sg. οἱ δουλεύοντες αὐτῷ, ἐκεῖνοι λήψονται τὰ αἰτήματα αὐτῶν cod. 
Ath. — 4. ἐκεῖνοι οὐδὲν λήψονται Ath. ἐκεῖνοι omis. Hamburg. versionesgue 
Latinae. — 6. καὶ τῷ κυρίῳ : καί omis. Hamburg. — 12. παραδολὴ 5 Hamburg. 
ἄλλη παραδολή Ath., Similitudo v versio Latin.; dans Põglise Alexandrine 
on a numõrot6 diffšremment les parties de VHermas. V. plus haut, ἢ" E, 
48. — 13. νηστεύων καὶ χαθήμενος εἰς ὄρος τι χαὶ εὐχαριστῶν Ath. — 45. ἐποίησε 


Ath. — 19. τί, φησίν, ἐστι Ath. — 20. νηστεύω Hamburg. Ath. Latina 
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Palatina, Aethiopica ieiunium Latina vetust. Lire νηστεία. — 21. ἣν νηστεύετε 
omiserunt versiones Latinae, 

Verso 1. Lire εἰώθειν, — 3. τῷ θεῷ Hamburg. versionesgue Latinae τῷ χυρίῳ 
Athous. — 4 54. οὐδέ ἐστιν ἡ νηστεία. ---- ὅ 56. διατί, φημί, κύριε, τοῦτο λέ ἔέγεις. — 
6. λέγω Hamburg. Latina vetusta λέγω σοι Ath., omiserunt versio Palatina 
et Aethiopica. — 9. ἐστι Ath. — δεκτὴ καὶ πλήρης Hamburg. Ath. « plenum 
aeceptumgue » versiones Latinae. — 10. vai, φημί, χύριε Ilamburg. « et dixi 
ei » Palatina, omis. Ath., Lat. vet., Aethiopica. — μακάριον jusgu'ä δεχτὴν 
τῷ θεῷ omis. Ath. Lat. vet. Aethiopica. — 12. τῷ θεῷ Hamburg. « domino » 
Palatina. — 14. Lire νηστείαν. — 15. τῷ θεῷ omiserunt versiones Latinac, 
Aethiopica. — 16. ἐργάζῃ Hamburg. ἐργάσῃ Ath. L prestat. — 17. τῷ θεῷ 
Hamburg. Ath., omis. versiones Latinac. — 19. ἀλλά Hamburg. versiones 
Latinae, καί Ath. — 20. τήρησον Ath. 


A plusieurs reprises (v. verso 10 s., recto 12) le papyrus nous a conserv6 
la legon authentigue et nous prouve la gualit6 infericure du codex Athous. 


a) Acta Petri. 


Fenille arrachöe ä un εὐ (codex) en parchemin, 98 > 905, conte- 
nant les pages numõrotões 167 et 168 du manuserit. Eeriture onciale du 
it?-1v* siöele. Abr6viation : O(:ö);; μῆτερ est õerit en toutes lettres. Le texte 
grec est inconnu, nous n'en possedons gu'une vieille traduction latine dans 
le codex Vercellensis du vii" sišcle, v. Lirsius, Acta Apostolorum Apocrypha, 
p. 73. Premišre Edition par GRENFELL et Hunr, Onyrhynchus Papyri, VI, 4908, 
p- 6-12, n° 849. 


Page 167. Page 168. 
34 | ρξη 

Še ἐμοῦ μὴ μελλήσαντες ὁ παῖς VOL νεχρὸς χεῖται 
[ Jaüroö κατεχόντων εἰ ἄ ᾿ς ὃν καὶ ὁ βασιλεὺς ἡδέως 
[ Joa ἀληθῶς ἀπέθανεν xai ἔχει χαὶ οὐκ ἐφεισάμην 
ὁρώντων ὅτι ἀληθῶς ve αὐτοῦ χαίτοι γ ἑτέρους 
χρός ἐστιν συνεπάθουν δ ἔχων μετ᾽ ἐμαυτοῦ νεανίσ 
τῇ γραίδιε λέγοντες εἰ ἄρα χοὺς ἀλλὰ σὲ μᾶλλον καὶ τὸ(ν) 
βούλει μῆτερ και θαρρεῖς διὰ σοῦ ὃν (1. θεὸν) πειρᾶσαι θέλων 
τῷ Πέτρου bu (1. θεῷ) ἄραντες εἰ ἄρα ἀληθεῖς ἐστε τοῦτο(») 
αὐτὸν ἡμεῖς ἀποιησόμεθα (1. ἀποισ.) ἠθουλήθην ἀποθανεῖν(.) καὶ 
ἐκεῖ ἵνα αὐτὸν ἐγείρας 10 ὁ Πέτρος ἔφη οὐ πειράζεται 


i a 8 6 εὸ > Na ALUL 27 ᾽ 1 
ἀποδῶ σοι(.) τούτων δὲ οὔ (εὸ)ς οὐδὲ δοκιμάζεται ᾿Αγρίπ 
t "s 3 A 
τ τ Ὁ παί(,) ἀλλὰ φιλούμενος καὶ 
τως λαλούντων ὁ πραίφε Ν 205405 
s μς kas παραχαλούμιενος ἀκούει 
χτὸς ἀτενίζων τῷ Πέτρῳ 


ον ςςς Ἰδοὺ Πέτρε;- 


τῶν ἀξίων(.) ἐπεὶ δὲ νυνὶ 
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Texte du codex Vercellensis. 


(P. 167) iuvenes autem gui venerunt nares pueri considerarant si vere 
mortuus esset. videntes autem guoniam mortuus est consolabantur matrem 
ipsius dicentes : Si vere eredis in deo Petri tollentes eum perferimus ad 
Petrum ut eum suscitans restituat tibi. haec dicentibus iubenibus (1. iuv-) 
praefectus autem in foro intuens Petrum dixit : Ouid dicis, Petre? (p. 168) 
eece puer mortuus iacet guem et imperator libenter habet et non illi peperci; 
utigue habebam alios complures iuvenes; sed.confidens in te etin dominum 
tuum guem praedicas, si vere certi et veri estis : ideo hunc volui mori. Petrus 
autem dixit : Non temperatur deus negue ex<is>>timatur, sed dilectissimus 
ex animo colendus exaudiet gui digni sunt. Sed guoniam nunc... 

Page 167, 1. 1. Le commencement n'est pas clair non plus gue sa.relation 
avec le texte latin. — 6. γραΐδι, vieille femme, est remplace dans le latin par 
mater. — 10. ἐχεῖ, le texte latin est plus exact : ad Petrum. — 12 et 
page 168, 1. 14 le nom du prefet n'existe gue dans le texte grec: Agrippa. 


6 bh). 


Feuille arrachõe ἃ un livre (codex) en parchemin, 78 > 53”". Collection 
Rainer. Eeriture onciale du m° ou 1v° siöele avec les abrEviations vu υἱοῦ, 7n2 
πατήρ, ouvoy οὐρανοῦ. Notons lusage de la cedille et du suppl6ment des lignes : 
ἃ la finde la page 3 ἄρ : χουσαν ὁ; page 3, 1. 6 ὁ. 


Inedit. 

Page 1. Page 2. 
εξομαι τοῖς i ᾿Ἠλυσίῳ πεδίῳ 
χλητοῖς μου. μέρος δίκαιο 
καὶ ἐχχλέ(. ἐκλέ-) σύνης μετὰ 
χτοῖς μου. θν (1. θεόν) τῶν ἁγίων 
ἐὰν, στήσων ᾿ δ μου" καὶ ἀπε 

᾿ ταὶ με ἐχ τῆς : λεύσομοσι ἐ, 
χολάσεως KAL γὼ καὶ οἱ ἔχλε, 
δώσω αὐτοῖς ᾿ χτοί μου" AAA 
καλὸν βάπτι᾽ 0 λιῶντες με, | 
σμα ἐν σωτὴ 10. ΟΞξϑῷἷῷτὰ τῶν πατρι 
ρίᾳ Ἀχερουσίας ἄρχων εἰς τὴ-() 
λίμνης ἣν χ[α] [αἸἰωνίαν μου 
λοῦσιν ἐν τῷ [β]ασιλείαν"» 

Page 3. Page 4. 
καὶ ποιήσω με: | χουσὰν ὀπύσε 


NSA 2 7 
τ᾽ αὐτῶν τὰς ἐπα[γ ; ὡς καὶ πί 
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Ρ A > ζ » 
γελίας μου ἃς E, e τὸ ποτήρι 
πηγγεύλάμιην ον ὃ ἐπὴγ» 
αὐτοῖς ἐγὼ καὶ ὁ 5 γειλάμιην σοι 
πὴρ (1. πατήρ) mov ὃ ἐν ἐν χειροῖν τοῦ 
- ka KAS -ΙΣ ΩΣ 
τοῖς οὐνοις.» vw (1. υἱοῦ) τοῦ ἐν “Αἱ 
Ἢ ἰδοὺ ἐδήλωσζ δου εἶνα (1. ἵνα) ἂρ 
σοι Πέτρε χὴν 467 αὐ 
χαὶ ἐξεθέ τοῦ % ἀφά 
μὴν πάντα. : 10 νια (1. -etx) καὶ σὺ» 
" ΄ δ N - A 
καὶ πορεύου δεχτὸς τῆς 
εἰς πόλιν ἄγ: ἐπαγγελεί ας (1. λίας)] 


TRADUGCTION : 


« Je ... ἃ mes appeles et ἃ mes Glus. Dieu, guand ils m*ölöveront de 
Venfer, et je leur donnerai un beau baptõme dans |' Etang Achõrontigue salu- 
taire, gu'ils nomment dans (p. 2) les champs Elysees la partie de la justice, 
avec mes saints. Je m*en irai, moi et mes Glus, dans mon royaume 6terncl, 
les elus se rõjouissant avec les patriarches, et (p- 3) jaccomplirai avec cux 
mes promesses, gue je leur ai promises, moi et mon pörc, dans les cieux. 
Voilä, Pierre, tous mes Gclaircissements et mes declarations; va-t'en a la 
ville (Rome), gui est la capitale de la fornication. Buvez le calice gue je 
vous ai promis, dans les mains du fils (de Dieu) ἃ Venfer afin due son 
invisibilitš commence et gue vous receviez la promelsse... » 


Cette narration apocryphe, gui mentionne [õtang Acherontiguc et les 
champs Elysšes de la mythologie grecgue, est relative ἃ une scöne placte 
avant le depart de saint Pierre pour Rome, gui figure ici comme la capitale 
de la fornication. 


7) Acta Iohannis, , 
La partie supõrieure d'une feuille arrachte d'un livre (codex) de papyrus, 
121 >< 1075, L'6eriture est une onciale nõgligõe avec des elements plus ou 
moins eursifs. Abr6viations : χς κύριος, xv κύριον, ὃς θεός, Inv Ἰησοῦ. En 1, 15 οὐχ’ 
ἐτολμήσεν il y a la cedille pour fixer la fin du mot. L?article ὁ est plusieurs fois 
distingud par [esprit 1, 5, 7, 8; 1, 8; ajoutez-y οὖς 1, 41. Premišre Gdition 
par GRENFELL et Hunr, Onyrhynchus Papyri, VI, 1908, p: 12-18, n° 850 v., 
planche 1. Le texte est inconnu par ailleurs. 


Eeriture dans le sens des fibres verticales. 
1 [ 47 lettres perdaes ὑπὲρ αὐτοῦ πί 


2 [ 46lettresperdues Ἰστεναγμοὺς καὶ τί 
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[ 18 lettres perdues δὲ Ἰωάννης pf 

[ 10 lettres perdues Ζεύξ]ιδι aa ἄρας πο. 

[-....07.{|πτ|3.οἣὕὄς ὁ ἀνχγκάσας με μετα. 

Ert] kras β[ρ]οχίσαι ἑαυτόν. ὁ τὰ ἀπεγνωϊ opiva 

[east] Hmovpl Sp ov εἰς σέ. ὁ τὰ [μηδενὶ | vl voi 

[ματα põlvos γνωρίζων. ὁ κλαίων τοὺς τεθλιμι μένους 

[aa] ω- ὁ ΜΒ γενεχρωμιένους ἀνιστῶν ν. Ki Του... 

[ὁ πρύ]τανις τῶν ἀδυνάτων Ἰηυ (1. Ἰησοῦ) ὁ παράκλητος [τῶν.......... 

[-...] tovr αἰνοῦμέν σε καὶ προσκυνοῦμεν valt εὐχαρι 

[φεῦ μεν ἐπὶ πάσῃ σ[ο]ν δωρεᾷ. καὶ τῇ νῦν οἰκονοί μίχ σου 

[καὶ] διακον (Jar καὶ μόνῳ τῷ Ζεύξιδι τῆς εὐχαρ[ιστίας 
πος] ἐπέϊδωκ Ἐν δὲ τοῖς β[ου]λομένοις λαθεῖν".{.«ἁἀ«οὸν 
...1 ενίσαντε εἰς οἽὐχ’ ἐτόλμησαν ὁ δὲ ἀνθύπατοϊς...... 


[ 
[ 
[εὖ: Jova «ajrä τὸ μέσον τῆς ἐκκλη[σί]ας τῷ [ Ἰωάννῃ 
[ 


see. Ἴων λζέγε]ι(.) δοῦλε τοῦ ἀκατωνομάστου ὅ[....... 
[.....7. [....] ἐπιστολὰς ἐκόμισεν παρὰ͵ Καίσ[αρος... 
[ 1. καὶ ow[....... 


ΝΕ 9 6 14 6 8 6 6 6 8 8 pp 66 6 0 6 6 6 


Eeriture dans le sens des fibres horizontales. 


[aside ἀπ. Jen E D>>D2i 

[ ΞΟ... 

ls ᾿ΑἸνδρόνικος καὶ ἡ y[uvi 

[ ja 59: 
[ἡμερῶν δ]ὲ ὀλίγων διελθουσῶν ἐξελθὼν ὁ Ἴωάν] 

[νης ἅμα πλείοσιν ἀδελφοῖς προς ..-.-- ἐδούλε 


[το περαίνειν γέφυραν ὕφ᾽ ἣν πί οἸταμὸς ἔρρεεν... 
[καὶ πο]ρευομένου [7 ]oö Ἰωάννου πρὸς τ[οὐ]ς ἀδελφοὺς 
[? ἀνῇ |p τις [π]ρύσεισιν αὐτῷ σχήματι στρατιώτου ἠμφι] 


[ε]σμένος. καὶ εἰς ὄψ[ εν αὐτοῦ στὰς ἔφη" Ἰωάννη εἰ σϊὺ θ(εο)ῦ δοῦ] 


(Xoc(,) εἰς] χεῖρα[ς] ἐλεύσι (1. -σει) τάχιστα. καὶ ὁ Ἰωάννης οι[..... 

[špa(:) οἸδέσι (1. -σει) σου ὁ χ(ύριο)ς τὴν ἀπειλὴν [κα]ὶ τὴν ὀργὴν χ[αὶ τὴν! 
[πληγῳἠἷΐλιαν (1. -λει-) καὶ ἰδοῦ ἐκεῖνος ἀφανὴς ἐγένετο(.) ἀΐ πελ] 

[θόντοῆς iv voö Ile nplö]e ovg ἀπήε[ 1 καὶ εὑρόζντος] | 

[αὐτοὺ Ἰς συνηθροισμένους εἶπεν" ἀϊναστάἽντες ἀ[δελ 


[poi μου] κλείνωμεν (1. κλί-) γόνατα πρὸς τὸν χ(ύριο)ν [κ]αὶ τοῦ μεγάλου ἐχ] 
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36 [8205 ἀόρατον ἐ ἐνέργημα χαταργήσαν[τα.. οἼτησαί......ἢ 
37 k αὐτοῖς ἔχλεινεν (1. -χλι-) γόνατα ἅμα αὐ[τοῖς.... Ἰπενί...... 


38 [...... Ἰτων θ(εὸὴς ἐφ΄ 


᾿ς νον PE δας SP ΜΝ ΦΧ αὶ τ Τὰ ἀν χω τὸς SA ἐν ΤΠ ὦ 40004 


Le rõcit commence avec 1 ὁρίϑοάθ de Zeuxis. Celui-ci avait voulu se 
pendre, mais le suicide n'avait pas eu lieu. Apres beaucoup de louanges ä 
Jõsus, le texte, continuant le reit, raconte un autre fpisode, celui du pro- 
consul apportant une lettre de 'empereur. Les deux Episodes sont incomplets, 

Suit '< Episode d' Andronigue et de la femme ». « Aprös peu de jours, 
Jean, accompagnt par plusieurs fröres, voulut traverser un pont sur un 
fleuve. Comme Jean marchait vers les freres, un [d6mon] võtu ἃ la maniere 
des soldats s'elanga vers lui. En rencontrant Jean il dit : Si vous tes [16 
serviteur de Dieu], vous vous battrez avec moi tout de suite. Mais Jean lui 
repondit : Le Seigneur andantira tes menaces, ta colšre et ton iniguite. Et 
voila, le demon disparut. Jean, arriv6 chez ses fröres gu'il voulait visiter, les 
trouva assembles. II leur dit : Mes fröres, levez-vous, agenouillons-nous 
devant le Seigneur gui a aneanti la force invisible du grand ennemi... 11 
s'agenouilla avec eux... » 

C'est Evidemment. le commencement d'un long receit, car Andronigue et 
sa femme n'y figurent pas encore, bien gu 'ils soient les principaux per- 
sonnages de I6pisode. Le reste de la 20° ligne est difficile ἃ completer; car 
si c'est le reste du titre de Pepisode, on pourra proposer ἀπαλλαγή en regard 
de Texorcisme racont6 ci-dessus; mais si nous admettons gue ce soit la fin de 
Päpisode preeddent, nous pr6ferons complšter ainsi : ἀπη]λλάγη « il 8 'Gloigna ». 


8) Fragments du protõvangile de saint Jacgues. 


Petits restes de cing feuilles d'un livre (codex) de papyrus, trouv6s ἃ 
Ouchmounšn par [expedition italienne de 1904, edits dans les Papiri greci 
e latini (Publicasioni della Societä Italiana per la ricerca dei Papiri greci e 
latini in Egitto), premier volume, Florence, 1912, n° 6, pp. 9-15. Le codex 
avait 23 ἃ 24 lignes ἃ chague page, chague ligne de 29 et meme de 39 lettres, 
en Geriture onciale du 1v* siöcle. Hauteur de la page 200"", largeur 180", 
L inegalite de!'6eriture ne permet pas de supplšer exactement les lacunes. 


11:6 feuille, recto (ὅδ 3372). - 1° verso. Protev., xiv, 1. 
| Protv., xn, 1. | 
1 ἦλθεν Ἰζ[ωσὴφ L [ Ἰωσ]ὴφ' 
2. εἰςήλθε[ν......, nai εὖρεν] 2. E = τί αἸὐτῇ ποι 
3 ὠγκωμ! ἕνην. ...... αὐ] 8. [ἤσει αὐἸτῆς 
4. τοῦ χ[αὶ ᾿ 4 [ μα]χόμε 
[vos 
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9° feuille, ecriture dansle sensdes fibres 
verticales, 85 x 607", Protõv., xv, 2. 


ὁ äris πρὸς! 

2 Ἰωσὴφ ei] 
3 πεν ὁ lelpebg............ παρ] 
ἡ θένον[ 1 
δ᾽ καὶ ἔχλ{εψον.., ... ἐφχνέρω] 
6 σεν τοῖς! 

7 Ἰωσὴφί 

ὃ ὑπ[ηρέτας 


3° feuille, recto (80 29 et 70 = 50""). 
Protev., xvir, 2 et xviit, 2. 


xai ἠκολ[οὔθει Ἰωσὴφ καὶ ἤγγισαν ἐπὶ 
piht] 


[οἷν τρίτον 
[σ)τυγνήϊν 
[χ]ειμάζε[ι 
5. [εἶ]δὲν αὐτὴν 
[σ]οί ἐστιν 
ποτὲ μὲν 
(18 "Ilooifg 
vai ἀνέδλεψα εἰς τὸν] 
πόλον τίοῦ οὐρανοῦ καὶ εἶδον αὐτὸν] 


ἑστῶτα, καὶ] 


10 εἰς τὸν ἀέρα καὶ εἶδον αὐτὸν ἔκθαμόον 
᾿ καὶ τὸ 
πετεινὰ καὶ ἐπέ-} 
ὄλεψα ἐ[πὶ τὴν γῆν 
καὶ ἐργάϊτας 
αὐτῶν οὐκ ἐμας] 
185 σῶν Tol 


2 1 - , 3 Ὁ > 2 
pipovr| ες τῷ στονμνᾶτι αὐτῶν οὐ TPOGE- 


φερον] 


%feuille, eeriture dansle sens des fibres 
verticales, 85 >< 60mm, Protbv., χιχ, 2-3. 


καὶ ἦλθεν χαὶΪ αὐ] 
τοῦ Μαριὰμ. χ[αὶ 
ὡς μεγάλη μίο! xat] 
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C> Or dr 69 NV ν᾿" 


0 SI 


10 


15 
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2°, fibres horizontales. 
Protev., xvi, 4. 


[ Ἰκαὶ εἶ 
CI 

ÜV kraad Pada Ἰὰν παρέ 

[AGE setut vaia yevõmelvos 

[ ὑμᾶς] τὸ 
NT e 

[ ι πα] AUXS 

[τήματα xaji λχδὼν 

[ ἐπότισε]ν τὸν 

[ ὀρεινή ]ν 


3? verso. Ργοίόν., xviii, 2 et χιχ, 2. 
[ἀλλὰ πάντων ἦν τὰ πρόσωπα ἄνω βλέ- 

πον τα χαὶ 
[ Ἰέστήκει 
[σαν καὶ ἐπῆρεν ὁ ποιμὴν τὴν χεῖρα τοῦ 


44 Ἂς SIR Ne 
NATASAL αὐτὰ KAL ἢ 


[χεὶρ Jrõv gei 
[μχρρον rk στό 
[para «Jai μὴ mei 
ἰνοντα Ἰδρόμου 
[ ἮΝ «Jarabai 
[νουσα Ἰποῦ n[0] 
[ρεύῃ ΕΝ 
[ : Ἰέμεγα 
[λύνθη ἢ ψυχή μου ὅτι εἶδον οἱ ὀ]φθαλ- 
N μοί 
ἴμου καινὸν θέαμα καὶ παράδοξον σήμ!] 
| ggov ὅ 
[τι > Ἰκαὶ πὰρ 
[αχρῆμα σπὴλ jaiov 
[ Ἰτοὺς 


[ ὀ]λίγον᾽ 

[ = Ἰβρέφος 
4*, fibres horizontales. 

Protkv., xx, 3-4. 

[ ὁ πάν]των δεσπότης 

[ χ]εῖρξ σου τῷ 

[ ἔστα]ι σοι σωτηρία 
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ὅ 
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võv θέαμιαί 

ov ἡ μαῖα χ[αὶ 
εἶπεν αὐτῇ 
θέαμα ἔχω 
ἐγέννησεν 
Σαλώμη ζ[ἢ 


δπηλχί] 


5° feuille, recto (85 > 60 et 70 > 40"=). 
Protev., xx1, 2 et xxii, 1-3. 


10 


ἐπὶ τὸν γενν[ηθέντα 


2” 
ἴδομεν ἀστ[έρα 
ἀνατολὴ €.[ 


ναντα αὐτ[οὺς 


χαὶ οὕτως ἔγνωμεν 


τῷ Ἰσ(ραὴ)λ᾽ χαὶ ΘΗΝ 


εἶπεν αὐτί οἷς 


χαὶ ἐὰν εὕρ[ τε 


ἐλθὼν πρ[οσχυνήσω 


ἰδὼν [δὲ Ἡρῴδης 


Lo 


J oti! lol lod lod to lo lo 
N 


3 


. 


ὀργισθ]εὶς ἔπεμψεν φονευτὰς κελεύων 


πάντα τὰ 

τέρω ἐν Βηθλεὲμ, 
ἣ Μαριὰμ 

θεῖσα ἔλαθεν 


αὐτοῖς ἀνελεῖν] 


χαὶ χατω] 


po6n) 


ὭΣ 


αὐτὸ χα[ὶ ἔθηκεν ἐν φάτνῃ βοῶν ἡ δὲ 


ἜἘλισάδετ] 


10 


15 


γεννήθη 


(n 0 ri 


[ἀκούσχσα 


ἰ 


[πετο 


von 6 6 8 6 + + 


[πνεῦμα 


9) Apocalypse d'Elie.. 


1206706 Je Σαλώμ 


ἐσ͵ζσταξεν 

Ἴὅτι οὗτος ἐ 
παραχρὴ jun ἰάθη 
Šedtxatoy lõvi 


5° verso. Prot6v., xxil, 3 et xxii1, 2-3. 


Ἰμένη 
κα]ὶ περιεξλέ 


Ἰτόπος 


᾿ΕλισζχἝ]ετ᾽ λέγει φω 


ὑνη)τέρα μετὰ 
7 Ελισάδετ᾽ 
Ἰτὸ ὅρος 

᾿ Ἰῆν δια 


Je 


Roste d'une feuille de la mõme main et de la mõme Epogue gue les frag- 


ments prõc6dents, publid dans les Papiri greci e latini, 1, n. 7, p. 46. 65 >< 
63°", 1° sieele. Identifi6 par Theodore Zann. Nous ne possedons gue la 
version copte, v. 9. -SreinporrFF, Die Apokalypse des Elias, Texte und Untersu- 
chungen zur Geschichte der alichristlichen Literatur, Neue Folge, IL, 3, 1899. 


a) Verso. 


ποιμένας τοῦ [λαοῦ 


τὴν νομὴν el 


ἄνευ δόλου... 


χρινεῖ τοὺς] 


Version copte. 


Il jugera les bergers du peuple, il 
παραδοθήσονται] Jour demandera ce gue fait le troupedu 


des brebis; ils lui seront dblivr6s sans 
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ὅτε Ἠλείας καὶ Ev ὧν 
a Cd Γ 
τοῦ χόσμ[ου 


varal διώχουσιν τὸν υἱὸν τῇ 


[264] 


ruse. Alors Elie et Enoch descendront, 
καὶ] 11s deposeront la chair du monde, ils 
ς ἀδικίας] prendront la chair spirituelle et pour- 


suivront le fils de !'injustice. 


b) recto. 
[ Ἰλωσσων 
[ 1 ταμερι 
[ 7. ἀεχειμεν 
[ ( διὰ Tov 
[ 1: 
[ |. ετὰ 


La partie correspondante dans la 
version copte est inconnue. 


10) Entretien apocryphe du Sauveur avec un pharisien. 


Feuille arrachde ἃ un livre (codex), 88 x 74"*, en eeriture onciale du 


ve siöele avec les abrõviations usuelles : ἀνος ἄνθρωπος, 58 Δαυείδ, σωρ σωτήρ. La 
ponetuation, gui est souvent erronee, est par endroits accompagnee d'espaces 
laisses en blanc et les mots suivants commencent par de grandes initiales. 
Pour completer Pespace ἃ la fin de la 9° ligne de la premišre page, on a 
employ6 un signe angulaire >. Premiöre Edition par GRENFELL et Ilunr, 
Oxyrhynchus Papyri, V, London, 4908, p. 4-10, n* 840, planche 1 (verso); 
tirage ἃ part: Papyrus fragment of an uncanonical gospel from Ozyrhynchos edited 
with translation and commentary. V. Athenaeum, 4205, 667. A. HILGENEELD, 
Die neuesten Logiafunde von Oxyrhynchos, Zeitschrift fuer Theologie, 48(43), 343. 


Ὁ 


10 


1 page. 
πρότερον πρὸ «-τοῦ;» ἀδικῆσαι πάντα 
σοφί 

ζεται" ἀλλὰ προσέχετε μήπως χαὶ 

ὑμεῖς τὰ ὅμοια αὐτοῖς πάθητε" οὐ γὰρ 23 

᾿ - A ΄ , 6 A 

ἐν τοῖς ζῴοις μόνοις ἀπολαμθάνου 

σιν οἱ κακοῦργοι τῶν ανων" (1. ἀνθρώπων) 
ἀλλὰ [κ]αὶ 

κόλασιν ὑπομενοῦσιν καὶ πολ[λ]ὴν 


βάσανον: Καὶ παραλαδὼν αὐτοὺς 


SN , ,γ,ν ν᾿ A N 30 
εἰσήγαγεν εἰς αὐτὸ τὸ ἀγνευτήριον χαὶ 
περιεπάτει ἐν τῷ ἱερῷ" χαὶ προσε[λ}.» 
θὼν φαρισαϊός τις ἀρχιερεὺς Asv[...] 


τὸ ὄνομα συνέτυχεν αὐτοῖς καὶ ε[ἴπε]ν [. 


11° page. 
σὺ οὖν ἐνταῦθα ὧν (1. ὦν) ἐν τῷ τερῷ. χαθα 
ρεύεις" λέγει αὐτῷ "ἐκεῖνος΄ καθαρεύω" 


ἔλουσά 


"μὴν γὰρ ἐν τῇ λίμνῃ τοῦ δὲ (1. Δαυεὶδ) 


χαὶ δι᾿ ἐτέ 
ρᾶς κλείμακος χατελθὼν δὲ ἑτέρας 
ἀ[ν]ῆλθον. καὶ λευχὰ ἐνδύματα ἔνε 
δυσάμην. καὶ καθαρὰ καὶ τότε ἦλθο(ν) 
καὶ προσέδλεψα τούτοις τοῖς ἁγίοις 
σχεύεσιν: Ὁ σω(τὴ)ρ πρὸς αὐτὸν ἀπὸ 
[κρι]θεὶς εἶπεν" οὐαὶ τυφλοὶ μὴ ὁρῶ(ν) 
τ[εἸς" σὺ ἐλούσω τούτοις τοῖς χεομένοις 
ὕ[δΊασι ἐν οἷς χύνες καὶ χοῖροι βέδλην 


[τοι] νυχτὸς καὶ ἡμέρας" καὶ νιψάμε 
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ZI , " A La kd “" 
τῷ σωρι (ἰ. σωτῆρι). τίς ἐπέτρεψέν σοι 33 [ν]ος τὸ ἐχτὸς δέρμα ἐσμήξω. ὅπερ 
πατί εἶν [κα]ὶ ai πόρναι καὶ α 11 αὐλητρίδες uusi 
- ka ἈΠ τς - - E - 
τοῦτο τὸ ἀγνευτήριον χαὶ idetv {ταῦ [ζ]ου[ σιν κ]χὶ λούουσιν χαὶ σμήχουσι 


M e ΄ JA [A AN ον Ἢ 
τὰ τὰ αγιὰ σχευὴ UN TE λουσα[υ. ἐν ᾧ t 4 τὰ τὰ A 
᾿ Υ ll kä έν. » Ant κ]χλλωπίζουσι πρὸς ἐπιθυμ 


pl [αν τ]ῶν ἀν(θρώπ)ων. ἔνδοθεν δὲ ἐχεῖ 
15. τε μὴν’ τῶν μαθητῶν σου τοὺς πίόδας Ba ὦ [var πεπλ]άρω τ ν)» ται σκορπίων καὶ 
πτισθέντων. ἀλλὰ μεμιολυϊμμένος [πάσης κα]κίας. ἐγὼ δὲ χχὶ οἱ 
ἐπάτησας τοῦτο τὸ Ἱερὸν τόπον ὄν [wadnrai μου] οὺς λέγεις ικὴ Behn 


ž mat i ξπεῖ ἢ ἐν ἢ A 
τα καθαρόν᾽ ὃν οὐδεὶς Z[AXog εἰ μὴ [πτίσθαι βεδάἸμμεθα ἐν ὑδασι ζω 
” “ ? ' ἡ 2 - 2 καὶ E 
Ἢ A ἧς αἰωνίου τοῖς ἐλθοῦσιν ἀπὸ. .[.} 
λουσάμενος καὶ ἀλλάξας τὰ ἐνδύ [s Je a 


a MAN 45 [9lettres perdues ἀλλὰ οὐκὶ [τ οἷς, 1. 
80. para πατεῖ" οὐδὲ Ol päv τολμι ταῦτα P aa ἱτιοῖς 1... 


τὰ ἅγια σκεύη" καὶ σ τὰς εὐθέως ὁ σω(τὴ)ρ 


σἰὺν τ]οῖς μαθηταῖς ἀπεχοίθη αὐτῷ 


TRADUCTION : 


« ... Avant gu'il commette une injustice il imagine toutes sortes d'excuses. 
Cependant, faites attention gue vous ne souffriez des peines semblables a 
celles-ci. Car les hommes malfaiteurs seront punis non seulement pendant la 
vie, mais 115 souf[riront aussi des chätiments et seront soumis ἃ une dure 
pšnitence. 

« Iles prit (ses disciples) avec lui et les amena au lieu mõme de la purili- 
cation et il se promenait dans le sanctuaire. Un pharisien archipretre, nommõ 
Lev[..], s'approcha, parla avec eux et dit au Sauveur : Oui est-ce gui 
vous a donn6 la permission de marcher dans ce lieu de la purification et de 
regarder ses saints ustensiles sans gue vous ayez fait Vablution? Et vos dis- 
ciples ont des pieds non lavs; mais vous marchez sales dans ce sanctuaire 
gui est un lieu pur; personne n'y entre gu'aprös Pablution, ayant chang6 de 
võtements; il n'ose pas regarder ces saints ustensiles. Le Sauveur s'arreta.. 
avec ses disciples et il lui repondit : (n° page) Vous donc, vous gui õtes dans le 
sanctuaire, etes-vous pur? L'autre lui dit : Oui, je suis pur, car pai fait 
Vablution dans Põtang de David, je suis descendu par !'un des escaliers et 
monte par Pautre et je suis võtu de võtements blancs et purs. Apres avoir fait 
tout cela, j'entrai et je regardai ces saints ustensiles. Le Sauveur [αἱ repondit 
en disant : Helas, comme vous õtes aveugl6 et ne voyez rien! Võus avez 
fait Pablution dans cet Egout oü les chiens et les porcs se jetaient aussi 
- pendant le jour et la nuit; vous avez lav6 et nettoye votre exterieur : de 
m6me font les femmes de mauvaise vie et les filles de joie, elles se parfument, 
se lavent, se nettoient et s'embellissent pour la concupiscence des hommes; 
mais leur intõrieur est rempli de scorpions et de toute mechancet. Mais moi 
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et mes disciples gui ἃ votre avis ne sommes pas lavõs, nous sommes laves 
- dans les caux de la vie õternelle, gui ont leur origine dans.... » 

Tout ce passage est apocryphe et doit son origine ἃ [imagination de 
Pauteur. Car tous les details avec lesguels il a embelli son rEcit, sont sus- 
peets. II n'existe pas une seule mention de Võtang de David (1. 25), ni des 
deux escaliers pour y descendre et y monter; la situation du lieu de purifica- 
tion nest pas claire; les saints ustensiles ötaient conservõs ἃ une place gui 
n'õtait pas visible de ce lieu; Pablution et le changemeut de võtements 
n*taient pas exiges de toute personne gui visitait le temple, mais seulement 
des prõtres de office divin (1. 18 a 20). 

Ce fragment n'a de valeur gue comme specimen d'un genre de narrations 
controuvões relatives ἃ la vie du Sauveur. D'apres E. Scnürer, Theolo- 
gische Litteratur-Zeitung, 4908, 470, Vauteur φαΐ est inconnu a voulu exagörer 
d'une maniöre excessive le recit de saint Marc, ch. vii, et de saint Mat- 
thieu, ch."xv, sans avoir une idee pröcise des usages de la purification. 


11) Anecdotes et sentences relatives ἃ Jösus. 


Fragments d'un livre en papyrus dont les pages õtaient numõrotšes ἃ la 
marge superieure. La partie supõrieure arrachše de la page 139, de sa voisine 
(140 ou 138) et des pages 1[73], 174, [175], [1176 existe encore; le plus grand 
de ces fragments mesure 63  131"" et contient les restes de deux pages. La 
belle Eeriture onciale est caracteristigue du commencement du 1° siecle; on: 
y trouve Vabrõviation m pour Izcoög. Premišre publication par GRENFELL et 
Hunt, Oryrhynchus Papyri, X, London, 1914, pp. 1-10, n* 1224, avec la 
phototypie des restes des 3 pages 139, 174, [175]. 


A) Fragment 1. Page 139. Eeriture sur les fibres horizontales. 
230 


Ἰντι ἐν παντὶ 


1 
2 

8 [9 leitres perdues] pov(.) ἀμήν ὃ 
4 


e oe e 6 6 8 6 8 8 6 e 6 6 6 6 6 6 e 


L. 3. Aulieu de p on pourrait lire aussi x ou +. La phrase ἀμήν, etc. indigue 
gwil y a ici des paroles de Jesus, mais le sujet du fragment n'est pas clair. 


B) Fragment 1. Eeriture sur les.fibres horizontales de la page voisine, - 
140 ou 138. 


t [ρ.] 
σεται ὑμεῖς [- .....τ.ὉὉ 1 
> [..7. τ| 1 


El le αὖ αὶ ὁ ἀ ὁ «ἘΠ Ὁ κ᾿ ἀν 
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Fragment II. 
C) Page 1[73]. Ecriture dans le sens des fibres horizontales. 


1 olev) 

2 με ἐδάρησεν(.) καὶ [παρεσταρμέ 

3 νοῦ Fn (1. Ἰησοῦ) [ἐϊν ὁράμαϊτι λέγει()] 
4 τί ἀθίυμήηΐξις(:) οὐ γαρ[ 

ὅ [σ]ν ἀλλὰ δ 

Ὁ δοὺς ἐπί 


Τπλρύοτιον p. {{73] : 


ες 4 νερὰ accable. Et Jõsus s'approchant dans la vision dit : Pourguoi 
etes-vous decourage? Car ce n'est pas toi... mais celui gui.... » 


D) Page 174. Eeriture dans le sens des fibres verticales. 
1 οὐδ 


ἢ 
2 [ εἴϊπες μὴ ἀποκρινό 
9. [μενος (.) τί οὖν ἀἸπεῖπας(:) π[ο]ΐαν σέ 
4. ἴφασιν διδα]χὴν καιν[ὴν] δὲ 


[δ χσκειν(,) ἢ τί β]Ζ[πτισμ]α καινὸν 


ὧι 


6: 


[κηρύσσειν(:) ἀποχρίθητι χαί 


ΟΞ ΞΞ 


6 
Trapucrlon p. 474 : 


< .... ne donn[ant] pas de rõponse. [Pourguoi alors as-tu re]fusõ? Ouelle 
[est cette nouvelle doc]trine gue vous en[seignez, ἃ ce gu'on dit?) [ou 16] 
nouveau [b]a[ptšm]e [gue vous prechez? Donnez une rõ]ponse et .... » Les 
lacunes sont trop grandes, les supplements proposts trop vagues pour gu*on 
puisse tirer parti de ces restes d'Ecriture. 


E) Page [175]. Eeriture dans le sens des fibres verticales. 


od 
ol δὲ γραμματεῖς κα[ὶ Φαρισαῖ 
οι καὶ ἱερεῖς θεασάμενοι αὐ 
τὸν ἠγανάκτουν [ὅτι σὺν kuup 
ὕ “Ὡ Υ ἣν ἡ - - 
τωλοῖς ἀνὰ μέ[σον χεῖται (.) ὁ 
δὲ En (1. Ἰησοῦς) ἀκούσας [εἴπεν( ) οὐ χορείαν) 


- [ἔχ]ουσιν οἱ ü[yraivovreg] 


OO SI CO Or AR OI  »» 


[ἰατροῦ] ὀΐλλ. .. . . ] 


van 8 6 6 6 68 6 6 6 4 6 
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Traoucrion p. [170] : 


« Mais les scribes, les pharisiens et les pretres!'ayant regarded, se moguaient 
de ce gu'il se mettait ἃ table avec des põcheurs. Mais Jesus ayant entendu 
cela leur [dit :] Ceux gui sont s[ains) n'ont [pas besoin de mEedecin,” 
mfais.... »] 

Comparez saint Marc, τι, 15-17 : καὶ πολλοὶ τελῶναι xai ἁμαρτωλοὶ συνανέ- 
«etwto τῷ Ἰησοῦ καὶ τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ... χαὶ οἱ γραμματεῖς τῶν Φαρισαίων ἰδόντες... 
ἔλεγον τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ ὅτι μετὰ τῶν τελωνῶν χαὶ ἁμαρτωλῶν ἐσθίε: καὶ ἀκούσας ὁ 
Ἰησοῦς λέγει αὐτοῖς" οὐ χρείαν ἔχουσιν οἱ ἰσχύοντες ἰατροῦ ἀλλ᾽ οἱ χαχῶς ἔχοντες. 
Saint Matthieu, 1x, 10-12 : πολλοὶ τελῶναι καὶ ἁμαρτωλοὶ ἐλθόντες συνανέκειντο τῷ 
Ἰησοῦ καὶ τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ. χαὶ ἰδόντες οἱ Φαρισαῖοι εἶπον τοῖς μαθηταῖς 29705, διατί 
μετὰ τῶν τελωνῶν χαὶ ἁμαρτωλῶν ἐσθίει.... ὁ δὲ Ἰησοῦς ἀχούσας εἶπεν αὐτοῖς, οὐ χρείαν 

᾿ ἔχουσιν οἱ ἰσχύοντες ἰατροῦ ἀλλ᾽ οἱ χαχῶς ἔχοντες. Voici les variantes de ces trois 
passages : 


Sain? Marc Saisr MATTHIEU LE PAPYRUS 
γραμματεῖς τ. Φαρισαίων Φαρισαῖοι γραμματεῖς χ[αὶ Φαρισαῖ])οι 
ἰδόντες καὶ ἱερεῖς 
ἰδόντες εἶπον τοῖς μαθηταῖς θεασάμενοι 
ἔλεγον τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ . αὐτοῦ γανάχτουν 
comparez συνανέχειντο (... ἁμαρτωλοί συνανέχειντο (.... [σὺν ἁμαρ]τωλοῖς ἀνὰ 
ἁμαρτωλοί) μέ[σον χεῖται 
χαὶ ἀχούσας ὃ Ἰησοῦς ὃ δὲ Ἰησοῦς ἀχούσας 6] δὲ ᾿Ιησοῦς ἀκούσας] 
ἰσχύοντες ἰσχύοντες Ὀ[γιαίνοντες 
les seribes des pharisiens les pharisiens seribes, pharisiens et 
voyant (ayant vu) voyant prötres 
disaient ä ses disciples... semettaient direntäses disciples... . ayant regarde 
ἃ table avec Jõsus (des gensde 586. mettaient ἃ table se moguaient... 
mauvaise vie)... avec Jesus (des gens 586 mettaitä table [avec 
de mauvaise vie)... = des gens de] mauvaise 
vie 
et Jõsus ayant entendu... Mais Jesus Tayant Mais Jesus layant 
entendu... entendu... 
ceux gui sont en sarite... ceuxguisontensante... . ceux gui sont sains... 


Les variantes du papyrus ne sont pas des difförences essentielles, mais 
le fait d'un rõcit corrompu. 


F) Page [1)76. Ecriture sur les fibres horizontales. 
AE ees 
2 «Jai π[ρ]οσεύχεσθε ὑπὲρ» 
3 [τῶν ἐχθ]ρῶν ὑμῶν(.) ὁ γὰρ μὴ ὧῤ) 


4 [κατὰ üp. Jõv ὑπὲρ ὑμῶν eortv(.) 
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5 [ὁ σήμερον Olv μαχρὰν αὔριον 
6 [e ἐγγὺς ὑμῶν γ]ενήσεται(,) καὶ ἐν 
7 [10 lettres perdues]. τοῦ ἀντιδίζχου 
8 [12 lettres perdues 7ινενωνί. 
Trapucrion p. [1776 : 
« ... et priez pour võs [enne]mis, car celui gui n'est pas (contre vous' 


est pour vous; [celui] gui est Aia Gloignd, demain (vous) deviendra 
[proche]..... de Padversaire.. 

A la fin de la deuxišme 1 il existe un complement calligraphigue; 
c'est un indice du caractere litteraire de notre exemplaire. 

Les idees exprimees dans les lignes 2-3 et 3-4, se tšouvent ἃ plusicurs 
reprises dans les Evangiles, mais avec un autre contexte : Cf. saint Matthicu, 
v, 44 ; ἀγαπᾶτε τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν χαὶ προσεύχεσθε ὑπὲρ τῶν διωχόντων ὑμᾶς. Saint 
Luc, VI, 27 56. Σ : ἀγαπᾶτε τοὺς ἐχϑροὺς ὑμῶν, καλῶς ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς, 
ME τοὺς χαταρωμένους ὑμᾶς, προσεύχεσθε: περὶ τῶν ἐπηρεαζόντων ὑμᾶς et 1x, δ0.: 
ὃς γὰρ οὐχ ἔστιν 129 ὑμῶν ὑπὲρ ὑμῶν ἐστιν. Saint Marc, 1x, 40 : ὃς γὰρ οὐχ ἔστι xx) 
ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἐστιν. Je compare de meme les lignes 6-8 avec saint Mat- 
thieu, vii, 1 : ἐν ᾧ γὰρ κρίματι χρίνετε, xptdhoeols* καὶ ἐν ᾧ μέτρῳ μετρεῖτε, ἀντιμε- 
τρηθήσεται ὑμῖν, et je propose de supplšer les lacunes ainsi : χαὶ ἐν ἐῷ μετρεῖτε 
ὑπ]ὸ τοῦ ἀντιδίκου [μετρηθήσεται ὑμῖν(,) ἐν 6 νόμῳ κρίνετε, κριθήσεσθε! : « “par 
la mesure suivant laguelle vous mesurerez, votre advoräaite [voius [mesu- 
rera;] par le [jugement suivant leguel vous jugerez vous serez jugõs.: > 

Nous trouvons ici un ensemble de sentences oü il y a des antithses : 
χατὰ ὑμῶν et ὑπὲρ ὑμῶν; σήμερον μακράν et αὔριον ἐγγύς; ἀντιδίκου, et c'est peut-ötre 
sous ce mõme point de vue gu'il faut considerer le passage preedent, 
page 175, avec Pantithõse ὑ[γυχίνοντες et Joi κακῶς ἔχοντες « ceux gui sont 
sains — les malades ». 

Cette observation nous fait voir dans guel sens 11 faut considerer et juger 
ce texte de narrations relatives ἃ la vie et ἃ guelgues sentences de Jesus : 
il est d'un style artificiel, secondaire et alter6; les indices paleographigues 
signales plus haut rEvõlent le caractere litteraire de ces fragments; nous y 
reconnaissons un texte destine ἃ la vulgarisation des EE õvan- 


geligues. 


12) Un prõtendu dialogue de Jesus avec ses disciples, 


- Feuille arrachee ἃ un livre (codex) de > papyrus, 203 > 107°», Eeriture du 
ou 1v° sieele. Abr6viattons : mp et πὴρ πατήρ; θς θέος ; χς κύριος; σωτ ἦρ est 


Eerit en toutes lettres. Premiöre Edition par A. 5. Iluxsr, O:cyr hynchus Papyri, 
VIII, 1911, p. 16-19, πὴ 1081. 


IT? 
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Eeriture sur les fibres verticales. 
τα γεγονόσι(.) [καίτοι ἢ πρὸς 
τὸ ἐμφανὲς [φύσις πολ 
γῇ λυθεῖσα ν[ ἄρχῃ φθο 
pä τε πολλῇ [τὴν φύσιν 
5 τῶν ἀφθάρ[ τ]ωΐν οὐ φθί 
νει(.) ὁ ἔχων ὠ[τ]α τ[ὰ ὄντα 
᾿ πέραν τῶν [ἀἸκο[ ν al 

χουέτω vali) τοῖς ἀγρη [(1. ἐγρ.) 
γοροῦσιν [ἐγ Ἰὼ λαλῶ(.) ἔτι 

10. προΐ σθεὶς e]ixev(.) πᾶν 
τὸ γεζινόμεϊ]νον ἀπὸ 
τῆς [φθορᾶς] ἀπογεί 
γετίαι ὡς ἀπ]ὸ φθορᾶς 
γεγίονὸς τὸ] δὲ γεζ ενό 

15. μενίον ἀπὸ] ἀφ[θ]αρ 
σίας [οὐκ ἀποΊγεινί erat 
ἀλλὰ μ]ἶἶν[ εἰ] ἄφίθαρ 
τον ὡς ἀπὸ ἀ[ φ]θ} αρσί 
[a] γεγονός [.] τινὲς 

90 [δὲ] τῶν ἀν[θρ]ώ[ πων 
ἐπλανήθ[ησαν 
μὴ εἰδότίες 
φ[θο]ράν ταί 


Li kd And τ... 
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[270] 
Sur les fibres horizontales. 


[οἱ μαθητα]ί(.) χ(ύρι)ε πῶς οὖν 


[πίστιν eöo|oxouev(;) λέγε[ : 


[αὐτοῖς ὁ σ]ωτήρ(.) διελθοῦ 


[σιν ἐκ τῶν] ἀφανῶν χα[ὶ 
[εἰς τὸ [põle τῶν φαινοῖ 
΄ kl e e kd Üm 

[μένων xat αὕτη ἢ ἀπόϊ 
ροια τῆϊς ἐννοίας ἀνχΐ 
δειξει ὑΓυ1]ν πῶς ἡ πίστις 


28 eõpl er ]e[a) ἡ φαινομέ 

ἀἹδή va νοῦ α΄ πατρι]κοῦ πρς (1. πατρός) 
λίων | | 

ὁ ἔχων ὦτ[α ἀχού]ειν d 
χουέτω΄.) [3 τῶν ἔχων δὲ 

σπότες ο[ὐχ ἔστ]. πίατλ)ο ἀλ 

λὰ προπάτωρ ὁ ἘΠῚ m(arh)p [ἀρ 
χή {τα τῶν at ὶ | 
τῶν [avav ἀλλ᾽ ὁ ἐκείνου 
[π(ατή)» ἐστι θ(εὸ)ς προ]πάτω[ρ 
[πάντων ἀπὸ γενεᾶς εἰς 


[τὸ πόρ]ρω ov[.. Je. .[. 


[νυ Jol ]pa «M... 

(xperžr]oop ὃς πτρ] «[-- 

[φρονεῖς 1 nude. 

[sr Jee äpormel 

[40 leitres perdues) o μὲν τοῦ 
[11 lettres perdues 7τὸ] 


C'est un fragment de texte gnostigue dont aucun-specimen original 
n'existait jusgua present en langue grecgue, bien gue les idees des systšmes 
gnostigues soient connues par les rõfutations gu'en ont fait saint Irnše et les 
autres auteurs. Mais, ἃ en juger par ce fragment, la perte de toute la littd- 
rature gnostigue n'est pas ä regretter, tant sont inintelligibles ces rõveries 
fantaisistes, dont voici un essai de traduction : «... Pourtant le moode visible, 
Gphõmžre et [päri]ssable [n'anda]ntit pas le monde impõrissable. Oue chacun 
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entende gui a des oreilles gui surpassent les autres et je parle pour ceux 
gui ne dorment pas. (Le Seigneur) [ajoutait] encore : Tout ce gui tire son 
origine du põrissable pErit, car ila cette origine; mais ce gui tire son origine 
de Iimpõrissable ne perit pas, mais il reste imperissable, car telle est son 
origine. Mais il y a guelgues hommes õšgaršs... | 

« Les disciples lui demandšrent : Seigneur, comment donc trouverons-- 
nous la foi? Le Sauveur leur dit : Passez des tõnebres a la lumiere des 
visions et cette 6manation de Vidke vous montrera le chemin par oü vous 
pourrez trouver la foi manifeste du premier Pere. Oue chacun. entende gui 
a des oreilles! Le maitre de tout n'est pas le Pšre, mais c'est le premier Pere, 
car le Põre est le commencement [seulement! pour les'choses futurcs, ' mais” 
son [Pre,] le premier Pöre, est [le Dieu de toutes choses]) depuis leur origine 
pour jamails... » | 

Nous rencontrons 10] la distinction entre le Pöre et le premier Pere suivant 
le systšme des šons gnostigues dans Vhšrtsie des Marcosiens et Valentiniens, 
dont parle saint Irenee, et c'est probablement la gue nous devons chercher 
Vorigine de notre texte grec. 


13) Brouilion d'une Epitaphe chretienne 
- provenant d'Akhmim. Ecriture du IV* sišcle. 

Papyrus achete ἃ Panopolis (Akhmim), actuellement ἃ Hambourg ἃ la 
bibliothegue de la ville, portant le numõro 58. Hauteur 420"", largeur 305", 
espace vide ἃ gauche de 58"*, Ecriture onciale. 

C'est le brouillon d'une špitaphe chrõtienne gui devait etre copice 
sur pierre. Sa versification affecte Vimitation du style homerigue; cependant, 
la phrastologie est gõneralement celle de la sainte Eeriture. Nous y trouvons 
Ecrits exactement de la meme manišre gue dans les manuscrits homõrigues 
les mots : πολλ᾽ ὕπεμεινε (1. 2), υ]ῖς (1. 3), idew (1. 4), τῖσον (1. 5). Dans la 
6° ligne le seribe avait commencef apres ἐχθροὺς ἡμέτερους le mot xpat, pro- 
bablement χρατεραῖς, de mõme δεινη, c*est-ä-dire δεινῇ σ᾽, et apres avoir bill ces 
deux mots il a effac6 la ligne tout entiere. Nous reproduisons le texte de 
M. Paul M. Merver, Griechische Papyrusurkunden der Hamburger Stadtbibliothek, 
Band 1, Heft 1, Leipzig und Berlin, B. J. Teubner, Hamburg C. Boysen, 
1911, p. 90 sg., avec les remargues de M. Adolphe Deissmann. 


Στήλη αἰνομόρου πολυπενθέος ἐστὶ Σχδείνο[υ], 
ὃς καχὰ πολλ᾽ ὑπέμεινε υἱῆς ἐπίηρα θυγατρός. 
[ΥἹ τὲ θεοῦ μεγάλοιο, τὸν οὐδέποτ᾽ ἔδραχεν ἀνήρ, 
ὃς τυφλοῖσιν ἔδωχας τδεῖν φάος ἠελίοιο, 
5 δεῖξον ἐν ἀνθρώποισιν καὶ αὐτίχα τῖσον ἁπάντῃ 
ke Α t ΄ 
[[ἐχθροὺς ἡμετέρους κρατ δεινη ]] 


ἐχθροὺς ἡμετέρους στερεκἷς ἐνὶ χερσὶ πχτάσσων. 
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L. 1. L'õpitaphe devait commencer par στήλη et le nom du defunt; c'est 
justement le style des inscriptions akhmimigues dans le recueil de Leresvre, 
 Recueil des üiaseriptions grecgues chretiennes d'Egypte, n. 238 ἃ 349, p. xxxi, 
not. 3 (P. M. Meyer). — Le mot αἰνόμορος est toujours plac6 apräs le premier 
mot du vers homerigue : lliade, XXII, 481 : δύσμορος αἰνόμορον; Odyssee, 
IX, 53; XXIV, 169 : ἡμῖν aivopõpororv; ilen est de mõme dans notre Epitaphe 
στήλη αἰνομόρου. — πολυπενθής : comparez Iliade, IX, 563; Odyssõe, XIV, 386; 
XXIII, 15, ete. — L. 2. Kerire ἑῆς ἐπίηρα θυγατρός aprös ὑπέμεινε aurait fauss6 
le vers de Sabinus, il le changca en μιῆς. — Ἐπίηρα : p. ex. lliade, 1, 372, 
578. — L. 3. τὸν οὐδέποτ᾽ ἔδρακεν ἀνήρ : comparez saint Jean, 1, 18 : θεὸν οὐδεὶς 
ἑώρακεν πώποτε (aussi vi, 46 et 1 Tim., vi, 16. A. Deissmann). — On trouve 
ἔδραχον p. ex. dans Odyssše, X, 197; ἔδρακεν ἀνήρ est conforme ἃ la formation - 
rythmigue, car la fin des vers —v.—x consiste en 1 ou 2 mots, ici ἠελίοιο, 
ἐστὶ Σαδείνου, τῖσον ἁπάντη, χερσὶ πατάσσων. a du mot ἀνήρ est prolongö comme 
dans ἄνερ, Iliade, XXIV, 725 et ordinairement dans les formes trisyllabes. 
— 1.4. Jõsus guerit les aveugles; v. 5. Matth., 1x, 2-5; xx, 30; xx1, 14; 
οἵ. χι, 5; xv, 34 (A. D.). ὁρᾶν φάος ἠελίοιο est une phrase bien connue 
d'Homere; A. D. compare S. Jean, τι, 9; Psaume xxxiv [xxxv], 10; xLviii, 
[x11x), 20; lob, πὶ, 16. — L. 5. δεῖξον, suppl6ez φάος : Isaie, Lii, 11 : δεῖξαι 
αὐτῷ φῶς; pour δεῖξον seul sans objet comparez Ps. Lviii, [Lix], 11 : ὁ θεός μου 
δείξει μοι ἐν τοῖς ἐχθροῖς μου (A. D.). — ἁπάντῃ : comparez Iliade, VII, 185-186; 
Odyssõe, VIII, 278. — L. 6. τῖσον ἐχθρούς : A. D. compare Proverb., xx, 12 
(22) : μὴ εἴπης" τίσομαι τὸν ἐχθρόν. — La phrase commencee χρατ(εραϊς) χερσί est 
analogue ἃ χειρῶν κρατερᾶν de Pindare, Pyth. XI, 18. — L. 7. στερεαῖς ἐνὶ 
χερσί : comparez Ps. xxxiv [xxxv], 0 : ἐκ χειρὸς στερεωτέρων αὐτοῦ; ἐχθροὺς 
πατάσσειν : comparez Ps. 111, 8; Lxxvu [1xxviii], 66 (A. D.). 


TRADUCTION : 


« Stele du malheureux Sab(ejinus gui a beaucoup souffert, gui a eu beau- , 
coup de peines ἃ cause de sa fille unigue. O fils du grand Dieu gue personne 
n'a jamais vu, vous gui avez donn6 aux aveugles de voir la lumiöre du soleil, 
montrez-vous au milieu des hommes, punissez de suite et partout nos ennemis 
par les plaies de vos mains puissantes. » 


14) Vieil hymne chrõtien acrostiche. 


Une double feuille arrachde ἃ un tout petit livre de papyrus, dont les pages 
mesurent 60 > 45m=, Eeriture du τνῦ siöele. Papyrus de Berlin 8299, publis 
dans Berliner Klassikertewte herausgegeben von der Generalverwaltung der Kgl. ἢ 
Museen zu Berlin, VI, p. 125 s. Chague vers, suivant Pordre alphabõtigue, 
commence par une lettre de Valphabet grec, mais les vers de A jusgu'ä Σ 


[273] ΥἹ. — TEXTES DIVERS DE LA LITTERATURE CHRETIENNE. 497 


sont perdus. Le systšme mõtrigue des vers est presgue identiguca celui de 
Fhymne chrõtien de la collection Amherst (notre n? 28). C'est le schõma : 
otlulu! 

Il y a lä deux systšmes en presence : Pancien systšme οὐ domine la 
guantite des syllabes luttant contre celui gui protšge Vaccent des mots. Voici 


le texte base sur Pedition de MM. Carl Scnmior et W. ScnusARr. 


1° page. 
APNAETTOMOY [ Tõv πλανώμενον] ἄρνα En” ὥμου | 
KABOJNCHTIOI λαξδὼν σῇ πο. 
(MNHENOICAC = ἄνη ἑνώσας (OU ἥνωσας.) 
TIONNOMEAN Υἱὸν νομέα 

ὅ YNETTETNOD νῦν ἐπέγνων | 
NNYNECXA | νῦν ἔσχα 
NOOMHNTIA | νομὴν πα- 

2° page. 
TPODAN >- τρῷῴῷαν. 
“ΦΟΒΕΡΑΟΔΥ Φοδερὰς Šu 

10 NAMICAIO νάμεις διο 
AEYCOWMH δεύσω] μὴ 
ΔΕΝΤΙΠΑΘ δέν τι παθὼν 
(ONATTOTOY ἀπὸ τοῦ 
Τῶν των. 

2. page. 

15 XAPICTECY Χάρις τέ σοι() 
μακάράπο . . μάκαρ ἀπο 
Βλεψάζαπο Θλέψας | ETO 
DEYZOMAI φεύξομιαι 
TOINETIIBO τῶν ἐπιδού 

20 — ΛΩῶΝιΙ... λων. 
VAAITHI)THPI Ἰβαλτήριά 
ACOIANE σοι ἄνε 
. 4° page. 

TIPOATIOYAE γείρω [ἁγίους δὲ 
XOPOYCXO i χοροὺς χο 

25 PEYCO) 7 ρεύσω. 
Ὥλογεπα.. "A Alpe πα 
TPOJCATIE τρὸς ἀπὸρ 
PEITOYCYAOD ρήτου | σοὶ δό 
ZAKPATOC : Ša, χράτος 


30 EIEONAC | | εἰς αἰῶνας. 
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L. 1. π᾿ corrig6. — 2. πὸ ou τε. — 15. rev corrig6. — 23. y douteux. — 
30. espace blanc entre e et v. — 15. La legon n'est pas satisfaisante; les 
Gditeurs conjecturent χάριτι τῇ σῇ, μάχαρ, ἀποδλέψας; Briockmann : Χριστέ, σοί, 
μάκαρ, ἀποδλέψας; σοί au lieu de εἰς σέ et μάκαρ pour ὦ μάκαρ. ---- 27. ἀπειρίτου OU 
ἀπεράντου; Maass : ἀπορρήτου.. | 

L. 1. Ici commence la strophe du T reconstituše ἃ Paide de saint Luc, xv, 
4-5; saint Matth., xvui, 12, contenant la parabole du bon pasteur gui cherche 
la brebis õgarše : « Vous mettez la brebis Egarde sur vos epaules en la rGunis- 
sant avec votre troupeau. » 

L. 6-9. Strophe de IY dont voici Vanalyse : « Le Fils de Dieu est le bon 
pasteur; jai reconnu le Fils pour le pasteur, Jai regu le päturage du Pere. » 
Le eroyant est la brebis retrouvee par J6sus-Christ MORE le patronage lui fait 
acgušrir le päturage de Dieu son Pöre. 

L. 9-14. Strophe du %. Portš sur les dpaules du bon pasteur, le 
croyant pourra passer, pendant son voyage vers son Pöre, ἃ travers les 
puissances terribles des planžtes gui ne lui seront pas nuisibles. 

L. 15-20. Strophe du X. « En vous regardant, bienheureux Jõsus-Christ, 
jõchapperai ἃ ceux gui me dressent des embüches. » Nous suivons dans 
notre traduction d'abord la legon de M. Brinckmann, Χριστέ, σοί, päxa2; puis 
celle de M. P. Maass, ἐπιδούλων; car ἃ la fin des vers 1] ad a pas de mots 
avec Vaccent ἃ la derniöre syllabe comme ἐπιδουλῶν. 

L. 21-25. Strophe du W. Ayant travers6 les terribles sphäres des pla- 
netes, le croyant arrivera parmi les chosurs cölestes: « Je commencerai ἃ voUuS 
chanter des psaumes, je serai parmi les saints chogurs. » 

L. 26-30. Strophe de. « O Verbe, (fils) du Pšre mystigue, ἃ vous est 
la gloire, la puissance, ἃ jamais. » ki 


SUPPLEMENT 


Les derniers volumes de la βόγίο des Oxyrhynchus Papyri sont egalement tres prcicux pour la 
publication des plus anciens textes du christianisme. Nous en publions dans cc Supplement les 
extraits suivants. 


Oxyrhynchus Papyrus πο 1781. Evangile de saint Jean, XVI. 


Feuille arrachõe au mõme codex de papyrus d'oü a 6t6 tirde deja la feuille 
Oxyrhynchus Papyrus 208. Ce codex a Et6 Gerit au cours du mi? siöcle et 
corrig6 par un contemporain. On y trouve les abrõviations πρ pour πατήρ, πρς 
Pour πατρός, πρὰ POUT πατέρα, 6 pour Ἰησοῦς, les deux points sur vu et les serip- 
tions ἡ (1. 23), ἥμερα (1. 33, 42), ἀππαγ᾽γέλω (1. 41). Dimensions : 245 x 687, 
Premišre Edition par A. S. Hunt, Onyrhynchus Papyri, XV, n° 1781, pp. 8 ss. 


Recto. Verso. 
[ortex τοῦ ἐμοῦ λημψετΊαι καὶ ἀναγ xvi, 14 λνυν μὲν [λυπὴν egere παλιν δὲ 
ἴγελει ὑμῖν παντα o6]a eye! ο πρ ε 15 οψομαι ὕμ[ας και χαρήσεται ὑμῶν 
[μα ἐστιν δια τοῦτο εἰπο]ν οτι εχ τίου 30 ἡ καρῆτα [χαὶ τὴν χαρὰν ὑμῶν οὐ 
[emov λαμβανει κα]: αν[αἼγγελει ὑμειίν 1. δεῖς ἀρεῖ [χφ] υμων KAL EV EKELVA 23 
| ὑμῖν) va ἥμερ[α] ε[μ.]ε [οὐκ ἐρωτήσετε 
5 [μεικρον καὶ ouxer: θεωρειτε μεχίαι 16 οὐδὲν ἀμὴν αἰ μὴν λέγω υμεῖν 
παλιν μεικρον χ]χι ὀψεσθε [με εἶπαν 17 ἂν τι αἰτη[ὁ7ητε [τον [px δώσει vuerv 
[οὐν... εκ τῶν μι]αθηήτων αὐτου 35 ev τῷ ον[οματί μου αἰτεῖτε χα! 94 
προς ἀλλήλους τι] ἐστιν τουτὸ 0 Je λήμψεσθε ἵνα n yapa ὑμῶν ἡ 
[yet npuew μείκρον καὶ ου] θεωρει[τ]ε με πεπληρω[(]ε[ν) [ raura ev rant 25 
10. [και πάλιν μεῖχρον καὶ οᾧ]εσθε põ και [οτ]ι ἢ μιαις λελ[αἸληχαί ὑμεῖν ἐρχεται 
[ὑπάγω προς τον] πραὰ ἔλεγον οὖν 18 ὡρα OTS οὐχετί τ ἐν παροιμίαις AX 
[rt ἐστιν τοῦτο] μεικρον οὐχ olda 40 Anno ὕμειν ἀλλα παρρησιὰ περι 
; n , 
[μεν΄τι λάλει εἼγνω τῆς ori ἡθελον 19 τοὺ πρς ἀππαγ γείλω ὑμεῖν ev 8 - 26 
[aurov ἐρωταν] χαι εἰπεν αὐτ[ο]ις kewn τῇ ἥμερα [ev τῶ ovopari 
15 [πέρι τούτου ζητΊειτε μετ ἀαλλήλω[ν βου αὐτήσεσθε [και ou λέγω ὑμεῖν 
[ott εἰπὸν μεικρ]ον καὶ ov θεωρει[τε [ο7τι ἐγω ἐρωτησίω τὸν πρὰ aura; 27 
[με καὶ παλιν μεικρο]ν καὶ οψεσθε με 45 [γ]ὰρ o πρ φίλει ὕμ[ας ovi ὑμεῖς ἐμέ 
[ἀμὴν ἀμὴν key joo ὕμειν οτίι κ͵]λαξν 20 πεφιλῆκατε καὶ [πεπιστευχατε 
[σετε καὶ θρηνησΊετε 0 δὲ ori παρα Gu εξηλθ[ον εξηλθον 28 


30 [xoouos χαρησετΊ]αι ὕμεις λ[[0]]υπηθη παρὰ τοῦ πρς καὶ εἐληλυθα εἰς τὸν 
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[σεσθε αλλα ἡ λυπΊη ὕμων εἰς χαραν κοσμοὸν παλιν αφιημι τὸν χόσμον 
[γενήσεται n Ὑυν7η orav τιχτὴ λοι 21 50 καὶ πορευομχι προς Tov mpx Xe 29 
[rav eyet or: nMev] ἢ ὡρχ αὐτῆς γουσιν ITO or μίαθηται αὐτοῦ ιδὲ νυν εν 
(orav δὲ γεννηση τὸ π]χιδιον οὐχε παρρήσια λαλεῖς καὶ παροιμιὰν οὐ 
25 [τι μνημονεύει τῆς θλ]ειψ[εἼως δι δεμιαν λ[εγεις νυν οιδαμεν 30 
[« τὴν χαρὰν ori ἐγενν͵ηθη avipo οτι οἰδας TAL VTA καὶ οὐ γρειαν EEL 
[πος εἰς Tov χοσμον] και ὕμεις οὖν 22 15 εν τω ονοματι [μου ees αρτι οὐκ ἡτῆσατε 
οὐδὲν ev 
TL ονοματι μου αἰτεῖτε KAL 23-4 


Le mot auro (1. 54) et les lignes 55-56 ont 6t6 Ecrits par le correcteur. Le 
papyrus n'oflre gu'une seule variante gui ne soit pas encore connue : 1. 47, 
or, au lieu de or: ἐγω des manuscrits; mais il a gõnšõralement tendance ἃ 
omettre des conjonctions, des pronoms gui ne sont pas nõcessaires : 1. 13, 
epvo (var. e. οὖν, e. 8e);.1. 20, ὑμεῖς (var. v. δε). Ouelgues coincidences significa- 
tives sont ἃ remarguer : 1. 31, ape (variante de BD“, aspar Sin. ACD?); 1. 34, 
av τι (aussi en BCD, o av Sinait., o τι av A, osx (ε)αν autres manuscrits). 


Oxyrhynchus Papyrus πὸ 1778. Apologie d'Aristide. 


Fragment d'une feuille arrachee d'un livre de papyrus (120 = 146"") con- 
tenant un passage du texte grec perdu de Voeuvre fameuse d*Aristide connue 
sous le nom d'Apologie. Depuis la publication des premiers chapitres dans 
une traduction armõnienhe en 1878, une traduction complete en syriague 
a õte trouvõe en 1889 par Rendel Harris au Sinai. En 1891 a paru | Apology 
of Aristides dans les Tezts and Studies, 1, 1, par le mme savant et le 
Dr Armitage Rosixson gui a constate gue le texte grec est inser6 dans un 
roman de la littörature byzantine intitul6 [histoire de Barlaam et Josaphat. 
Le nouveau fragment du texte grec original est de la plus grande importance 
pour contröler le texte byzantin, Premišre publication par A. 5, Huxr, 
Ozyrhynchus Papyri, XX, p. 159, planche 1. | 


Feuille 1 recto. Reste de la 7° ligne. 


Ἴμιαιροις 
Feuille 2 recto. 
8 Žovreg τὴν võlv] ἀϊνέ τς νου 27 
μὼν πνοὴν θ(εὀ)ν εἶναι [ kuis αὐτ ἃ 
nt κοῖς > 11 
10. [πλανῶνται φανερὰ E get A a [Π A 


Jäp ἐστιν ἡμῖν ὅτι i . 
Lp E 4 lignes perdues 


[δο]υλεύει ἑτέρῳ ποτὲ 
[ole dk οῦ 


[μὲν γὰρ] alüjkele ποτίἐ δὲ | d 
λήγει(.) οὐκοῦν ἀναγ [νύν Jvrov τῶν 
15 [x err ὕπό τινος Me Jvovr[.]. 
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L. 8 et suiv. Voici le texte correspondant : oi δὲ νομίζοντες τὴν τῶν ἀνέμων 
N E N 24 N 7 3 ἊΣ ἀρ εὖ e ΠΕ A E 

πνοὴν εἶναι θεὰν πλανῶνται, φανερὸν γάρ ἐστιν ὅτι δουλεύει ἑτέρῳ, χαὶ χάριν, τῶν ἀνθρώπων 
KATEOKESAGTAL ὑπὸ τοῦ θεοῦ πρὸς μετχγωγὴν πλοίων χαὶ συγχομιδὰς τῶν σιτικῶν, καὶ εἰς 


A 1 δὴ M - 
λοιπὰς αὐτῶν χρείας: αὔξει τε καὶ λήγει κατ᾽ ἐπιταγὴν θεοῦ(.) διὸ οὐ νεγόμισται τὴν τῶν 


ἀνέμων πνοὴν εἶναι θεάν, ἀλλ᾽ ἔργον θεοῦ. 


Traduction du papyrus (1. 8-15). 


Ceux gui eroient gue le βου! des 
vents est un dieu se trompent. Car il 
se manifeste ἃ nous comme Etant 
Pesclave d'un autre; car tantõt ilaug- 


vents 


Traduction du texte grec connu. 


Ceux gui croient gue le souflle des 
est dieu, se trompent. Car 
manifestement il est Tesclave d'un 


autre, et c'est pour les hommes gue 


mente, et tantõt il tombe. C'est donc 


son rõgime a €te õtabli par Dieu pour 
gu'il est contraint par guelgu'un.. 


aider ä la navigation et ä Vimportation 
des bles, et en vue des autres besoins 
des hommes. Il augmente et tombe 
sur 'ordre de Dieu. Aussi ne croit-on 
pas gue le souflle des vents soit dicu, 
mäis bicn Posuvre de Dieu, 


Feuille 2 verso. 
26 [onlu[e]iov εἰς σημεῖον ρισμοὺς ἔχίοντα με 
«ad? ἡμέραν φερόμε 35. τὰ τῶν λοιπῶν ἀστ]έ 
νον δύνοντά τε καὶ pov καὶ ἐ[λάττον ]α 
ἀνατέλλοντα τοῦ ὄντα τοῦ [οὐρανοῦ] 
πίο]λὺ αὔξ[ει δὲ καὶ] 


μειοῦται [χαὶ ἐχλίψις] 


80. θερμαίνειν τὰ βλα 
στὰ KAL τὰ φυτὰ εἰς 
ν χρῆσιν τῶν ὁ 410. ἔχει χαὶ μχδεμί 
ν χρῆσιν τῶν ἀν ἔχει καὶ ul vÕeniav 
tpi ων ἐπὶ καὶ [ Jue αὐτοκράϊ Terav ἔχον 
τα()διὸ οὐ ν[ἐνόμισται 
[älv ἥλιον [εἶναι θ(εό)ν 


IL s'agit de Topinion erronde de ceux gui croient gue le soleil est un 
dieu. Le texte grec connu continue la eritigue ainsi : ὁρῶμεν γὰρ αὐτὸν κινούμενον 
χατὰ ἀνάγχην χαὶ TPETÕLLEVOV καὶ μὲταβαίνοντα ἀπὸ ONE lov εἰς σημιεῖην δύνοντα χαὶ ἀνατέλ- 
λοντὰ, τοῦ θερυιαίνειν τὰ φυτ τὰ χαὶ βλαστὰ εἰς χρῆσιν τῶν ἀνθρώπων ἔτι δὲ χχὶ μερισυὸν 
ἔχοντα μετὰ τῶν λοιπῶν ἀστέρων, χαὶ ἐλάττονα ὄντα τοῦ οὐρανοῦ πολύ, καὶ ἐχλείποντα, τοῦ 


φωτός ς, καὶ μηδεμίαν ll i E/ovTa. διὸ οὐ γενόμιστα! τὸν ἥλιον εἶναι θεῶν, ἀλλ᾽ 
ἔργον θεοῦ. 


PATR. OR, — T. XVIII. — F. 8. 
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Traduction du papyrus (1. 26-43). 


[Nous voyons le soleil passer) de 
signe en signe, aceomplir chague jour 
sa course, se coucher, se lever, pour 
tchaufler les pousses et les plantes, 
-gui serviront aux hommes. De plus 

᾿(. ἔπι καὶ), il nest gu'une unit parmi 
les autres astres [mot ä mot :il a des 
parts avec les autres astres, i. e. : il 
partage avec les autres astres]; il est 
plus petit gue le ciel de beaucoup; il 
croit, il diminue, il a des Eclipses, sa 
puissance n'a rien d'absolu. Aussi ne 
croit-on pas gue 16 soleil soit dieu, 
mais bien, oeuvre de Dieu. 
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[278] 
Traduction du texte grec connu. 


Car nous le voyons soumis ä un 


'mouvement nõceessaire, tournant et 


passant de signe en sigue, se couchant 
et se levant, pour Echauffer les plantes 
et les pousses gui serviront aux 
hommes. De plus, il n'est gu'une unitd 
parmi les autres astres [mot ἃ mot:il 
a (une) part avec les autres astres); il 
est plus petit guc le ciel de beaucoup; 
il a des tclipses dans sa lumiere, sa 
puissance n'a rien d'absolu. Aussi ne 
croit-on pasgue le soleil soit dicu, mais 
bien, oeuvre de Dieu. 


En comparant ces deux textes entre eux, il est facile de voir gue le texte 


insõr6 dans I'histoire de Barlaam et Josaphat n'est pas litteralement 
identigue ἃ [original grec; mais gue, tout en suivant ['ordre des idees, il le 
reproduit ἃ la maniöre des adaptations de I$poguc byzantine. Nous pouvons 
trös bien õtudier cette maniöre dans les diverses rEdactions des vies des 
saints, dont le texte, selon les divers manuscrits, est souvent altdrd d'une 
fagon analogue. 
Oxyrhynchus Papyrus n° 1782. Doctrine des douze apõtres, I-Ill. 

- Deux petites feuilles de parchemin, 58 > 50%" et 57 > 48°", arraches 
d'un codex du 1v° siecle. Abr6viation : πν(εῦμ)α. 

Premiere Edition par A. S. Husr, Onyrhynchus Papyri, XV, τὸ 1782, 
pp. 12 et suiv. Le texte de la Didach€ gui n'est conserv6 gue dans un seul 
manuscrit ἃ Constantinople, publig par Bryennios en 1883, se trouve ainsi 
confirm6 par ces parchemins gui sont eerits 1.000 ans environ auparavant. 


Feuille 1 recto. Feuille 1 verso. 


+ M M M 
οὐχὶ καὶ τὰ ἔ 1,3 θρὸν a 1, 4 
νὴ τοῦτο | ANA 
θνη ε τί σε δεῖ ποι 
ποιοῦσιν DL ἄν ας τοις 
a 10 οὖντχ σῶσαί 


εἴς δὲ φιλεῖτ Ε 5 

: σου τὸ πν(εῦμ)α π(ρ)ῶ 
5. ε τοὺς μισοῦ(ν) τον πάντω(ν) 
τὰς ὑμᾶς χαὶ 


ki 1 4 - 
ἀπόσγου τῶν 
οὐχ ἕξετε ἐχ X 


σαρχε[ ιἸκῶν € 


15. πῖιθυμε ὧν 
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Feuille 2 recto. Feuille 2 verso. 


7 [[ἀπὸ}} παντὸς 
1 
πράγματος 
25 πονηροῦ καὶ 


ἐλέγξεις περὶ O(V) 
δὲ προσεύξει οὺς . 


δὲ ἀγαπήσεις A 
ὁμοίου αὐτοῦ 


μὴ γείνου (1. γίνου) ὀργεί [1.-γ 
λος ἐπειδὴ ὁδὴ 


ὑπὲρ τὴν ψυχή(ν) 

20. 60» (fleuron) 
σπέκνον μου int, 1 hedi 
φεῦγε ἀπὸ γεῖ n ὀργὴ πρὸς 


80. τὸν φόνον 


1, 3. ...les paiens ne font-ils pas cela; mais vous, aimez ceux gui vous 
haissent et vous maurez pas d'ennemi. Ecoutez ce gu”il vous faut faire pour 
sauver votre äme : en premišre ligne, abstiens-toi de tout desir charnel. 

111, 4. Mon enfant, gardez-vous de toute action mauvaise ou gui lui res- 
semble. Ne devenez pas colere, car la colšre conduit au meurtre. 

Variantes : L. 2. τοῦτο] τὸ αὐτό M(anuserit de Constantinople). — L. 3. φιλεῖτε 
Papyr. et A(postolicae) C(onstitutiones) : ἀγαπᾶτε M. — L.7. ἐχθ. οὐχ ἕξ. A.C. 
— L. 8-12. ἄκουε.. πάντων om. M. A. CG. — L. 13. ἀπέχου M. A. CG. — 
L. 14-15. σαρκικῶν καὶ σωματικῶν ἐπιθ. M. 6. καὶ κοσμικῶν ἐπιθ. A. C, — L. 16-17. δὲ 
ὧν M. — L. 24, πράγματος om. M. A. C. — L. 25. xaxoö au lieu de πονηροῦ A. C. 
— L. 26. αὐτῷ A.C. — L. 28-29. ὁδηγεῖ γάρ M. 


Oxyrhynchus Papyrus πὸ 1783. Hermas Pastor, Mand., IX. 


Partie supõrieure d'une feuille arrachde d'un codex de parchemin. Dimen- 
sions : 60 = 93°2, Ecriture onciale du 1v° sitele. 


Premišre ödition de A. S. Hunr, Onyrhynchus Papyri, XV, pp. 15 88. 


Recto. | Verso. 
πολυσπλ[α Ἰγχνίαν αὐτοῦ ὅτι Μοράδία, πάντων τῶν ἀ[ἰτημάτων Mad 
van ALEVI | 1x, 2 dpi ah 7 vase aid Ik, 4 
: A , , , M A M N ᾿ 
οὐ μή σε [ἐἸνκαταλείψει ἀλλὰ τὸ 15. ἀνυστέρητος ἔσῃ ἐὰν ἀδισταὰ 
». “ “ i r , ΓΗ 
αἴτημα τῆς ψυχῆς σου πληρο ; xTos αἰτήσῃ παρὰ τοῦ [κ](υρίο)υ ἐὰν 
ορήσει" οὐκ ἔστιν ὁ θ(εὸ)ὴς ὡς οἱ δέ kone ἐν τῇ ί 
φορ ἔστι ς ὡς δέ διοστάσῃς ἐν τῇ καρδία σου 


2 a 
5. ἄνθρωποι μγησικαχοῦντες οὐ μὴ kabet (1. -ς) τῶν αἰτημάτων 


᾽ s KAAS ? ü 1,2 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ἀμνησικάκητός ἔστιν tidi γὰρ διατάζοντες al τὸν 
20. θ(εὸὴν οὗτοί εἰσιν οἱ δίψυχοι χαὶ 


Variantes : L. 1. τὴν πολλὴν εὐσπλαγχνίαν God. Ath., extraits dans Pscudo-Atha- 
nase (Ms. Guelferbytanus) et Antioche. — L. 2. ἐγκαταλίπῃ Cod. Ath. —L. 4. ἔστι 
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γάρ sansö θεός Cod. Ath. ete. — L. 4. οἱ omis. par Athan. et Ant. — L. 5. pvrow. 
«εἰς» ἀλλήλους, fragment publid par J. E. Grabe, Spicil. SS. Patrum, 1, p. 303 
(ed. 2). — CG. 6. ἀμνησίχακος Cod. Ath. — L. 13. ἀστέρητος Ath. od. Paris. 
— ὅσα ἄν Cod. Ath. — L. 16 αἰτήσῃς Cod. Ath. — L. 17. δέ omis. Cod. Ath. 
— 1. 18. οὐδὲν οὐ μὴ λήψῃ Cod. Ath. et Athan. Cod. Paris. — L. 20. oi Cod, 
Ath. Ant. Papyr.; ὡς Athan. Cod. Paris., omis. Cod, Guelferbyt. 


Oxyrhynchus Papyrus πὸ 1599. Hermas Pastor. VIII: Similit. 


Un feuillet complet arrache d'un codex de papyrus mesurant 245 x 1985", 
Ecrit en onciale lõgörement altõrde du νι" siecle. Les deux pages portent les 
nombres 72 et 73. Abr6viations : (26); et χ(ύριο)ςς. Notons des apostrophes 
pour les elisions ou les divisions des consonnes accumulees. La ponctuation 
ne se trouve gue rarement (1, 1. 4, 5, 8, 10, 18, 19, 24, 26, 28; 11, 1. 32, 33, 
37, 39, 44). | 


Pages 7208. 1. Ecriture sur les fibres verticales. 


ἀπὸ τῶν τοιούτων [[rotovrov]] ἡ ζωὴ ἀπέ στη] VII Similit., vi, 4 
οἱ δὲ τὰς ξηρὰς καὶ ἀσήπτους ἐπιδεδωχό τες] καὶ 5 


A ONA pg Ἢ £ N vf 8 8 N 
OLTOL* ξγγὺς αὐτῶν Ὡσὰν υποκρῖται KOL L [4 Ἰαχὰς 
εἰσφέροντες ἑτέρας" χαὶ ἐκστρέφοντε[ ς] τοὺς 
δ δούλους τοῦ θ(εο)ῦ "3° μα[ [λΊ]λιστα δὲ πάλιν τοὺς ἥμιαρ 


MAS χηχότες Προ" μὴ ἀφέντες (PARIS )üroig Mea 7 (LETOLVOELV" 


ἀλλὰ ταῖς διδαχαῖς ταῖς μώραις πείθοντες αὐτοὺς 
οὗτοι οὖν ἔχουσιν ἐλπίδα τοῦ μετανοῆσαι" βλέπις (].-εἰς) 0 
δὲ ki % = ᾿ 335 Ψ 2 i 
ἐ ἐξ αὐτῶν μετανενοηχότες ἀφ’ ὅτε ἐλάλησας 
10 αὐτοῖς τὰς ἐντολάς μου" χα[ὶ] ἔτι μετανοήσωσιν" 
. ὅσοι δὲ οὐ μετενόησαν ἀπώλεσαν τὴν ψυχὴν 
αὑτῶν" ὅσοι δὲ μετενόησαν ἐξ αὐτῶν ἀγαθ7 ο]! 
2 ΄ MINA e > 7 n Γ 
ἐγ ΠΠ]νοντο" καὶ ἐγένετο ἡ κατ᾽ οιχίχ αὐτῶν εἰς 
τ ἕω ᾿ τὴ - εἶ M M 3 τ ᾿ 
τὰ τίχη τὰ πρῶτα' τινὲς δὲ χαὶ εἰς τὸν πύργ[ο]ν 
15 ἀνέβησαν" βλέπις (].- εἰς) οὖν φῆσιν ὅτι ἡ μετάνοια 
i ὧν A a NA τ͵ " δὲ A 
τῶν ἁμαρτωλῶν ζωὴν εἶχεν τὸ δὲ pü μετα 
voo: θάνατον ὅσοι δὲ ἡμιξήρους ἐπέ . vii, 1 
᾿ Šexav χαὶ ἐν αὐταῖς σχισμὰς εἶχον' ἄχουε πε[ρὶ 
αὐτῶν" ὅσων ἦσαν ai ῥάδδ [ι] ἡμιξήρους 


20 δίψυχοί εἰσιν καὶ κατάλαλοι μηδέποτε εἰρην εἴ 


ID 


οντες ἐν ἑχυτοῖς᾽ ἀλλὰ διχοστατεοῦντες n| ἄν 
Tore χαὶ τούτοις φησὶν ἐπίκειται μετάν[ οἵα 


βλέπεις φησίν τινας ἤδη ἐξ αὐτῶν μετανί ενο 
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, Md Σ τ ” » A - ta 
TAOTAG* KAL ET! ἐλπίς ἐστιν EV αὐτοῖς μετα[νοίας 


[3 
οι 


ὅσο! οὖν φησιν ἐξ αὐτῶν μετανενοήχα[σι 3 
βραδύτερον εἰς τὰ τίχη (1. τεί-) κατοικήσωσιν' 
οἱ δὲ οὐ μετανοήσωσιν ταῖς πράξε[σ]ιν αὐτῶν 


38 θανάτῳ ἀποθανοῦνται" 


Page 73 oy. II. Eeriture sur les fibres horizontales. 


KS 


ja ὅσοι δ]Σ χλωρὰς ἐπιδεδωχότες τὰς ῥάδδους αὐτῶν 
80 χαὶ [σχι]σμὰς ἐχούσας οὗτοι πάντοτε πιστοὶ καὶ 
ἀγα[θοὶ] ἐγένοντο ἔχοντες δὲ ζῆλόν τινα ἐν 
ἀλ᾽ λή]λοις περὶ πρωτίων (].-τεί-) καὶ περὶ δόξας" ἀλλὰ 
πάντες οὗτοι μῶροί εἰσιν ἐν ἀλ᾽ λήλοις: ἀλλὰ χαὶ οὗ A) 
TO! ἀχούσαντες τῶν ἐντολῶν μου ἀγαθοὶ 
8ὅ ὄντες ἐχαθάρισαν ἑαυτοὺς καὶ μετενόησαν 
ταχύ ἐγένετο οὖν ἡ χατόίχησις αὐτῶν εἰς τὸν 
πύργον" ἐὰν δέ τις αὐτῶν πάλιν ἐπιστραφῇ 
εἰς τὴν διχοσ[ τα ]σίαν ἐχ᾽ κολ᾽ λυθήσεται τοῦ πύργου 
καὶ ἀπολέσι (1. -εἰ) τὴν ζωὴν αὐτοῦ" ἡ ζωὴ πάντων 6 
40. ἐστὶν τῶν τηρούντων τὰς ἐντολὰς τοῦ χ(υρίο)υ 
kai τὰς ἐντολὰς δὲ περὶ πρωτίων (1. -τεί-) ἢ περὶ δόξης 
οὐχ ἔστιν ἀλλὰ περὶ μακροθυμίας καὶ περὶ vant (1. -πει-) 
νοφρ[ ο]σύνης ἀνδρὸς ἐν τοῖς δὲ τοιούτοις ἡ ζωὴ τοῦ «(upto)u 


ἐν δὲ τοῖς διχοστάτοις καὶ παρανόμοις θάνατος. 


΄ ν" 


45 τῶν δὲ ἐπιδεδωχότων τὰς ῥάόδδους ἥμισυ χλώρας ἥμισυ vin, 1 
ξηρὰς οὗτοί εἰσιν οἱ ταῖς πραγματίαις (1. -τεί-) αὐτῶν 
ἐνπεφυρμένοι καὶ τοῖς ἁγίοις μὴ χολ᾽λώμενοι 
διὰ τοῦτο τὸ TULGU αὐτῶν ζῇ καὶ τὸ ἥμισυ ἀπέθανεν 
πολλοὶ οὖν ἀκούσαντες τῶν ἐντολῶν μου μετε 2 
50 νόησαν ὅσοι οὖν μετενόησαν ἣ κατοικία αὐτῶν 
[εἰς] τὸν πύργον τινὲς δὲ αὐτῶν εἰς τέλος ἀπέστησαν 
[οὗτοι] οὖν μετάνοιαν οὐκ ἔχουσιν διὰ τὰς πραγμα 
[ring γ]χρ᾽ αὐτῶν ἐδλασφή( μη» σαν τὸν χ(ύριο)ν καὶ ἀπηρνήσαντο 
[αἸὐτόν ἀπώλεσαν οὖν τὴν ζωὴν αὐτῶν διὰ τὴν πὸ 
ὅδ [νη]ρίαν ἣν ἔπραξαν πολλοὶ δὲ ἐξ αὐτῶν ἐδιψύχησαν 9 


ἐν KA 
οὗτοι οὖν ἔτι ἔχουσιν μετάνοιαν ἐὰν ταχὺ μετανοήσωσιν 


Variantes du codex Athous : L. 3-4.8:5 αχὰς ξένας eiopõpovres. — L. 5. πάλιν omis. 
— 1. 5-6. ἡμαρτηκότας. --- L. 6. ἀφιέντες ; μετανοεῖν αὐτούς. ---- L. 9. πολλοὺς ἐξ αὐτῶν: 
χαὶ μετανενοηχότας; ἀφ᾽. ἧς; ἐλάχησα. — L. 10-41. μετανοήσουσιν; ψυχήν; ζωήν. — 


L. 16. ἔχει, — L. 18-19. καὶ περὶ; αἱ ῥάδδα[ι] ἡμιξήρους δίψυχοί εἰσιν καὶ χατάλαλοι rai 5. 
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χαθὰ (1. κατὰ) τὸ αὐτὸ ἡμίξηροι δίψυχοί εἰσιν" οὔτε γὰρ ζῶσιν οὔτετεθνέήχασιν. οἱ δὲ ἡμιξήρους 
ἔχοντες nai ἐν αὐταῖς σχισμάς, οὗτοι καὶ δίψυχοὶ καὶ χατάλαλοί εἰσιν. — L.22. ANJA χαί. 
— L. 93. ὅδη omis. — L. 24. ἔτι, φησίν, ἐστὶν ἐν αὐτοῖς ἐλπὶς μετανοίας. — Ι,. 23. χαὶ 
ὅσοι: μετανενοήκασι τὴν κατοικίαν εἰς τὸν πύργον ἄξουσιν. ὅσοι δὲ ἐξ αὐτῶν βραδύτερον 
μετανενοήχασι. — L. 26. κατοικήσουσιν ; ὅσοι δὲ οὐ μετανοοῦσιν ἀλλ’ ἐμμένουσι. — 
L. 29. ὅσοι : oi. — 1. 30. πάντοτε. οὗτοι. — L. 34. δέ omis. — L. 32. (1. 36875). 
δόξης τινός. — L. 33. ἐν ἀλλήλοις ἔχοντες περὶ πρωτείων. — L. 35. ἐχαθάρησαν. — 
L. 37. αὐτῶν omis. ἐπιστρέψῃ. — L. 38. ἐχόληθήσεται ἀπό. — ἴω. 40. τῶν τὰς 
ἐντολὰς τοῦ χυρίου φυλασσόντων" ἐν ταῖς ἐντολαῖς. --- L. 41. δόξης τινός. —— L. 42. ταπει- 
γοφρονήσεως. --- L. 43. ἐν τοῖς τοιούτοις οὖν. --- L. 44. ἐν τοῖς διχοστάτοις δέ. — 
L. 45. οἱ δὲ ἐπιδεδοχότες; ἥμισυ μὲν χλωρᾶς ἥμισυ δὲ ξηρᾶς. — L. 46. ἐν ταῖς πραγ- 
ματείαις. — L. 47. μὴ κολλώμενο! τοῖς ἁγίοις. — L. 48. τὸ δὲ ἥμισυ νεκρόν ioTi. — 
L 40. μου τῶν ἐντολῶν. --- L. 30. γοῦν. — L. 52. Õik γὰρ τὰς πραγματίας. — 
L. 54. λοιπόν corr. Hilgenfeld. — L. 56. οὖν omis. 


Oxyrhynchus Papyrus πὸ 1786. Hymne chrõtien avec les notes musicales. 


Kerit au verso d'un compte de bl6 du nr" siöele, dans ['eeriture onciale de 
ce mõme siöcle en longues lignes. Dimensions : 296 = 50””. 


Premitre edition par A. 5. Hunt, Oxyrhynchus Papyri, XV, pp- 21 ss. 


[notes musicales perdues 1 
L. 1. [31 lettres perdues] ὁμοῦ πᾶσαί τε θεοῦ λόγιμοι a. [3 lettres].[.. 7χρ[.... 
[notes musicales perdues] E ra 09 66 —> Et ζ ζεζ Oõ A φ 
L. 2. [28 lettres perdues] ?rp]uravno otyatw μηδ᾽ aoTpa φαέσφορα 
ἮΝ 
A[ewr ]e 
[notes musicales perdues 1 Ette Elk ok 
L.3. [σἼϑωνί.1.λει.[.....10 [42 lettres perduesj ποιτάμων ροθιων Taodt υμινοὺν 


— -«-- - 


φ OCR 


t 


τῶν δ᾽ ἡμῶν 


τ ὅν SEA EKEK 
L. 4. [π]ατερὰ χ᾽ vtov χ᾽ αγιον πνευμὰ πάσαι δυναμεῖς 


ooon ὁ ζιζε ζι κ᾿ 1] ἔφ 
ἐπιφωνουντων ἀμὴν ἀμὴν χρᾶτος ᾿άινος 
1. : 6 6: ponp σ ost i τὸ Ea Ü oo pop σοξ : ξιζ op op 


L. ὅ, [15 lettres perdues] Š[or]n[pt] μόνω πάντων ἀγαθων ἀμὴν ἀμὴν 


[283] SUPPLEMENT. 507 


Comme dans le chant de !'epitaphe de Seikilos, dont j'ai constate le pre- 
mier le caractöre, ou dans le papyrus musical d'Euripide gue j'ai publik dans 
la Revue des Etudes grecgues, V, 19, 1892 (Memoire lu ä VAcademie des Ins- 
criptions, 10 juin 1892), etc., les notes musicales sont au-dessus du texte. Ce 
sont celles-ci : αὶ pook.Y e(notation de echelle hypolydienne diatonigue). Les 


notes longues portent une ligne horizontale, p. ex. 0; — signifie le legato, — 
une pause, = une double pause, : (peut-õtre) la sõparation des partics musi- 
cales. Voici la transcription du professeur H. Stuart Jones : 


ΠΕ E AA AMAAN 0 ἡ δεν. 
JEE ΞΕΞΕΕΙΕΒΒΕ ΞΘ 
n - 0 


σι-γά - TO μηδ᾽ ἄς - τρὰ φα- 


Ss ρων 9 p OT a 


ἐστ-φότρα λει - π]έτ[σἸθων.... πο-τὰ - μῶν ῥο-θί - ov πὰ - σαι 
ΝΙΝ Val τοῦδ i s ων va (2) 
a Η ΠΥΣΈΞΞΞΞΕΕ ᾿Ξ 
ὑμτνούν - τῶν δ᾽ ἡ - μῶν πα-τέ- pa χ᾽ vi - ὃν χ᾽ ἅ-γι ον πνεῦ- 
᾿ 8 
“ pf, Paso 
αι τι: jk ῃ Ἤι- 
TÄ -- σαι KEN ἐσπύφω - νούνττων ἀ - μὴν d - μὴν 


κρά- τος α-ἶ ἀνος... ᾿ | δὼ - τῇ = pi μότνῳ 


πᾶν - τῶν ἀ-γα-θῶν ἀ - μὴν ἃ - μήν. 


Une nouvelle Edition du Papyrus 13415 de Berlin (v. Carl Scnwrot, Zwei 
altchristliche Gebete : « Neutestamentliche Studien. Georg. Heinrici... dar- 
gebracht » [Untersuchungen zum Neuen Testament herausgegeben von Hans 
Windisch, Heft 6). Leipzig, 1914, 66-78) a 6tš publige par Theodor Scner- 
mann, Muenchener - Beitraege - zur Papyrusforschung, herausgegeben von 
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Leopold Wenger. Drittes Heft : Frühchristliche Vorbereitungsgebete zur 
Taufe Munigue 1917. Schermann a augmente son edition par plusieurs con- 
jectures : 1, 1. 4 au commencement : [ἀναχαίνισον ἡμᾶς ou ἁγίασον ἡμᾶς « sanctifiez- 
nous »; 1, 1. 7 : «δὸς ὑπομένειν « donnez-nous la force ». L. 6 de la prišre du 
samedi : καθημένους εἰς ὀρθὴν» | ὁ «“δόν;» « ἃ ἴα bonne voie ». L. 9. “Χάριν καὶ 
ou ὕμνους καὶ» au lieu de «(ἐν ἑνὶ στόματι» avant ἐπαινέσεις « gräce (ou hymnes) 
et louanges ». L. 27. καὶ ἐπιθυμοῦν τας võvi> | «σοι» ἐγγίζειν on <mänsiov> | 
«σοῦ» ἐγγίζειν « desireux de nous approcher ». | 


M. Giuseppe GHEpINI a publid une collection spõciale de guarante-guatre lettres chretiennes sur 
papyrus; elle contient aussi des lettres de la fin du 1v° siöcle et du commenrcement du γ᾽ sišcle, gui 
ne figurent pas dans notre €dition. Lettere Cristiane, Milano, 1923, 370 pp. in-8°. Supplementi ad 
« Aegyptus », Serie divulgazione. Ser. Greco-Romana, n» 3. 

La magnifigue edition de M. H.I. BELL, avec le concours de M. W. E. Cruw (Jews and Chris- 
tians in Egypt, the jewish troubles in Alexandria and the Athanasian controversy illustrated by texts 
from greek papyri in the British Museum, by order of the trustees, British Museum, 1924, 140 pp. in-4) 
contient toute une sõrie de lettres grecgues et coptes du iv» siecle concernant le schisme de Meletios 
et la eorrespondance de Paphnutios, textes et commentaires. 

M. Paul MEYER, ἃ gui nous devons la connaissance des libelli de la persõcution de Dece conservõs 
ἃ Hambourg, vient d'en publier deux nouveaux (Griechische Papyrus urkunden der Hamburger Staats 
nnd (Yuiversitäts bibliothek, 1924, p, 215) dont voici les textes : i 


MExER, n° 61". 


Inventaire de la bibliothšgue de Hambourg, n* 275, 85 »< 6877, 13 juin 250. 

Ὁ τους) ἃ Αὐτοχράτορος Καίσαρος | 3 Γαίου. M[eJasiav Kovivrov | 5 Τραιανοῦ Aexivu Εὐσεδοῦς [ῤἘΕὐτυχοῦς 
Σεβαστοῦ | ὅπαυνι 18”. A 

MEYER, n" 61", 

Inventaire de la mõme bibliothegue, πὸ 316, 120 >< 7055, 21 juin 250. 

1, ,.. [3 καὶ τῶν ἱερκ εἴρων ἐ | Ξγευσάμεθα καὶ ἀξι] ἐοὔμεν ὁμᾶ: Ὁποσιμνώσασθαι (1. —ysi-) Διεὺ | ὅ τυχεῖ- 
ται (1. -te. τ COrT. 6Χ. tet) ἢ $ MANUS II Αὐρήλιοι Σερῆνος χαὶ “Ἑρμᾶς |7 εἴδαμεν ὑμᾶς θυσιάζον | ὅτος (ας) | 
* MANUS πὶ EPMAC CH Ι Spatium 1° MANUS 1 ("Etovs) a6” Αὐτοχράτορος || !! Καίσαρος Γαΐου Μεσσίοῦ | . 
13 Κυίντου Τραιανοῦ [ 13 Δεκείου (1. - κίου) Εὐσεόδοῦς | !' Εὐτυχοῦς Σεδαστοῦ | 1° παυνι κζ΄. ; 


ΝΟΤΕ. — Page [160], ligne 24 du texte grec, corrigez avec GHEDINI : εὖ dv [ἔχοι, εἰ δὲ μὴ... λα]; 


page [166], 1. 17 du texte grec : [ταῦτα] γράμμα | [ta et L 25 Συρίαν ἀ[πελθε] | [πρ]ὸς; page [167], 1. 1 du 
texte grec : ᾿λπίόλλων]ις (conjectures de GHEDINI, Lettere cristiane, pp. 85, 157, 173). — Page [170], 
Υ (0 εἰ λημ- appartient ἃ la 1. 17. — Page [172], 1. 4 [du texte grec, ajoutez (1. παρά]. 


CG. WESSELY. 
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